
la météo
Nuageux avec quelques pé'iodes enso 
leillées et possibilité d averses Mm la nuit 
dernière et max aujourd'hui 40 et 50

Fétc du jour : Bienheureuse Vierge Marie
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A yant posé la question du leadership

Lesage sollicite et obtient 
la confiance de son parti

François Dallégret, une exposition au Cen­
tre Saydie Bronfmann, un "provocateur 
d’idées". Entretien-vérité avec Jean Ba­
sile (page 11).

aeaip
Viateur Beaupré publie un "Virgile” qui 
est, selon André Major, "Un Virgile pour 
les Québécois". (Page 12)

Jean Ethier-Blais parle de Jean Ménard 
qui parle de Chapman. Mais Chapman est- 
il à imiter? (Page 13)

Nairn Kattan entretient nos lecteurs de 
la littérature espagnole. (Page 14)

Le groupe en question, avec Renée Rowan 
qui, d’Ottawa, parle de la situation de la 
femme au Canada. (Page 20)

Vigoureuse protestation 
auprès de Lagos

Quatre volontaires 
abattus par les 
soldats nigérians

par Michel Roy

Visiblement préoccupé 
par les rumeurs et les dé­
clarations équivoques au
sujet de son leadership. M.

St-Michel: 
Québec 
casse 
la décision 
du conseil

QUEBEC (Le Devoir) 
C'est à tous les électeurs mu­
nicipaux de la cité de Saint- 
Michel. propriétaires comme 
non-propriétaires, qu’il re­
viendra, le 20 octobre pro­
chain, de se prononcer sur la 
question de l’annexion de cet­
te municipalité à la ville de 
Montréal

Telle est la décision conte­
nue dans une ordonnance ren­
due hier matin par la Com­
mission municipale de Qué­
bec et faisant suite au défaut 
du conseil de la cité de Saint- 
Michel de se conformer à un 
avis de la Commission de sou­
mettre la question à tous les 
électeurs municipaux.

Le conseil avait, jusqu'au 3 
octobre, à minuit, pour se 
conformer à l’avis de la Com­
mission, mais il ne Ta pas 
fait. C’est alors que la Com­
mission est intervenue, sta­
tuant pour et au nom du con­
seil de la cité de Saint-Michel, 
qui est une municipalité en tu­
telle, qu’un référendum est 
décrété dans la cité, concer­
nant l’annexion de celle-ci à 
la ville de Montréal. Cette 
question sera soumise aux 
électeurs municipaux, le 
20 octobre, lors du référendum 
qui aura lieu sous la surveil­
lance du ministère des affai­
res municipales La question 
posée aux électeurs sera tex­
tuellement celle-ci: "Etes- 
vous en faveur de l’annexion 
de la cité de Saint-Michel à la 
ville de Montréal?"

Rappelons que la ville de 
Saint-Michel a adopté le 24 
septembre une résolution pour 
tenir un référendum en vertu 
de l’article 380 de la loi des 
cités et villes. Mais elle y a 
apporté une restriction en li­
mitant le vote aux seuls élec­
teurs propriétaires

La Commission municipale, 
pour rétablir la situation et 
pour permettre à tous les 
électeurs, locataires comme 
propriétaires, de se prononcer 
sur la question, a donné avis 
au conseil de Saint-Michel 
d’adopter une résolution pour 
soumettre la question aux con­
tribuables de cette ville.

Saint-Michel, à minuit le 
3 octobre, ne s’était pas encore 
conformé à l’avis de la Com­
mission municipale

Ce délai étant expiré, la 
Commission municipale vient 
d’émettre une ordonnance pour 
donner spécifiquement à tous 
les électeurs municipaux le 
droit de se prononcer

Il faut enfin retenir que cet­
te ordonnance de la Commis­
sion municipale constitue la 
décision qui prévaut au sujet 
du référendum en question

Voir page 6 St-Michel

Jean Lesage a posé hier 
soir la question de confian­
ce dans le discours qu’il a 
prononcé à l’ouverture du 
congrès annuel du parti li­
béral du Québec.

OTTAWA (DNC) Le gou­
vernement a soulevé un tollé 
général en Chambre, hier, en 
présentant aux députés le dé­
tail de son projet visant à li­
bérer certains ministres à 
tour de rôle de leur habitude 
d’être en Chambre durant la 
période quotidienne des ques­
tions

de notre envoyé spécial, 
Claude Lemelin

QUEBEC Une certaine ten­
sion règne au congrès interna­
tional de l’université Laval sur 
l'Amérique latine. Des étu­
diants, en particulier ceux qui 
s'intéressent aux problèmes du 
continent, reprochent aux or­
ganisateurs de la conférence 
de l’avoir placée sous le signe 
d'un bon-ententisme dépassé, 
d’un optimisme systématique 
qui escamote les vrais pro-

"Je vous le demande, a- 
t-il lancé, j’ai besoin de 
savoir; la population vous 
le demande, elle a droit de 
savoir: est-ce que Jean Le­
sage a encore la confiance

Accusant le gouvernement de 
mépris du parlement, et pré­
tendant que le gouvernement 
avait négocié de mauvaise foi 
le règlement provisoire de la 
querelle de procédure, la 
Chambre a exigé qu’il retire 
son projet, qui autrement de­
vrait entrer en vigueur lundi 
prochain.

blêmes de l'Amérique latine et 
néglige d’ouvrir assez large­
ment l’éventail des solutions 
que l’on pourrait y apporter.

Cette tension s’est manifes­
tée dès la séance inaugurale 
de la conférence, à l’amphi­
théâtre du grand séminaire. 
L hostilité de certaines ques­
tions. un moment de chahut, 
lorsqu'un intervenant s’est fait 
le défenseur de “l'ordre éta 
bli”. les applaudissements fré­
nétiques qui sont montés des 
banquettes arrière, pendant 
l’exposé de Eugenio Diaz, se­
crétaire général des jeunesses 
démocrates-chrétiennes du Chi­
li et membre de la minorité 
d extrême-gauche de ce parti, 
ne laissaient aucun doute quant 
aux sympathies des étudiants

Au contraire, le parterre 
d’ambassadeurs, de consuls, 
de doyens et de belles dames 
a accueilli avec un silence gla­
cial. une attention inquiète, voi­
re un léger sourire, l’appel à 
la révolution lancé par M Diaz. 
De toute évidence 1 analyse du 
sénateur Luis Alberto Sanchez, 
recteur de l’université San 
Marcos de Lima, qui s’inscri­
vait dans la tradition de la cri­
tique sociale des élites sud- 
américaines, était bien davan­
tage leur fait.

Les étudiants s'en prennent 
à la fois au programme de la 
conférence et au choix des par­
ticipants

des libéraux du Québec?"
Par l’ampleur de l'ovation, 

par la durée des applaudis­
sements. par la spontanéité de 
la réaction, les quelque 1,200 
personnes présentes délé-

Pas moins d’une dizaine de 
députés de l’opposition se sont 
élevés contre ce projet selon 
lequel le premier ministre se­
rait en Chambre tous les 
jours, le cabinet y serait en 
entier tous les mercredis et 
selon lequel seulement la moi­
tié du cabinet assisterait aux 
périodes des questions des

Dans un article intitulé ' Se 
donnera-t-on encore une fois 
bonne conscience'’’’, le Cara­
bin édition du 3 octobre signa­
le l’imprécision, l'ambigui­
té et le caractère général des 
thèmes retenus par les orga­
nisateurs de la conférence:

“L'Amerique latine et ses 
richesses ", “C r i t i q u e ’, 
"L’Homme de l’Amérique la­
tine" et ainsi de suite Les 
vrais problèmes du continent, 
ajoute le journal étudiant, ne

par Pierre Chauvert, 
del'AFP

PRAGUE (AFP) Prague 
a perdu cette nuit ses derniè­
res illusions. Le communiqué 
commun soviéto-tchéeoslova- 
que diffusé après la rencontre 
de Moscou sonne en effet le 
glas des ultimes espoirs entre­
tenus en Tchécoslovaquie 
d’une clarification possible des 
relations entre les deux Etats.

En fait, tout en ne cédant 
sur rien. Prague n’a rien ob­
tenu et Moscou au contraire a

gués et militants de tous les 
comtés ont exprimé large­
ment leur confiance envers 
M Lesage qui venait de les 
prévenir en ces termes

La décision, c est donc vo-

lundi, mardi, jeudi et vendre­
di

Ni les partis d’opposition ni 
les ministériels n’ont cepen­
dant apporté d’arguments nou­
veaux sur leur thèse respecti­
ve, le gouvernement prétextant 
qu’il faut concilier ses tâches 
exécutives et législatives et 
l opposition revendiquant ses 
droits d’obtenir durant la pé­
riode des questions des infor­
mations diverses sur des pro­
blèmes soi-disant urgents (et 
qui la plupart du temps ne le 
sont pas).

Le leader parlementaire des 
conservateurs M Gérald Bald­
win prétend que le geste du 
gouvernement est contraire à 
la tradition aussi bien qu’aux 
règlements parlementaires II 
estime que ce mépris du par­
lement est d’autant plus fla­
grant qu’il a été accueilli à 
l’origine avec modération par 
l’opposition II a dit que ce 
n’est pas durant la période des 
questions que le parlement 
perd du temps, ce qu’a confir­
mé après lui M Stanley Know­
les. que le geste du gouverne­
ment laissera en fait sans au­
cune forme de réponse une 
foule de questions et finale­
ment, que si le gouvernement 
persiste dans son projet, le 
parlement connaîtra des temps 
très difficiles dîei peu

M Stanley Knowles a ajouté, 
de son côté, que le gouverne­
ment viole ainsi délibérément

Voir page 6 Ministres

réaffirmé avec une force ac­
crue ses revendications essen­
tielles tenant pour nuis et non 
avenus les gages qui lui ont 
été fournis depuis six semai­
nes; parcimonieusement il faut 
bien le constater, par le parti 
et le gouvernement tchécoslo­
vaques

Sur le plan de la normalisa­
tion, on repart à zéro. Les me­
sures prises jusqu’ici sont con­
sidérées comme nettement in­
suffisantes, l’URSS au lieu de 
la non-immixtion d’antan, of­
fre maintenant, “son aide dans 
tous les domaines ’. Elle prê­

tre décision Sans la confian­
ce des liberaux, il est clair 
que je ne peux continuer à di­
riger le parti' ’

Rassuré, il devait ajouter * 
Je suis prêt à continuer, à 

servir le parti libéral du Qué­
bec Mon expérience passée 
et le triste événement de la 
Manie me rendent pleinement 
conscient de l’ampleur de la 
tâche, du défi presque dé­
mesuré qu elle comporte."

M Lesage a rappelé avec 
émotion la victoire de 1960, 
les réalisations difficiles de 
son régime, les pénibles mo­
ments qu’il a connus depuis 
1966 II a dit qu'il savait qu’on 
se posait la question de son 
leadership 11 a ajouté qu il se 
l’était posée, lui aussi. Il a 
fait état des rumeurs selon 
lesquelles il serait nommé à 
tel ou tel poste Mais cette 
tactique de recourir aux ru 
meurs, tactique classique, a- 
t-il dit. a déjà détruit des 
chefs.

Les deux années et demie 
qui se sont écoulées depuis 
la défaite libérale du 5 juin 
1966. a-t-il dit. ont été dures 
pour le chef Mais il savait 
quelles seraient difficiles. Il 
a voulu rester au poste 11 
n'ignorait pas qu'il appartient 
au chef d'encaisser après les 
défaites politiques (’e n était 
que normal, a-t il dit Mais il 
a choisi de poursuivre son tra­
vail, de rester à la gouverne 
"quand le bateau était se­
coué" 11 estime avoir accom­
pli inlassablement son travail 
à l'Assemblée législative et 
dans les comtés qu il s’est ef­
forcé de visiter un à un 

Mais le moment est venu, a- 
t-il dit dans un silence com­
plet. de dissiper toute équivo­
que quant au leadership du 
parti On a pensé que je cher­
cherais. a-t-il poursuivi, à es­
camoter la question Non, a- 
t-il lui-même répondu II n'a 
pas voulu se dérober Car s’il 
n'avait pas posé la question, a- 
t-il dit. c'est le parti libéral 
qui se serait renié lui-même 
et qui aurait ainsi sabordé 
d’avance son nouveau départ 

Une nouvelle victoire li­
bérale. voilà l’objectif, a enco­
re dit M Lesage qui a exhor­
té les militants à passer à 
l'attaque. Car si l’unité est 
réahsée autour des idées et 
des hommes, "je vous le ga­
rantis, comme en 1960. ce se­
ra la victoire ",

Plus tôt, dans la journée, 
des bruits de toutes sortes 
avaient couru dans les couloirs 
du Reine-Elizabeth où se tient 
le 14e congrès du parti libé­
ral. On avait laissé entendre 
que M Lesage n’hésiterait 
pas "à démissionner en soi­
rée". Au cours d'une ren­
contre avec les journalistes, 
en fin d'après-midi, ren­
contre dépourvue de tout ca­
ractère officiel, M. Lesage 
avait répondu en souriant à 
celui qui lui posait la question 
"Je ne suis pas homme à dé­

missionner' Il paraissait cal­
me et détendu.

Dans la première partie de 
son discours, hier soir, le chef 
du parti libéral s’est attaché 
à définir le "défi québécois ”. 
C'est, a-t-il dit. "une société 
à inventer, non pas une socié­
té complètement déracinée, une 
société qui constituerait une 
brusque et inutile rupture avec 
tout ce qui a fait ce que nous 
sommes, mais plutôt une so­
ciété qui serait la réponse des 
parlants français aux nouvel­
les réalités du monde contem­
porain et aux impératifs de la

Voir page 6 Lesage

cise même que les postes im­
portants dans le parti et le 
gouvernement devraient être 
assurés par des "personnes 
fermes et fidèles aux idées 
du socialisme", ce qui impli­
citement condamne une bonne 
partie de l'équipe dirigeante 
actuelle.

En matière d’occupation mi­
litaire, il n'est question que du 
"cantonnement provisoire des 
troupes alliées en Tchéco­
slovaquie" et non pas d'éva­
cuation graduelle Au contrai­
re, le communiqué fait état à 
ce sujet des • entretiens de

GENEVE (AFP) Les qua­
tre volontaires de la Croix 
Rouge et du Conseil oecumé­
nique des Eglises, morts au 
Biafra le 30 septembre, ont 
été abattus au cours d'une 
fusillade, par des soldats ni­
gérians, annonce vendredi 
soir un communiqué du comi­
té international de la Croix- 
Rouge

Les victimes sont le Dr 
Dragan Hergog (Yougoslave), 
M. Robert Carlsson (Suédois) 
et un couple britannique, M et 
Mme Savoury, du Conseil des 
Eglises.

Le communiqué indique qu a 
l’approche des combats, autour 
de la ville d’Ogikwi, au sud 
d’Enugu. les membres de l’é­
quipe chirurgicale yougoslave, 
chargés du "Ogikwi state 
hospital" ordonnèrent l'éva­
cuation des quelque 200 mala­
des. déclarant "zone neutrali­
sée" les abords de l'hôpital, 
situé à environ 70 mètres de 
l'axe principal d'attaque des 
troupes fédérales Les méde-

NATIONS UNIES ( PC) Le 
ministre des Affaires extérieu­
res. M Mitchell Sharp, a for­
mulé hier auprès du ministre 
français des affaires étrangè­
res, M. Michel Debré, des sug­
gestions précises pour une col­
laboration franco-canadienne en 
recherche spatiale.

M Sharp a annoncé la nouvel­
le à la presse après s'être en­
tretenu privément avec le mi­
nistre français. Il a expliqué 
que cette collaboration pour­
rait comprendre entre autres 
les communications spatiales.

"C'est un domaine dans le­
quel nous pouvons nous être

Moscou du 23 au 26 août, qui 
n’envisageaient une telle éva­
cuation qu'après une norma­
lisation” réelle.

On est loin ainsi des espoirs 
caressés à Prague d’un re­
trait échelonné de troupes 
avant le 28 octobre, date de la 
fête nationale. La nécessité 
de "créer une barrière sûre 
contre les visées revanchar­
des des forces militaristes 
ouest-allemandes" laisse com­
prendre encore mieux que ce 
retrait ne peut être que théo 
rique

cins yougoslaves, les mem 
bres de l'équipe suédoise de 
distribution, ainsi que M et 
Mme Savoury, construisirent 
alors deux abris et demeurè­
rent sur place conformément 
aux instructions reçues

Le communiqué poursuit
"Dans l’après-midi du 30 

septembre, n entendant plus de 
coups de feu, les délégués du 
C.I.C.R agitèrent hors de 
leur abri un petit drapeau de 
la Croix-Rouge. Un officier 
nigérian leur commanda alors 
de sortir "Sortez tous, vous 
de la Croix-Rouge internatio 
nale ".

A bout portant

Les délégués sortirent de 
leur abri, les mains en l'air 
entourés de soldats. L un des 
soldats, ivre, frappa du poing 
le médecin yougoslave Vul- 
cinic et le délégué suédois 
Tenstroehm Les autres entre­
prirent de fouiller tout le mon-
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mutuellement utiles, a déclaré 
le ministre Nous avons des fa­
cilités que nous pouvons uti­
liser en commun et nous pour­
rions partager nos expérien­
ces dans la recherche techno­
logique ’’

M Sharp a ajouté que le mi­
nistre Debre avait entrepris 
l'étude de la proposition cana­
dienne. Interrogé sur la pos­
sibilité d'une collaboration à 
trois entre la France, le Ca­
nada et le Québec, le ministre 
a déclaré qu'il avait formulé 
sa suggestion au nom du Ca­
nada.

Voir page 6 Sharp

En ce qui concerne le plan 
idéologique, le communiqué 
précise que "le P.C. et le 
gouvernement tchécoslova­
ques vont intensifier la lutte 
contre les forces anti-socia­
listes" Or. jusqu’à présent, 
ceux-ci avaient toujours éner­
giquement nié qu'un tel danger 
pourrait exister en Tchécoslo­
vaquie. La délégation tchéco­
slovaque à Moscou a été obli­
gée finalement d'en admettre 
la réalité, même si elle l'a 
fait indirectement

Voir pag* 6 Dubcak

■ au gré du temps

La guerre propre
Soyons rassuras. Il n'y a pas de preuve de génocide envers 

le peuple biafrais. L'observateur envoyé par le Canada en porte 
témoignage aver ses rollègues. Le Nigeria n'utilise contre le 
peuple Ibo que des armes traditionnelles et civilisées, napalm 
compris, mais ne commet aucune action délibérée visant à dé­
truire systématiquement un groupe ethnique.

Certains esprits inquiets souligneront que quoi qu'il en soit, 
le rapport rassurant de la mission d'observation internationale 
explique mal les images que la télévision et les journaux nous 
montrent depuis des semaines enfants squelettiques, camps 
de concentration, réfugiés sur les routes, rases incendiées, 
cadavres mutilés.

Ceux qui savent souscrire aux idées officielles pourront 
leur répondre qu'un texte officiel leur épargne les scrupules: 
pas de génocide! Qu'Ils renoncent à leurs vaines alarmes et se 
répètent qu'après tout, on finit par s'habituer au malheur

Surtout celui des autres.
Louis-Martin TARD
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700 cultivateurs, dont 70 environ étaient arrivés en tracteur, ont envahi hier Ottawa pour protester contre 
I affaissement du prix des céréales Dans le même temps les trois partis de l’Opposition ont vainement tenté 
d’obtenir que les Communes tiennent un débat d'urgence sur cette question (Téléphoto PC)

L'absence des ministres en Chambre

Le projet gouvernemental 
soulève un tollé généra!

À l'université Laval

Des étudiants contestent 
le bon-ententisme du 
congrès latino-américain

Voir page 6 Étudiants

Moscou réaffirme ses revendications essentielles

Prague a perdu ses dernières illusions

Coopération franco-canadienne 
en recherche spatiale

Sharp a soumis 
ses suggestions
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aujourd'hui
De lOhOO à midi, à la salle dorée 

du Sheraton Mont-Royal, colloque 
de la Fédération des écoles pri­
vées de la province de Québec, no­
tamment sur le ‘'Bill 61" ou "Loi 
de l'enseignement privé ",

•
A llhOO, bénédiction et inaugu­

ration du bureau de poste d'Iber­
ville.

•
De 9h00 à 16h30. au collège No­

tre-Dame. réunion de la Fédéra­
tion des associations de parents 
d’entants des collèges classiques. 
Sujet à l'étude la loi cadre de l'en­
seignement privé et la loi des uni­
versités •

lOhOO à 16h00, visite de la Ter­
re des hommes par un millier

d'enfants déshérités de la ville de 
Montréal, protégés des employés 
de Steinberg’s Ltd.

•
A 14h00 et 19h00. au pavillon 

scout de la Terre des hommes, 
danses traditionnelles des Indiens 
d'Amérique par les champions 
daaseurs de la troupe scoute de 
Springfield, Mass. Le spectacle 
sera repris à 13h30 dimanche 

•
A 14h30. bénédiction et inaugu­

ration du «-entre d'apprentissage de 
Richelieu-Verchères. au 2725 boul 
de la Mairie, dans le centre civique 
de Tracy ^

A 15h45, assemblée générale de 
l’Association des commissions 
scolaires de la région de Montréal 
(200 commissaires de 46 commis­
sions) à la régionale Duvemay. 
Montée Masson à Laval. Thème 
du congrès l’efficacité adminis­
trative

A 14h00. à la régionale Duvemay. 
195 Montée Masson, conférence de 
presse donnée par MM Raymond 
Laliberté. président de la Corpo­
ration des enseignants du Québec, 
et J.-O. Leblanc, négociateur en 
chef de la CEQ au sujet d’une ma­
nifestation et de la remise d’un 
mémoire de la Fédération des en­
seignants de Laval à l’Association 
des commissions scolaires de la 
région de Montréal.

•
A 20h00, à la salle de l’Associa­

tion Breish-Canada. 1837 ouest, 
bou! Dorchester. M. Pierre Lau­
rent, vice-président de l'Union 
des fédéralistes des communautés 
ethniques européennes, prononcera 
une conférence sur "Le problème 
des minorités ethniques en Euro­
pe". Entrée libre

DIMANCHE
A 14h30 au lac des Castors, sur 

le Mont-Royal, cérémonie de bé­

nédiction des animaux tavoris, 
sous les auspices du Groupe d’étu­
de inter-confessionnel pour le 
bien-être des animaux Les chiens 
devront être tenus en laisse, les 
chats dans des paniers.

A 15h00 plus de mille étudiants 
et étudiantes des universités de 
Moncton, Laval, Sherbrooke. Mc­
Gill. Montréal, Ottawa et Sudbury 
arriveront à l’abbaye de Saint-Be- 
noit-du-Lac, dans le comté de 
Brome C’est la "montée des étu­
diants" dont le thème cette année 
est: "Sociétéet personnes "

A 19h00. au centre récréait! 
Maisonneuve. 3000 rue Viau, choix 
publie des candidats à la taxe vo­
lontaire de la ville de Montréal, 
sous la présidence de M Maurice 
Farley, secrétaire administratif de 
la ville

Nouveau périodique indépendantiste
Un nouveau périodique vient 

d'être lancé sur le marché.

Il porte le titre “Les cahiers 
de la décolonisation du Franc- 
Canada". Ce fascicule polyco­
pié dans une note de présenta 
tion se présente comme une 
renaissance de feu “La Revue 
socialiste" et du bulletin 
“L’indépendantiste,” disparu 
lui aussi prématurément. Son 
directeur, M Raoul Roy esti­
me qu'il n’existe actuellement 
aucune publication faisant 
écho aux préoccupations des 
tenants de l'Indépendance du 
Québec a ses yeux, la teuil- 
le" du RIN n’est qu'un bulle­

tin intérieur de ce parti et la 
revue Parti-Pris “s est em­
bourbée dans le marais inso­
norisé de la révolution anàr 
chiste planétaire”. Il faisait 
donc un organe à la sécession 
Il est créé Parmi les titres au 
sommaire, citons: l’affaire de 
Saint-Léonard désentortillée - 
le terrorisme économique et 
continental de René Levesque 
et d'Eric Kierans - Désigna­
tion de l’ennemi colonialiste 
la ceinture fléchée ou la valise
— Une nouvelle espere bizar- 
rdidale d'anthropdides: 
les francophones.

Les événements de Saint-

Léonard tiennent la vedette 
dans ce premier numéro dé­
dié “aux résistants anticolo­
nialistes" de cette ville de 
banlieue. Une citation qui en 
dit long sur les intentions des 
rédacteurs du Franc-Canada: 
“Profitons de l'affaire de

Saint-Léonard pour proclamer 
une vérité cachée sous le bois­
seau de nos transfuges, à sa­
voir que, grâce à leur hérita­
ge latin, les-Canadiens français 
constituent un groupe ethnique 
supérieur aux masses anglo 
saxonnisées du continent ”

COURS PRIVES
Cours gratuits: Personnalité, lecture rapide, droit commercial, 
élégance feminine, a la

CHAMBRE DE COMMERCE DES JEUNES
v District de Montréal Tel : 844-1755
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ANALYSTE-PROGRAMMEUR
Au moins trois ans d'expérience dans le langage R.P.G. 
et Assembleur.

Connaissance approfondie de l'Ordinateur 360.

Connaissance des mathématiques et des statistiques.

Connaissance de la comptabilité sera un avantage quoi­
que n'etant pas essentielle.

Esprit inventif, créateur et dynamique.

Capacité de communiquer avec les autres.

Capacité de comprendre et de résoudre les problèmes 
d'organisation et de planification des procédures.

Pouvant prendre en charge la direction d'un personnel.

Âge d'environ 35 ans.

Salaire adéquat, bénéfices marginaux.

Toute candidature demeurera confidentielle.

les candidats intéressés sont priés de faire parvenir par 
écrit leur demande et leur curriculum vitae a

M. Bernard Page, 
Directeur-général,
9820, rue Jeanne-Mance, 
Montréal 357 
Tél. 384-6401

LIBRAIRIE 
DUSSAULT

ANNOTATRICE

La librairie Dussault recherche une candidate ayant:

Connaissances littéraires 
Dactylographie 
Méthode de travail 
(Anglais non indispensable)
Pour occuper le poste d'Annotatrice.
Carrière d'avenir, salaire selon compétence et 
stabilité, assurance-groupe.
Discrétion assurée.

Pour une entrevue, communiquer avec

M. Roger Brissette,
Librairie Dussault,
8955, boul. St-Laurent, 
Montréal, P.Q.
Tél. 384-8760

Z'
LA COMMISSION SCOLAIRE 

RÉGIONALE LE ROYER
OFFRE D'EMPLOIS

UN RESPONSABLE DE LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE DES ADULTES

FONCTIONS: Sous la direction du Directeur 
de l'Éducation permanente, le responsable de 
la formation professionnelle des adultes aura 
plus particulièrement la responsabilité de: dé­
terminer les besoins des adultes en matière de 
formation professionnelle; organiser les cours 
propres a satisfaire les besoins inventoriés,- 
collaborer avec le monde du travail, employ­
eurs, syndicats, organismes publics, de façon 
a assurer une adaptation des cours aux besoins 
du marché du travail; coordonner les program­
mes de formation professionnelle avec les po­
litiques générales d'éducation des adultes de la 
Régionale et de la direction générale de l'édu­
cation permanente du Ministère de l'Éducation.

EXIGENCES: a) E xpérience comme professeur 
en enseignement professionnel 

b) Expérience dans l'administra­
tion

SALAIRE: Selon les normes du Ministère, 
Candidatures acceptées jusqu'au 10 octobre 
1968
Communiquer avec

M. Paul Desrosiers,
Directeur de l'Éducation permanente, 
645-7401

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE DE L YAMASKA

OFFRE D'EMPLOI
Professeur de géographie au niveau des 9e, 10e et lie 
années.

Toute candidature devra être adressée au plus tard le 
9 octobre 1968 a

M. Maurice Auger, dir.-gén. 
Commission Scolaire Régionale 
de l'Yamaska,
1 525, rue Girouard,
St-Hyacinthe, P.Q. y

SOCIOLOGUE
Comme charge de recherches pour une commission 
d'etude en planification régionale de services institu­
tionnels de santé et de bien-être.

SIÈGE SOCIAL: Hull, P.Q.
Pour renseignements complémentaires, s'adresser à:

Case 957 
Le Devoir,
Montréal, P.Q.

MIRON INGÉNIEUR 
EN MÉCANIQUE

Nous recherchons un ingénieur affecté à la planification 
de la production et de l'entretien des usines a l'éta­
blissement de systèmes destinés à accroître l'efficacité, 
au contrôle d'inventaires, etc.
Le candidat devra être ingénieur en mécanique, avoir 
environ 5 ans d'expérience, être capable d'estimer le 
coût de divers projets et d’en surveiller la réalisation

les intéressés sont ones de taire oarvenir leur curriculum vitae à:

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
COMPAGNIE MIRON LTÉE 

2201 est, rue Jarry, Montréal.

ANALYSTE
(Placements)

Le service de placements de notre entreprise recherche
un candidat pour les tâches suivantes:

--analyser les secteurs économiques et compartiments in­
dustriels et préparer la sélection de titres boursiers 
pour les placements de portefeuilles;

- faire l'étude, la mise a jour et la gestion de porte­
feuilles de valeurs mobilières confiés au service.

Le candidat:
-Personne comptant un minimum de deux (2) années 

d'experience dans le domaine des valeurs mobilières;

-- Possède une formation universitaire ou l'équivalent 
acquis par un bon nombre d'années d'expérience;

-- Bilingue et capable de communiquer par écrit ou ora­
lement avec aisance;

-- Désireux d'assumer avec le temps des responsabilités 
encore plus considérables.

Faire parvenir curriculum vitae a:
Société de Fiducie du Québec 
a/s Chef de Bureau 
Case postale 1 1 80 
Place d'Armes

v Montréal, Qué. .

ASSOCIATION CANADIENNE 
DES TRAVAILLEURS SOCIAUX
DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT BILINGUE

Fonctions; Éditeur du “Travailleur Social", rédaction du 
Bulletin de nouvelles en anglais et en français, rédaction 
du rapport annuel et autres rapports, correspondance en 
français et secrétaire de plusieurs comités nationaux.

Qualifications: Membre de l'A.C.T.S., minimum de 5 
ans d'expérience de préférence en organisation commu­
nautaire ou en administration. Expérience dans le travail 
de comités, parler et écrire correctement le français’et 
l'anglais.

Salaire: $12,000

Les candidats intéressés doivent envoyer leur curriculum 
vitae avant le 9 octobre 1968 a:

La Direction générale,
Association Canadienne des Travailleurs Sociaux, 
185 ouest, rue Somerset,
Ottawa 4, ONT.

Z LA COMMISSION SCOLAIRE^ 
RÉGIONALE LE ROYER

OFFRE D'EMPLOIS
Trois Professeurs de mécanique d'ajustage pour section 
polyvalente.

Communiquer oar telephone seulement avec

M. Camille Pigeon,
645-7401

BIOCHIMISTE
POUR HÔPITAL DE 400 LITS
Détenteur d'un B.sc. ou d'un Ph.D., 

de préférence avec expérience.

Pour renseignements complémentaires, écrire à

Case 956 
Le Devoir,
Montréal, P.Q.

' IA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE^
LA VÉRENDRYE

Requiert les services

D'un adjoint au directeur de l'Éducation Permanente res­
ponsable de la formation professionnelle des adultes.

ATTRIBUTIONS:
Sous lo direction du directeur de l'Education Permanente, l'adjoint à la 
formation professionnelle des adultes aura plus particulièrement la 
responsabilité de:
- déterminer les besoins des adultes en matière de formation profes­

sionnelle;
- Organiser les cours propres o satisfaire les besoins inventoriés,
- Collaborer avec le monde du travail, employeurs, syndicats, orga­

nisme publics, de façon a assurer une adaptation des cours aux 
besoins du marche du travail;

- Coordonner les programmes de formation professionnelle avec les 
politiques generales d'éducation des adultes de la régionale et de la 
direction générale de l'éducation permanente du Ministère de l'Edu­
cation;

EXIGENCES:
- Connaissance pratique des exigences du marche du travail,
- Diplôme d'une ecole technique ou Institut de technologie ou l'équivalent; 

Bonne formation académique;
• Connaissance de la langue anglaise (bilingue);
- Relations industrielles et humaines.

TRAITEMENT:
- Selon l'experience, les qualifications professionnelles et academiques.

ENTRÉE EN FONCTION;
• Immédiate.

Faire parvenir son application et son curriculum vitae imme- 
diatementà:

Directeur du Personnel,
Commission Scolaire Régionale La Vérendrye,
C P. 967,
S28. avenue Centrale,
VALD OR Qué.

LA COMMISSION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

OFFRE D'EMPLOI
2 postes

Coordonnateur de l'enseignement 
de la physique ou secondaire

Coordonnateur de l'enseignement 
de la géographie au secondaire

FONCTIONS
Étudier et évaluer les programmes d'études, les manuels et les méthodes 
d'enseignement.
Élaborer les cours de recyclage nécessaire au renouveau pédagogique. 
Coordonner et animér le travail des animateurs et des chefs de groupe. 
Établir les étapes d'implantation des réformes proposées.

EXIGENCES
Formation universitaire au niveau de la licence ou l'équivalent.
Aptitude pour la recherche et le travail en équipe.
Initiative et sens des responsabilités

TRAITEMENT
Selon l'expérience et les qualifications.

Les personnes désireuses de poser leur candidature doivent le faire par 
écrit, avant le 7 octobre 1968 à:

Moniteur André Séguin,
Responsable de l'embauchage,
La Commission des écoles catholiques 
de Montréal,
3737 est. rue Sherbrooke,
Montréal 36.

Le secrétaire, 
Sylvia de Grandmont.

COMPTABLE
Bilingue, expérimenté, bonne instruction générale, 20 a 
30 ans.
Bonnes conditions de travail; avantages sociaux usuels 
(fonds de pension, assurance-groupe, congés de mala­
die).
Candidature strictement confidentielle.

Automobile Renault Canada, Ltée.
1 305, boul. Marie-Victorin, 
St-Bruno, P.Q.
Tél. 653-3661 
Poste 252.

CITÉ DE HULL 
OFFRE D'EMPLOI
La Cité de Hull est a la recherche d'un candidat 
pour le poste de:

DIRECTEUR DU SERVICE DE 
RÉNOVATION et DE RELOGEMENT

Des demandes d'emploi seront reçues par le Comité Executif de la 
Cité de Hull pour le poste de Directeur du Service de Renovation 
Urbaine et de Relogement jusqu’à mardi le 22 octobre 1968, 5 00 
heures de l'apres-midi.

FONCTIONS:
Il s'agit d'un nouveau poste créé au sein de I administration muni­
cipale de la Cité de Hull qui compte une population de plus de 
60,000 âmes et qui entreprend un dynamique programme de re 
novation urbaine et de relogement Le directeur sera immédiate­
ment responsable de la coordination et de l'execution des program 
mes de relogement et de renovation urbaine entrepris en vertu de la 
loi de la Société d'Habitation du Quebec. On pourra aussi lui confier 
certaines etudes d'urbanisme, et de planification a court et long 
terme dans le domaine de la renovation et de l'habitation sociale 
Le responsable sera appelé à travailler en étroite collaboration avec 
les urbanistes-conseils, les divers services de la Cite, la Société d'Ha 
bitation du Quebec et eventullement auprès de comités de citoyens 
et d'organismes publics et prives intéresses au problème de l'habi­
tation et de lo rénovation

QUALIFICATIONS:
De preference, possédant un degre universitaire en urbanisme, genie 
architecture; ou en administration publique, d'affaires ou autre degre 
connexe avec certaines connaissances dons le domaine de l'habitation 
Un cours d'école secondaire appuyé d'une solide experience de plu 
sieurs années au sein d agences publiques ou privées dans le domaine 
de l'habitation sociale pourrait suppléer a un degre universitaire. Le 
candidat devra être bilingue

CONDITIONS:
les conditions offertes incluent les benefices tels que vacances annuelles, 
vacances-maladie, conges statutaires, fonds de pension, assurance 
groupe, etc..

SALAIRE:
$8,000. a $12,000. selon l'experience et les qualifications.

faire oarvenir votre curriculum vitae en mentionnant le salaire desire 
et autres renseignements pertinents, avant le 22 octobre 1968. a

Monsieur Roland Stevens,
Secrétaire du Comité Exécutif,
Hotel de ville,
Hull, P Q.

v Les demandes seront traitées confidentiellement.

PERSONNEL ENSEIGNANT
DEMANDÉ

pour les écoles du Ministère de lo 
Défense Nationale en Europe 

1969-70

OCCASION UNIQUE:
pour des professeurs canadiens de travailler en Europe - pour les 
commissions scolaires de reconnaître et recompenser les qualités 
exceptionnelles de leurs professeurs méritants.

SONT PARTICULIEREMENT RECHERCHÉS:
les enseignants possédant des connaissances en linguistique pour 
I enseignement du français comme langue seconde aux enfants de 
longue anglaise (maternelle a la 8ieme).

les enseignants possédant l'experience de l’enseignement du fran 
çais langue maternelle avec connaissances linguistiques

la préférence est accordée aux enseignants dont l'experience se 
situe au niveau élémentaire.

AUTRE PERSONNEL REQUIS:
pour I enseignement du programme français du Quebec dans une 
école situee en Allemagne (maternelle a la 10e). Institutrices pour 
quelques classes du primaire a caractère bilingue

RÉMUNÉRATION:
même traitement de base, et mêmes avantages que le professeur 
recevrait de sa commission scolaire s'il demeurait ou Canada

FORME D EMPLOI:
le Ministère de la Défense Nationale n'engage aucun professeur. Il 
EMPRUNTE les services d'un professeur pour une période de deux 
années, le Ministère de la Defense Nationale NE TRAITE QU'AVEC 
LES COMMISSIONS SCOLAIRES II NE TRAITE PAS AVEC LES 
ENSEIGNANTS, les intéressés devront adresser leur demande a la 
commission scolaire et NON au Ministère de la Défense Nationale 
des septembre 1968 pour obtenir la recommandation de leur 
employeur afin d'enseigner outre mer.

RECOMMANDATIONS:
les recommandations des commissions scolaires doivent être reçues 
par le Directeur des services scolaires avant le 1er décembre, 
1968, pour la période de service scolaire 1969 71.

RENSEIGNEMENTS;
les commissions scolaires sont priées d'adresser toute demande de 
renseignements concernant les formalités 0 remplir au DIRECTEUR 
DES SERVICES SCOIAIRES, MINISTERE DE IA DEFENSE 
NATIONALE, OTTAWA.

Les lettres de recommandation doivent inclure:

Un aperçu de l’expérience du candidat;
Us niveaux scolaires et les matières préférées;
Les qualités ou certificats académiques et professio 
nels acquis;

(d) Le salaire de base actuel;
L 6b«. I état civil et nombre de personnes à chart 
s il y a lieu;
Un jugement de la compétence et des dispositic 
professionnelles du candidat ainsi que toute inform 
tion qui pourrait aider à la sélection de chaque ca 
didat

(e)
(f)

<
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Directives aux distributeurs de films 
et exploitants de salles

Le Bureau de surveillance entend 
freiner les abus de ia publicité

Pour la troisième fois cette 
année, le Bureau de surveil­
lance du cinéma vient d'adres­
ser aux distributeurs de films 
et aux exploitants des salles 
de cinéma une sévère avertis­
sement contre les abus dans la 
publicité faite aux films dans 
les journaux.

Cette circulaire, signée par 
M André Guérin, président du 
Bureau, rappelle le genre d’a- 
bas constatés quotidienne­
ment:

1) multiplications intempé- 
rée de slogans publicitaires 
de mauvais aloi:

2) étalage qui est une insul­
te à l’intelligence et à l'hon­
nêteté ;

3) négligence dans la signa­
lisation de la catégorie des 
spectateurs; (trois catégories 
sont prévues et doivent être 
disposées clairement dans le 
coin supérieur droit de toute 
annonce: “pour tous’’; “14 
ans’ et “18 ans”).

M. Guérin ajoute:
"Si je me permets d’insis­

ter à nouveau pour que toute 
la publicité observe une mesu­
re raisonnable d'honnêteté et 
de sobriété, et indique claire­
ment la signalisation, c’est que 
les abus actuels pourraient 
bien risquer de compromettre 
gravement l’orientation même 
du contrôle des films qui trai­
te en adulte le spectateur qué­
bécois.”

M Guérin rappelle en ou­
tre une déclaration faite à ce 
sujet par le ministre des af­
faires culturelles. M Jean- 
Noël Tremblay, le 25 avril 
dernier devant l’Association 
des propriétaires de cinéma 
du Québec:

“Les manifestations trop 
frequentes encore d’une ré­
clame outrancière et de mau­
vais goût, déclarait M. Trem­
blay. ne peuvent que desser­
vir à la longue vos buts et 
intérêts...”

La circulaire précise en ou­
tre les directives auxquelles 
les responsables de la publi­
cité doivent se soumettre:

"Toute publicité doit être

soumise à temps, c'est -à- 
dire avant la publication, 
à l approbation du Bureau.

"Dans la préparation des 
annonces, vous êtes instam­
ment invités à faire des efforts 
précis et suivis pour respec­
ter fidèlement les exigences 
du Bureau:

"ai suppression de slogans 
multiples de mauvais aloi;

"bi élimination des étalages 
outranciers :

"O signalisation très nette 
de la catégorie de spectateurs 
suivant les directives déjà 
reçues.

“Malheureusement, quanti­
té d’annonces indiquent la ca-

L'avenir du marché Atwater: 
Montréal renverse sa décision

Cédant aux représentations 
d’une délégation de l’ouest 
commercial et professionnel de 
Montréal le comité exécutif 
de la ville a renversé sa déci­
sion de transformer l’inté­
rieur du marché Atwater en 
un centre communautaire tem­
poraire.

“L’Ouest commercial et 
professionnel inc.,” associa­
tion d’hommes d’affaires et de 
professionnels de cette partie 
de Montréal, s'opposait en ef­
fet à cette transformation du 
marché Atwater Une impor­
tante conférence de presse de­
vait avoir lieu demain à la­
quelle devaient participer des 
conseillers municipaux ainsi 
que les députés du comté de 
Saint-Henri et de LaSalle

Mais la conférence de pres­
se a été contremandée hier à 
la suite d'une rencontre avec 
le président du comité exécu­
tif de Montréal Les dirigeants 
de l’ouest commercial et pro­
fessionnel ont vu hier après- 
midi M. Lucien Saulnier et 
après cette entrevue, les auto­
rités municipales ont acquies­
cé à la demande des marchands 
et renoncé à fermer les étals 
de bouchers du marché Atwa­
ter

Les membres de la déléga­
tion étaient accompagnés des

conseillers municipaux du dis­
trict de Saint-Henri. MM An­
gelo Anfossi. Guy Lacoste et 
Yvon Lamarre, qui ont soute­
nu que la fermeture des éta­
blissements à l’intérieur du 
marché aurait pour conséquen­
ce de nuire aux activités com­
merciales de la rue Notre- 
Dame.

Ils ont remis une pétition si­

gnée par la majorité des mar­
chands de la rue Notre-Dame 
et par des citoyens du sud- 
ouest de Montréal.

"Ces représentations très 
valables sur un élément que le 
comité exécutif n’avait pas 
analysé, nous amènenet à recon­
sidérer la décision précitée", a 
déclaré M. Saulnier, qui ajou­
ta:

"En conséquence et d’accord 
avec les membres du comité 
exécutif, il me fait plaisir de 
confirmer qu’aucun changement sont pratiquementVexistantes

tégone sans encadrement et 
aux endroits les plus fantai­
sistes, pour ne rien dire des 
caractères si minuscules 
qu’ils sont illisibles La loi 
du cinéma qui institue le sys­
tème de classification par ca­
tégories de spectateurs a ac­
cru les responsabilités des 
distributeurs et exploitants. 
Ceux-ci doivent comprendre 
que la signalisation ne saurait 
être laissée à la fantaisie .”

M Guérin indique en outre 
que “les seules critiques fon­
dées et persistantes que l'on 
(le public) adresse au Bureau 
de surveillance portent toutes 
sur la publicité-journaux"

H déclare en conclusion:
"Vous avez intérêt à pren­

dre la chose au sérieux. Qu'un 
organisme comme le Bureau 
de surveillance en soit rendu 
à un troisième appel sur le su­
jet révèle une négligence re­
grettable de la part d'un sec­
teur industriel et culturel qui 
atteint massivement toutes les 
couches de la population ' '

On aura constaté que M Gué­
rin ne menace pas les exploi­
tants et les distributeurs de 
sanctions C'est que celles-ci

Montréal, samedi, 5 octobre 1968
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ne sera apporté aux activités du 
marché Atwater tant à l'inté­
rieur qu'à l’extérieur ’’ 

Satisfaits, les marchands ont 
alors cancellé leur conférence 
de samedi, et annoncé la bonne 
nouvelle.

Devant les Métallos

Gignac justifie l'achat 
de Dosco par Sidbec
par Louis-Martin Tard

D ici à quelques semaines. 
Sidbec absorbera la Dosco. 
Les négociations ont abouti à 
un accord. Il ne reste plus 
qu'à régler quelques modali­
tés mineures pour que se fas­
se la prise de possession 
Une des raisons qui ont incité 
mon conseil d'administration 
et moi-même à prendre cette 
décision est l'importance que 
nous attachons à l’avenir des

travailleurs québécois au ser­
vice de la Dosco. Nous savons 
que l'implantation d'une nou­
velle sidérurgie au Québec 
n'aurait pas aide la Dosco. 
Nous avons pensé que nous ar­
riverions plus vite à créer 
une entreprise sidérurgique 
intégrée en achetant la Dosco 
que par tout autre moyen ” 

C'est Jean-Paul Gignac. 
président de Sidbec qui s'a­
dresse à la quatrième assem­
blée annuelle des syndicats

INGÉNIEUR
ÉLECTRICIEN

MINISTERE DES 
POSTES

OTTAWA

Traitement jusqu'à $ 1 1,500.
La Direction du génie demande un ingénieur pour diriger les travaux 
de génie électrique de type industriel qui s'effectuent au ministère 
des Postes.

Le titulaire s occupera de l’etude et de l utilisation de l equipement 
électrique et électronique de manutention du courrier et du matériel 
de telecommunications. Entre autres fonctions, il devra faire, pour les 
autres directions du ministère, des études spéciales du matériel élec 
trique, participer a l'élaboration des méthodes d'entretien du matériel 
électrique, et mettre surpied un système de dossier rédiger des manuels 
destines aux ingénieurs électriciens travaillant en atelier et participer 
a l'élaboration des normes techniques.

CONDITIONS DE CANDIDATURE
Diplôme universitaire sanctionnant des études reconnues de génie OU 
admissibilité a devenir membre d'une association canadienne d'inge- 
nieurs professionhels et plusieurs années d'experience pertinente du 
genie électrique.

Faites parvenir votre correspondance et vos demandes de renseigne 
ments à:

M J.A.F. VIENI, INC
CADRES DES SCIENCES APPLIQUÉES
COMMISSION DE IA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA
OTTAWA 4 (ONTARIO)
TÉLÉPHONE: 613-992-2459
VEUILLEZ MENTIONNER LE NUMERO DE CONCOURS 68-202-8

r
ORGANISATION ET MÉTHODES
Un organisme d'envergure provinciale en pleine expansion, possédant un Service 
d'organisation, méthodes et informatique bien structuré et operant sur une base 
multidisciplinaire, desire ajouter a son équipé de spécialistes en organisation 
et méthodes un analyste des procédés administratifs. Il n'est pas essentiel que 
les candidats aient une expérience pertinente mais ils doivent posséder les ap- 
titudes et le potentiel requis.

Traitement initial: $8,000. - $ 1 2,000.
Plan de carrière: jusqu'à $ 1 5,000.

FONCTIONS
Sous lo direction du chef de la division de l'organisation et des méthodes administratives

1. participer a l'analyse de tâches administratives;
2. élaborer et rédiger des procédés de travail;
J. ù la lumière de l'expérience, les modifier afin qu’ils repondent constamment aux besoins
4. élaborer et concevoir le formulaire requis;
5. effectuer des études relatives à l'ameublement et à ('équipement de bureau.

de préférence, d'au

QUALIFICATIONS
î. Detemr un diplôme universitaire ou l'equivalent
2. Avoir une expérience d'au moins 3 années du travail de bureau et, 

moins une année de la rédaction de procédés de travail.
3. Posséder des connaissances techniques en matière de formulaires administratifs
4. Etre désireux d'exploiter à fond son imagination et ses capacités pour l'analyse et le 

conseil au sein d'une équipe dynamique et hautement qualifiée.

Toute candidature sera traitée confidentiellement

Faire parvenir son curriculum vifae à:
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Montréal, Qué.

locaux des métallos du Qué­
bec, réunie à l’hôtel Windsor 

Administrateur efficace et 
soucieux de son temps, il est 
allé droit au but II n’a pas at­
tendu la "période des ques­
tions” pour renseigner les di­
rigeants syndiqués sur ce qui 
les préoccupe. Il y répond d'a­
vance: Le dumping’’ Des pays 
étrangers introduisent des pro­
duits, notamment de l’acier, à 
des prix inférieurs à ceux du 
marché local, sur le marché 
nord-américain et particuliè­
rement au Québec. Il en résul­
te pour les métallos québécois 
des heures, des jours, des an­
nées d'emploi qui ne sont plus 
disponibles. Il est urgent, qu'à 
ce moment, des pressions 
soient exercées auprès du 
gouvernement pour protéger 
nos industries contre la con­
currence déloyale.

La parité des salaires? Elle 
peut s’envisager Je ne suis 
pas opposé à cette politique, 
mais toutes choses étant éga­
les, si cette parité est éta­
blie entre les salaires du 
Québec et ceux des Etats-Unis, 
cela peut mettre certaines 
entreprises métallurgiques en 
mauvaise posture en freinant 
leur expansion

Des échanges doivent donc 
être suscités entre le patronat 
et les syndicats en dehors des 
tables de négociation La con­
testation'’ Si une remise en 
cause des structures dans leur 
enracinement même est con­
duite jusqu'à son extrême, elle 
aboutira à une nouvelle forme 
de société organisée. Sera- 
t-elle meilleure que celle 
que nous avons actuellement? 
je pose la question 

Mais déjà il répond à d’au­
tres; les problèmes des indus­
tries secondaires en péril, 
le système capitaliste “qui a 
amené un certain bien-être 
dans notre pays, mais n’a pas 
atteint tous les objectifs qu'on 
attendait de lui 

La participation?: Les 
gouvernements n’ont pas fa­
vorisé l’association entre le 

La participation’’: Les gou­
vernements n ont pas favorisé 
l’association entre le travail 
et le capital, ils n’ont pas fa­
vorisé les investissements que 
peuvent faire les gagne-petit 
dans les industries. On devrait 
s'inspirer du système suédois, 
le meilleur au monde à cet 
égard, où les citoyens sont 
les plus taxés au monde, mais 
qui. en revanche, permet aux 
travailleurs de prendre des 
parts, déduites des versements 
au fisc, dans les entreprises 
industrielles, tout comme les 
industriels peuvent conserver 
des bénéfices et les réinvestir 
sous contrôle gouvernemental.

Les rapports entre les syn­
dicats et les organismes pa­
tronaux? Il faudrait trouver 
un moyen d'engager un dialo­
gue fécond en dehors des ren­
contres consacrées aux aug­
mentations de salaire et avoir 
de part et d'autre assez d’au­
dace pour tenter de résoudre 
d'autres problèmes aussi pri­
mordiaux.

Sur ce M Gignac quitte la

Elles découleraient normale­
ment des règlements du Bu­
reau. règlements qui n'ont pas 
encore été édictés.

C’est dans la région mont- 
tréalaise que le Bureau déplo­
re les abus les plus notables au 
sujet de la publicité daas les 
journaux. Les quotidiens de 
Québec ne sont pas. non plus, 
à l’abri de tout reproche sur 
ce point, indique-t-on au Bu­
reau où l’on conserve espoir 
que la méthode de persuasion 
produira des résultats satis­
faisants, comme en témoi­
gne un exemple récent à 
Drummondville. Dans cette 
ville, où quatre cinémas se 
livrent une très forte con­
currence. les jouraux offraient 
à la clientèle une publicité 
nettement excessive. Convo­
qués par le Bureau, les ex­
ploitants des quatre salles de 
Drummondville ont consenti 
à se soumettre aux règlements 
et, depuis quelques mois, on 
ne signale plus d'abus majeur 
dans les journaux de cette ville

Jjffc P

Le pélican et le parlementaire; ce n est pas une fable de Lafontaine, mais une 
rencontre à la Biosphère de la Terre des Hommes dont l'invité d'honneur était hier 
le chef de l'opposition M Robert Stanfield, accompagné de sa fille, a tenté d'attirer 
l'attention du palmipède Ce dernier n'a pas bronché, la politique des gros becs 
étant réservée é M Pierre Elliott Trudeau (Photo Gordon Beck, Terre des Hommes)

Des avions canadiens pour 
le Biafra, exige Stanfield

Parlant hier devant les élè­
ves du collège Loyola de Mont­
réal, le chef de l’opposition 
aux Communes d’Ottawa a 
préconisé l’utilisation d’avions 
canadiens pour acheminer d’ur­
gence des vivres et des mé­
dicaments aux populations du 
Biafra.

M Stanfield a critiqué l’i­
naction du gouvernement de 
M. Trudeau daas cette affai-

Québec crée un comité 
consultatif municipal

QUEBEC (OIPQ) M Ro­
bert Lussier, ministre des af­
faires municipales vient d’an-

Hausse du taux 
d'intérêt sur les 
prêts étudiants

Le conseil des ministres 
vient de décider à Québec que 
le taux d'intérêt pour les prêts 
que banques et caisses popu­
laires consentent aux étudiants 
en vertu du régime provincial 
d’aide aux étudiants passera de 
5*/z à 7S/8 pour cent 

Ce réajustement est-il ex­
pliqué est rendu nécessaire par 
“la conjoncture qui s'est con­
sidérablement modifiée de­
puis la fixation du taux initial 
ce qui rendait de plus en plus 
difficile pour les prêteurs le 
dégagement des ressources exi­
gées par le programme de 
prêts.”

Désormais, le taux sera réa­
justé annuellement en fonction 
des données du marché. Le nou 
veau taux ne sera pas appli­
cable aux prêts contractés 
avant le 15 septembre 1968

F. Hanley 
proteste

Le conseiller de Sainte- 
Anne, M Frank Hanley, vient 
d’émettre une protestation 
contre l'application du règle­
ment de quatre heures au su­
jet du stationnement dans la 
Pointe-Saint-Charles, quartier 
où la ville n'a mis aucun ter­
rain ni garage de stationne­
ment à la disposition des pro­
priétaires d'automobiles.

"On m a mis au courant 
que le Service de la police de 
Montréal a commencé à dis­
tribuer des avertissements 
aux propriétaires d’automobi­
les qui stationnent leur voi­
ture dans les rues latérales 
à Pointe-SaintGharles et 
qu elle a décidé de mettre en 
vigueur l'ordonnance munici­
pale relative au stationne­
ment de quatre heures."

salle applaudi par les repré­
sentants syndicaux C'est un 
patron content de lui qui vient 
de faire sa part II vient de 

discuter'' avec le monde du 
travail.

noncer la formation d'un co­
mité consultatif dont feront par­
tie en nombre égal des repré­
sentants de l’Union des conseils 
de comté et de l'Union des mu­
nicipalités du Québec

Le ministre a fait part de 
cette nouvelle aux membres de 
l’Union des conseils de comté 
du Québec réunis en congrès à 
Québec. M. Lussier était le 
conférencier d honneur hier au 
banquet de clôture.

La semaine dernière, devant 
la Corporation des secrétaires- 
trésoriers municipaux du Qué­
bec. M. Lussier avait annoncé 
la création d’un comité tech­
nique formé du sous-ministre 
et des représentants désignés 
par chacun des groupements 
des fonctionnaires municipaux.

Sur le fonctionnement de ces 
deux comités, l’un composé de 
techniciens et l’autre d’admi­
nistrateurs municipaux, M Ro­
bert Lussier a précisé ainsi 
sa pensée :

Tl y aura là. sans aucune 
formabté, des rencontres 
d’homme à homme, les uns 
ayant pour devoir d’examiner 
les problèmes d’en haut et les 
autres détenant, de par la vo­
lonté du peuple, le mandat de 
travailler dans le milieu Ces 
deux voies différentes d’envi­
sager les problèmes jetteront 
sans doute sur ceux-ci un 
éclairage nouveau: en nous 
comprenant mieux, en saisis­
sant mieux les problèmes dans 
leur ensemble, je suis con­
fiant que nous pourrons trou­
ver ensemble des solutions rai­
sonnables et réalistes. ”

ON DEMANDE
des représentants (homme 
oo femme) pour la vente 
d Obligations d Épaigne 
du Canada.
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re. Selon lui, le premier mi­
nistre aurait dû encourager 
tous les organismes qui es­
sayent d'envoyer des secours 
aux populations affamées, of­
frir à ces associatioas philan 
thropiques des avions et de 
l'équipement, alerter l'opinion 
publique mondiale sur le fait 
qu'un trafic d'armes se pour­
suit vers cette région de l’Afri­
que et s'associer à toutes les 
nations qui souhaitent faire 
cesser ce commerce; enfin, 
proposer que la question bia- 
fraise soit inscrite à l’ordre 
du jour des Nations unies.

Tout ce qui n’a pas été fait 
peut encore être accompli, a 
dit M. Stanfield Six mille 
personnes meurent de faim 
chaque jour au Biafra et nous

ne faisons pas tout notre pos­
sible pour leur envoyer des 
vivres. Le gouvernement ca­
nadien en prenant pour acquis 
que la Croix-Rouge devrait 
être la seule agence à se char­
ger de la distribution des vi­
vres. n’aide pas les autres 
organismes qui veulent porter 
secours aux Biafrais souffrant 
de la maladie et de la faim 
Ottawa considère que seul le 
gouvernement de Lagos est ha­
bilité à distribuer les appro­
visionnements destinés aux 
victimes de la guerre civile. 
Une action beaucoup plus ef 
ficace doit être envisagée. Au 
dessus des règles internatio­
nales, il y a la souffrance et 
nous devons agir, a dit en 
substance M R Stanfield

Conference publique du 
Chanoine Henri Caffarel (de Paris)

Fondateur des Equipes Notre-Dame 
et de l'Anneau d'Or

Samedi, le 5 octobre 1968 
à 8.30 heures p.m.

Grand auditorium

Université de Montréal
Prix: $1.00 par personne
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QUEBEC
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872-9244
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Le congrès libéral provincial
Le congrès de la Fédération libérale du 

Québec, qui s’est ouvert hier soir à Mont­
réal, n'a pas une tâche facile. Il lui faudrait 
donner à la population l’image d'un parti po­
litique fort et uni, qui se rapproche de l’idéal 
démocratique entrevu il y a quelques an­
nées, capable d’intéresser les électeurs par 
un programme énergique qui réponde aux 
besoins et aux aspirations de la collectivité 
québécoise.

Or les départs éclatants de l’an dernier, 
s’ils ont éliminé les divisions les plus fla­
grantes. ont toutefois affaibli le parti qui ne 
s’est pas remis de cette secousse. Malgré 
cet éclatement spectaculaire, le parti libéral 
provincial n’a retrouvé qu'une unité assez 
superficielle, si fragile qu'on ne veut pas 
l’exposer à des débats sur des points névral­
giques pour ne pas la briser; on a l'impres­
sion d'une unité tactique entre les éléments 
qui attendent le moment propice de s’affron­
ter

Cette situation ne peut que favoriser M 
Lesage, qui recevra vraisemblablement une 
confirmation éclatante de son mandat. L’u­
nanimité à l'appui du chef, surtout quand on 
l’exprime par des manifestations bruyantes, 
est bien utile pour donner au public l’im­
pression d une véritable unité. Cela permet 
aussi aux divers clans, qui ne sont pas encore 
prêts à une épreuve de force, de respecter 
une trêve dont l'enjeu est le cadre et l’or­
ganisation d'un parti traditionnel qui demeure 
disponible et assez souple pour accepter le 
moment venu une orientation plus définie.

Une telle trêve peut paraître d'autant plus 
opportune aux stratèges, dans le moment, que 
le parti risque de se trouver écrasé entre 
deux forces rivales qui vont peut-être se me­
surer aux prochaines élections provinciales. 
La victoire éclatante du parti libéral fédéral 
en juin dernier a placé le parti libéral du 
Québec dans une situation délicate, quant à 
l'orientation de notre fédéralisme canadien 
et au rôle de notre Etat provincial.

Devant le gouvernement minoritaire de 
M. Pearson comme devant celui de M. Die­
fenbaker. le gouvernement Lesage avait re­
vendiqué avec vigueur la reconnaissance des 
droits du Québec et d'un statut particulier 
pour notre province dans une constitution ca­
nadienne rénovée. L'équipe Lesage a confir­
mé et précisé cette attitude après son pas­
sage dans l'opposition; elle ne pouvait faire 
autrement sans donner un avantage évident 
au gouvernement de l'Union nationale et sans 
indisposer la masse de ses propres partisans.

Cette orientation constitutionnelle a été 
définie dans un rapport préparé par M. Gé- 
rin-Lajoie. soumis au congrès d'octobre 1967 
par le comité des affaires constitutionnel­
les. et qui a fait l'objet d une approbation de

principe dans la 13ème résolution de ce con­
grès où l'on trouve l'expression "statut 
particulier’’. Ce rapport a été approuvé 
formellement en février dernier par le cau­
cus des députés libéraux à l’Assemblée 
législative.

Les dernières élections fédérales ont 
ébranlé cette attitude. Le cabinet Trudeau, 
disposant d une forte majorité aux Commu­
nes. jouit d'une indiscutable popularité Le 
parti übéral québécois, même s’il a procla­
mé son autonomie et son indépendance à l'é­
gard du grand frère fédéral, veut conserver 
des amitiés aussi prestigieuses malgré les 
risques qu elles comportent. Il peut croire 
qu il n'a guère le choix, car s’il défend une 
formule constitutionnelle voisine de celle 
dont M Bertrand se fera le champion offi­
ciel contre M Trudeau, les libéraux provin­
ciaux risqueraient d'être pour les élec­
teurs un choix trop ambigu

Ils ne peuvent non plus, cela va de soi. 
passer dans l'autre camp, car leur parti vo­
lerait en éclats Quel sera le compromis en­
tre les partisans d’un rapprochement dis­
cret avec Ottawa et ceux qui tiennent à 
maintenir les principes déjà acceptés? M. 
Gérin-Lajoie a dit qu’il ne tient pas à l’ex­
pression "statut particulier” mais à la cho­
se elle-même, ce qui est tout à fait raison­
nable; l’adoption d'une autre terminologie qui 
laisserait intacte la substance du rapport est 
parfaitement acceptable.

M. Lesage a dit récemment qu’on a beau­
coup trop insisté sur le prétendu désaccord 
entre les libéraux d'Ottawa et ceux du Qué­
bec. qu’on s’entend sur les principes, qu'on 
diverge sur les mots et non sur le contenu, 
même au sujet du statut particulier. Cela 
est moins sûr. Mais on prévoit que le pré­
sent congrès élude la difficulté en évitant de 
trop s’engager sur le problème constitution­
nel, sous prétexte qu'il y a des choses plus 
urgentes à traiter, notamment dans le do­
maine économique.

Le congrès du parti, en octobre 1967. 
avait adopté au sujet de l’assurance-maladie 
une attitude fort différente de celle de l'U­
nion nationale et qui aurait permis une adhé­
sion du Québec au régime offert aux provin­
ces par Ottawa. On notait qu'une grande par­
tie du coût d’une telle assurance est repré­
sentée aujourd'hui par les honoraires payés 
aux médecins et par les primes versées aux 
compagnies d'assurance. Le parti proposait 
que ce qui est déjà versé privément soit 
converti en contributions à un régime public 
au moyen d'une taxe ou d une prime dont 
seuls les assistés sociaux seraient exempts.

L'adoption d un tel système permettrait 
d'arriver plus vite à un régime d'assurance

universel. Comme il ne s’agit plus simple­
ment d'un projet, ce qui était le cas en oc­
tobre 1967, mais que la loi fédérale est en 
vigueur depuis le 1er juillet, les contribua­
bles du Québec sont donc taxés comme 
ceux des autres provinces pour payer les 
versements consentis à deux provinces de­
puis trois mois. Quelques autres provinces 
ont manifesté leur intention d'adhérer au sys­
tème le printemps prochain, ce qui va aug­
menter nos contributions à sens unique.

Il est possible que le Québec ait des be­
soins plus urgents que l’assurance-maladie 
universelle, comme le soutient l’Union na­
tionale. Le parti libéral provincial est d’a­
vis contraire. Puisque le problème se pose 
maintenant sur le plan fiscal, le congrès li­
béral devrait préciser les modalités de 
taxes ou de primes que préconise ce parti 
pour que notre province obtienne sa part lé­
gitime des subventions fédérales Cela aide­
rait à clarifier le débat. Car même s’il res­
te vrai que le gouvernement central est in­
tervenu une fois de plus de manière unila­
térale dans un domaine de compétence pro­
vinciale. il reste que nous devons payer pour 
les autres.

•
Le congrès étudiera évidemment de nom­

breux problèmes et adoptera une série im­
posante de résolutions. Mais une partie im­
portante et influente du public apportera un 
intérêt particulier aux travaux sur la démo­
cratisation du parti. L'un des griefs de ceux 
qui ont quitté le parti avec M. Lévesque, 
c'est qu'on a saboté les débuts de démocra­
tisation qui ont contribué à la victoire de 
1960.

M. Brière, qui a été un des artisans de 
ces réformes, vient d'affirmer à la confé­
rence de l’ICAP que le parti reste sous le 
pouvoir personnel du chef, que les conseils 
du parti ont accepté de mener une existence 
fantoche, que le parti est financé par une 
caisse électorale à l’usage exclusif de son 
chef. M. Brière n'est peut-être pas un juge 
impartial de son ancien parti, mais il sem­
ble avoir largement raison.

Puisque l’avènement du parti au pouvoir 
en 1960 a été funeste à sa démocratisation 
encore fragile, le congrès devrait profiter 
des circonstances actuelles, c’est-à-dire du 
fait que le parti est dans l'opposition, et que 
l’autorité réelle de M. Lesage y est limitée, 
pour établir des structures démocratiques 
fonctionnelles et efficaces, et un contrôle 
plus décentralisé des finances. Lorsque le 
jeu des forces en présence au sein du parti 
aura conduit à un nouvel alignement, ce sera 
pour le parti un avantage appréciable que 
de pouvoir offrir au public l image d'une for­
mation politique mieux structurée et qui ne 
dépende pas trop de la popularité parfois 
éphémère du chef.

Paul SAURIOL

LIBRE OPINION

Fusion ou collaboration des trois grands 
courants de F indépendantisme?
par Pierre Grenier

Plus j’y pense, plus la dif­
ficulté de réaliser la fusion 
des éléments indépendantistes 
me parait dépendre de l'im­
portance prioritaire que tout 
militant accorde, consciem­
ment ou non. à l’une ou l’au­
tre des trois interrogations 
classiques de l'indépendance: 
le quoi, le pourquoi, le com­
ment. Chacune de ces questions 
très simples commande un 
style particulier, une attitude 
assez différente, et il me 
semble que ces trois catégo­
ries. beaucoup mieux que les 
notions de droite et gauche, 
peuvent servir à classer tous 
les mouvements apparus de­
puis 1957 Je voudrais le mon­
trer rapidement, sans faire 
d'histoire ni de psychologie 
D'autres pourraient me corri­
ger ou me compléter

Le pourquoi, 
les valeurs, l’avenir

Les indépendantistes veu­
lent quoi ? La libération poli­
tique du Québec. Pourquoi? 
Il y a deux réponses. La pre­
mière n’est qu'un simple écho 
à la question posée: les indé­
pendantistes veulent la libéra­
tion du Québec parce que le 
Québec n est pas libre Re­
pondre plus longuement à cet­
te question, c'est faire le pro­
cès de la Confédération, dé­
noncer le colonialisme, faire 
la preuve de notre assimila­
tion Le pourquoi, ici, ne se 
distingue pas du quoi. La se­
conde réponse nous invite à 
regarder l'avenir et surtout 
les valeurs profondes que l'in­
dépendance permettra de re­
trouver ou de concrétiser. L in- 
dépendance devient alors l’ins­
trument nécessaire à la réa­
lisation d'un idéal, c'est cet 
idéal qui importe le plus, c’est 
par lui que l'indépendance a 
un sens C’est la tendance pro­
phétique ou "utopiste” à la­
quelle appartiennent tous ceux 

intellectuels, visionnaires, 
théoriciens, poètes, qui an­
noncent non seulement l’évé­
nement mais la société nouvel­
le. qui l'imaginent déjà et la 
proposent Ces idées et ces 
visions sont des aimants; dès 
qu’elles s’affaiblissent le

mouvement se ralentit et se 
cherche. Les penseurs se dis­
tinguent en deux groupes pas 
forcément opposés selon 
qu ils mettent l'accent sur les 
valeurs de civilisation ou sur 
les valeurs morales.

a) Les valeurs 
de civilisation

A la question: pourquoi l’in­
dépendance?. il n'est pas suf­
fisant de répondre en nous 
définissant théoriquement com­
me une nation ou en démon­
trant que notre culture et 
notre langue sont en voie de 
disparaître; car les régiona­
lismes foisonnent dans le 
monde! C'est si peu suffisant 
que nos cris d'alarme ne réus­
sissent pas. par eux seuls, à 
émouvoir fortement les Qué­
bécois. Les geas de la cam­
pagne sont encore trop enra­
cinés pour y croire et ceux 
de la ville sont trop déracinés 
pour les omprendre Sauver 
notre culture? Il faut encore 
montrer que cela en vaut la 
peine. L’homme canadien-fran- 
çais vaut-il la peine d'ètre 
sauvé? demandait Dumont 
Telle est la vraie question et 
peut-être notre minute de vé­
rité

Pour l'Alliance laurentienne. 
précisément, nos valeurs cul­
turelles valaient infiniment 
le prix de l’indépendance La 
République laurentienne allait 
faire revivre notre génie na­
tional, latin et catholique; no­
tre héritage français, nos ri­
chesses psychologiques et 
anthropologiques allaient pou­
voir s’y épanouir, et cette vic­
toire de l’esprit allait être im­
portante pour le monde entier 
Abstraction faite des thèses 
traditionnelles que défendait 
l’A.L., la question des valeurs 
culturelles reste posée, elle 
est même, à mon avis, l'une 
des plus graves et elle attend 
de nouvelles réponses. Peut- 
être les indépendantistes la 
prennent-ils trop facilement 
pour acquise.

b) Le» valeurs morales

L’Action Socialiste pour 
l’indépendance du Québec et,

plus tard, Parti-Pris ont ré­
pondu au pourquoi de l’indé­
pendance d une tout autre fa­
çon. L’indépendance a été ou 
est pour ces groupes le moyen 
d’instaurer un Etat làique. 
démocratique et socialiste, elle 
devenait l’instrument de la dé­
colonisation et de la révolu­
tion sociale. L’idéal ultime 
devient la société fraternelle 
et pacifique Si quelqu’un ne 
trouve pas assez de raisons 
du côté des valeurs culturel­
les. peut-être alors les va­
leurs morales lui convien­
dront-elles davantage... Plu­
sieurs n hésitent même pas 
à privilégier les secondes et 
ces personnes sont très réti­
centes à l'idée d’un Québec 
libre qui resterait trop étroi­
tement hé au capitalisme; cet­
te attitude n’est pas appelée 
à disparaître puisqu'elle sert 
de motivation première à un 
nombre de plus en plus grand 
d’indépendantistes chez les­
quels le nationalisme, sans 
se renier, s'élargit et se 
transforme Pourtant les va­
leurs culturelles doivent être 
défendues en même temps que 
les valeurs morales dans l'in­
dépendantisme Car les va­
leurs morales peuvent être dis­
sociées des premières et dé­
fendues pour elles-mêmes 
dans un contexte fédéral Au 
jeune bourgeois qui milite dans 
un parti socialiste et fédéra­
liste, de quoi lui parlerons- 
nous. sinon de sa culture et de 
sa civilisation en péril?

Le quoi, la liberté, 
le présent

Dans les années 60-61, 
quelques-uns estimèrent que 
les premières formations vi­
vaient trop dans l’idéal et dans 
l avenir II est bien de définir 
l'Etat futur, de s'interroger 
sur les buts de l’indépendance, 
mais il faut surtout la vouloir 
pour elle-même L'indépen­
dance n'est pas autre chose 
ou'un combat pour libérer le 
Québec; lutte urgente et quoti­
dienne que devraient livrer en­
semble tous les indépendan­
tistes. quelles que soient leurs 
divergences d’opinions philo­
sophiques ou sociales. Le

Rassemblement pour l’indé­
pendance nationale a compris 
qu'aucun peuple n obtient son 
indépendance s'il ne possède 
une grande faim de liberté., 
que le goût de la liberté est 
l'élément moteur de la réus­
site. La liberté n’est pas quel­
que chose qui se discute, mais 
qui se vit, se défend et se con­
quiert.

C’est pourquoi, avec le 
R.I.N., la pensée indépendan­
tiste a moins progressé que le 
sentiment indépendantiste. Les 
théoriciens peuvent bien dé­
montrer et admirablement 
pourquoi il faut l’indépendance: 
il en faut d’autres pour allu­
mer cette flamme au coeur du 
peuple. Ceux-là n'hésitent pas 
à marcher dans la rue. à por­
ter les drapeaux, à incarner 
le combat chaque fois que les 
événements l'exigent, à payer 
de leur personne La logique 
de cette attitude est d'être 
contagieuse, exemplaire: il 
faut qu'un nombre suffisant de 
Québécois n'aient plus peur et 
sachent se tenir debout pour 
que l'indépendance soit possi­
ble et se fasse sans retour 
en arrière possible. On ne peut 
sauter par dessus l'apprentis­
sage de la liberté. Cette atti­
tude, dégradée, peut conduire 
au terrorisme (F.L.Q.), mais 
alors l’action contagieuse 
s'arrête La bombe explose la 
nuit; geste isolé, négatif, où le 
peuple n'a rien appris: effet 
nul. L'action du R I N a con­
sisté, su contraire, à faire 
participer, réagir, s'engager, 
se compromettre le plus de 
Québécois possible. Cette édu­
cation de la liberté et du cou­
rage est capitale et peut se ré­
véler suprêmement efficace, 
de Gaulle nous l’a montré. 
Saint-Léonard aussi, même 
s’il n’y a rien de parfait Quant 
aux événements du 24 juin der­
nier, ils nous ont au moins en­
seigné que les manifestations 
sont inévitables, quoi qu’on 
dise. Aussi bien y penser pour 
être en mesure de les contrô­
ler. D’ailleurs, elles sont plus 
éloquentes quand elles sont pa­
cifiques. Songeons à ces mar­
ches géantes que les Noirs 
organisent aux Etats-Unis et
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L'accord Fiat-Citroën 
et le défi américain

qui pourraient nous servir 
d’exemples...

Le comment, la politique, 
le passé

En ramenant l'absolu dans 
le présent et dans l’actualité, 
le R.I.N. a dramatisé l'indé­
pendance. Il semble que cette 
action si nécessaire soit la 
condition à long terme d'un 
succès durable, mais qu elle 
ne mène pas, par elle-même, 
à la prise du pouvoir. Même 
si le goût et la volonté de 
l'indépendance étaient suffi­
samment répandus, il reste­
rait encore à la faire. Com­
ment? Ici la réalité surgit, et 
la réalité, c’est le passé qui 
l'a faite. Le rêve que les vi­
sionnaires font briller dans 
l'avenir, que les combattants 
ramènent tel quel dans le pré­
sent, les esprits politiques 
veulent le souder le plus pos­
sible au passé. Ils cherchent 
une solution de continuité, car 
l'indépendance ne saurait être 
une rupture, une séparation 
brutale La transition doit être 
la plus normale possible. Avec 
le M.S.A. (et le R.N.), la sou­
veraineté sera présentée à un 
public beaucoup plus vaste 
sous la forme d'un program­
me électoral rentable. Le 
M S A a trouvé un style et 
c’est par la séduction qu'il 
compte réussir là où les au­
tres ont échoué. Avec René 
Lévesque, le mouvement indé­
pendantiste perd son allure 
d'utopie mystique philosophi- 
co-sociale et quitte aussi son 
air de drame. Elle devient une 
chose relativement normale 
dont tout le monde peut parler. 
C’est un pas de géant Mainte­
nant, il reste à savoir si le 
simple alignement des autres 
forces indépendantistes sur les 
positions du M S A ne risque­
rait pas d affaiblir l’ensemble 
du mouvement en le ramenant 
à une pure affaire de style

Complémentarité des forces

Savoir, vouloir et pouvoir, 
tels sont les trois moments ou 
les trois ressorts de l'indé-

Suite à le page 6

par Jean-Pierre Fournier

PARIS II y a moins d un 
an que M Jean-Jacques Ser- 
van-Schreiber troublait la 
quiétude des Français en leur 
faisant prendre conscience de 
l’ampleur du "défi américain ". 
Cependant que l'industrie fran­
çaise se livrait la guerre sur 
son propre territoire au nom 
d'une concurrence désuète, 
leur disait-il, des sociétés 
américaines géantes beaucoup 
plus avancées sur le plan tech­
nologique en raison de la 
concentration de leurs res­
sources. capturaient le mar­
ché européen

L'avertissement a été com­
pris. Sinon tout à fait par le 
gouvernement qui cherche tou­
jours à contenir les regroupe­
ments et les fusions à l’inté- 
neur des frontières nationa­
les. par les sociétés indus­
trielles qui, pour faire front à 
l'envahisseur américain, re­
cherchent la meilleure alliance 
possible sans égard à la natio­
nalité.

Ainsi en l'espace d’une se­
maine. fin septembre et début 
octobre, deux importantes as­
sociations internationales ont 
pris corps: Fiat-Citroen, qui 
entraînera dans son sillage un 
accord des fabricants de pneus 
Michelin et Pirelli, et l’enten­
te des groupes pharmaceuti­
ques Roussel-Uclaf (français) 
et Farbwerke-Hoechst (alle­
mand).

Quelques jours plus tôt, un 
regroupement important s’était 
effectué en France avec la pri­
se en main de Claret par 
Thomson-Brandt. les deux 
plus grands fabricants fran­
çais de réfrigérateurs (chacun 
40 pour cent de la production 
nationale). Le groupe qui éma­
ne de la fusion sera le second 
en Europe pur la fabrication 
d'appareils électro-ménagers.

Des deux ententes interna­
tionales. c'est de loin l’accord 
Fiat-Citroen qui a suscité le 
plus de discussions et le plus 
de reserves D’une part, en 
raison de la dimension des en­
treprises qu'il touche: Fiat est 
la plus importante société ita­
lienne et le troisième produc­
teur européen d'automobiles, 
Citroen est la quatrième en­
treprise industrielle de France 
et le septième producteur eu­
ropéen d'automobiles et l'un et 
l'autre sont alliés à de grands 
producteurs de pneus et de vé­
hicules utilitaires. D'autre 
part, parce que l’automobile a 
toujours constitué une sorte de 
symbole de la puissance indus­
trielle d une nation au XXe 
sièce et que chaque peuple a 
un peu le sentiment de renon­
cer à une partie de son identi­
té en perdant le contrôle d une 
de ses industries.

Avant de conclure une enten­
te avec Fiat à la fin de sep­
tembre, Citroen, depuis plu 
sieurs années en perte de vi­
tesse et face à un déficit de 
près de $400 milbons, avait 
envisagé d'autres solutions. Il 
y a un peu plus d'un an, elle 
avait amorcé avec Volkswagen 
des pourparlers de fusion qui 
ont failli aboutir Puis, en juin 
de cette année, elle a songé à 
un accord avec Simca, la filia­
le française de Chrysler Elle 
a finalement arrêté son choix 
sur Fiat parce que, dit le pré­
sident de Citroen, M Pierre

Bercot. “la société italienne 
nous est apparue, sur le plan 
industriel comme sur le plan 
commercial, l’entreprise pri­
vée la mieux adaptée aux lois 
du marché européen"

A cette alliance contre la­
quelle il ne dispose apparem­
ment d’aucun moyen légal, le 
gouvernement français aurait 
de loin préféré réunir les trois 
grands producteurs français. 
Renault, Peugeot et Citroen, 
dans une grande société qui se 
serait placée, du moins provi­
soirement, au premier rang 
de la production européenne. 
Mais ce rêve se heurtait à 
d'énormes difficultés dont les 
moindres ne sont pas les con­
flits de personnalité entre les 
dirigeants des Trois En ou­
tre il aurait fallu que le gou­
vernement participe financiè­
rement à l’entreprise dans une 
mesure qui dépasse largement 
ses moyens.

Chez Fiat, Citroen trouve un 
allié de taille véritablement 
européenne: 1.5 million de 
voitures par année et $2 mil­
liards de chiffre d'affaires qui 
vont désormais s'ajouter au 
milliard de dollars d'affaires 
que représentent les 500.000 
voitures déjà produites par Ci­
troen pour former, en théorie, 
le premier groupe européen, 
devant Volkswagen

L entente entraînera pres­
que certainement, en contre­
partie. une prise de participa­
tion de Michelin, premier ac­
tionnaire de Citroen, chez Pi­
relli. principal fabricant ita­
lien de pneus, qui est hé à 
Fiat Déjà premier en Europe.

Michelin serait ainsi en posi­
tion de menacer jusqu'aux fa­
bricants américains.

De tous les adversaires de 
l'entente Fiat-Citroen, les 
constructeurs français Renault 
et Peugeot sont certes le plus 
justifiables car ils seront di­
rectement touchés. Renfor­
cée du réseau de vente et de 
service de Citroen. Fiat, qui
avait déjà pris la premiere
place parmi les importateurs
d'automobiles en France, ac­
croîtra sûrement ses ventes 
D'autant que ses voitures tou­
chent la même catégorie de 
consommateurs que celles de 
Renault et de Peugeot. Enfin, 
dans le domaine des véhicu­
les utilitaires. Fiat, qui con 
trôle déjà l'Unic français,
et Citroen, qui a absorbé Ber- 
üet l’an dernier, menaceront 
sérieusement les positions de 
la Saviem, filiale poids lourds 
de la Régie Renault 

L'association Roussel-Uclaf 
et Hoechst est de nature diffé­
rente de celle de Fiat et de 
Citroen Les deux groupes 
mettront en commun et à éga­
lité les résultats de leurs 
recherches, mais ils exploite­
ront séparément leurs brevets, 
et, sur le plan commercial, 
conseneront leur indépendan­
ce La collaboration des deux 
sociétés en matière de recher­
ches. de production et de dis­
tribution se justife du fait de 
la complémentarité de leurs 
spécialités pharmaceutiques 

Le groupe Hoechst est le 
premier en Allemagne fédéra­
le et le groupe Roussel-Uclaf 
le second en FYance

lettres
Niveau de vie réduit de 30 et non de 22%

L'article de M André Kaynauld. publié dans le Devoir du 28 sep­
tembre. contient deux erreurs La première, semble-t-il, en est une 
d’impression, alors que la seconde semble venir de l’auteur

Dans le deuxième paragraphe de l’article en question, on lit en ef­
fet: Je pensais en 1962 et je pense encore aujourd'hui que le niveau 
de vie (du Québec) passerait de 28 à 50' ■ de celui de l'Ontario, ce qui 
fait une baisse de 22

Lorsqu'on se réfère au contexte de cette phrase, il est évident que 
c’est 72' et non 28': qu'il faut lire C'est là qu intervient, je pense 
l’erreur d'impression Mais, dès lors que le pourcentage correct est 
inscrit à la place du pourcentage errone on se rend compte que la de­
duction faite par l’auteur a la fin de la phrase citée, demeure toujours 
erronée

En effet l'erreur d'impression étant corrigée, la phrase s'énonce 
comme suit: Je pensais en 1962 et je pense encore aujourd’hui que le 
niveau de vie (du Québec) passerait de 72 à 50S de celui de l’Ontario 
ce qui fait une baisse de 22' i "

L'auteur, ayant établi que le niveau de vie du Québec équivaut à 
72' : de celui de l'Ontario et que ce niveau de vie passerait à 50 envi 
ron si le Québec accédait à l'indépendance, en déduit que l'indépendance 
provoquerait une chute de 22' : du niveau de vie du Québec

11 semble donc avoir effectué une simple soustraction là où une di 
vision et une multiplication s'imposaient Je m'explique; la relation 
présumée entre le niveau de vie du Québec et celui de l'Ontario serait 
la suivante, antérieurement à 1 indépendance, et toujours selon M Ray- 
nauld :

Niveau de vie du Québec 

Niveau de vie de l'Ontario
xlOO 72' ; m

Selon le même auteur, si le Québec accédait à l'indépendance, la 
relation ( 1 ) deviendrait

Niveau de vie du Québec 

Niveau de vie de l'Ontario
XlOO 50'; (2)

Par conséquent, la baisse de niveau de vie qui. selon M. Raynauld. 
serait attribuable à l’accession du Québec à l indépendance, est donnée 
par la relation (3)

(1) (2) 72‘
----------- x KH) -

(D

50'; 22':
------ x 100 ------x 100
72% 72':

30.55'; (3)

En résumé, compte tenu des pourcentages avancés par M Raynauld 
au début de son article, la baisse hypothétique de niveau de vie que l’on 
observerait au Québec si cette province accédait à l'indépendance, se­
rait de 30.55'; et non de 22' : par rapport au niveau de vie actuel

DANIEL CHEMLA 
statisticien

Hull, 1er octobre 1968
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À la conférence de l'université Laval de Québec

Deux voies sont indiquées à l'Amérique latine 
ia révolution (Diaz) et l'intégration (Sanches)
par Claude Lemelin 
et Jean Carrière

QUEBEC — "A donde va 
Amenca latina - Où va l'Amé­
rique latine?

C’est dans des voies bien di­
vergentes qu'ont voulu l'enga­
ger deux Latino-Américains 
lors de la séance inaugurale 
de la Conférence sur l’Améri­
que latine organisée par l'Uni­
versité Laval.

Pour Eugenio Diaz, secré­
taire général des Jeunesses 
démocrates chrétiennes du 
Chili, il n’y a pas d'autre is­
sue que la révolution Le pro­
blème fondamental de l'Amé­
rique latine, comme d'ailleurs 
celui du monde entier, provient 
d'un conflit de classes, d un 
conflit latent ou manifeste en­
tre la classe des marginaux 
et celle des 'dominants”.

Le conflit prend son origine 
dans la structure des sociétés; 
il est indépendant des volontés 
des personnes en cause Mais

en bon démocrate chrétien qu'il 
est M Diaz ne donne pas à la 
notion de classe un contenu 
purement économique, comme 
le font les marxistes. La clas­
se dominante, ce n est pas cel­
le qui possède seulement; c’est 
celle qui détient le pouvoir sous 
toutes ses formes politique, 
économique et culturel

Pour mettre fin à ce conflit 
de classe, pour résoudre vala­
blement les innombrables pro­
blèmes économiques et sociaux 
qui en résultent, il faut déclen­
cher une transformation 
substantielle de la structure 
sociale'' - c'est-à-dire faire 
la révolution.

Les forces de la réaction

Contre cette révolution, né­
cessaire et inéluctable, selon 
lui. M Diaz a enligné les for­
ces de la réaction l'impéria­
lisme nord-américain, les 
oligarchies industrielles, corn 
merciales et agraires, l'Egli­
se catholique et l'armée.

Pour en venir à bout la ré­
volution dispose de trois points 
d'appui la majorité des étu­
diants et des intellectuels, la 
sous-prolétariat urbain et 
les masses paysannes, qui 
prennent de plus en plus cons­
cience de leur situation d’ex­
ploités à mesure qu elles sont 
mobilisées et intégrées à la 
société globale.

Et les grands mérites de la 
révolution cubaine, de pour­
suivre le conférencier, c’est 
justement d'avoir été le révé­
lateur de cet état d exploita­
tion. d'avoir démontré qu elle 
n'était pas naturelle et d'avoir 
prouvé que les oligarchies 
pouvaient être vaincues.

Guérilla ou électoralisme?

Mais pour faire cette révo­
lution quelle stratégie adop­
ter? La guérilla ou l’action 
parlementaire'.’

Certes, tous les révolution­
naires d Amérique latine se 
doivent d'adopter une straté­

gie commune tace à l ennemi 
commun l imperialisme nord- 
améncain Mais pour ce qui 
est d'une stratégie particuliè­
re dans chaque pays, il faut 
s’en remettre à la praxis et 
aux conditions objectives qui 
y prévalent plutôt qu'à l une 
ou l’autre théorie révolution­
naire, a soutenu M. Diaz.

La guérilla s'imposera, se­
lon lui. lorsque l'oppression 
est extrême et clairement 
perçue par les masses (contre 
une dictature, par exemple» et 
lorsqu il n 'existe pas de parti 
populaire pour entreprendre 
la conquête du pouvoir par des 
moyens politiques. Mais mê­
me là. la guérilla ne sera ef­
ficace que si le milieu s'y prê­
te montagnes, forêts, régions 
isolées qui peuvent servir de 
retranchement, et encore ne 
pourra-t-elle s'organiser que 
si les guérilleros ne sont pas 
perçus comme des étrangers 
par les paysans dont ils devront 
obtenir la complicité et l’ap­
pui pour réussir

Le cas du Chili
Ces conditions, de poursui­

vre le conférencier, ne sont 
pas réalisées dans tous les 
pays latino-américains Au 
Chili, par exemple, les insti­
tutions politiques sont suffi­
samment 'ouvertes'' pour 
permettre une conquête politi­
que sinon légale du pouvoir Et 
les mouvements politiques de 
gauche, trop nombreux et 
fragmentés il est vrai, y sont 
toutefois assez puissants pour 
réussir un jour à faire la ré­
volution

Néanmoins la Démocratie 
chrétienne du président Eduar­
do Frei a échoué en tant qu’ex- 
périence révolutionnaire. Cela 
tient, selon M. Dias. partie à 
son trop grand respect pour la 
légalité constitutionnelle, par­
tie aux étroits liens qui l'u­
nissent aux classes dirigean­
tes en particulier l'Eglise 
partie à son attitude dogmati­
que face aux autres mouve­
ments de gauche Mais ces 
derniers partagent avec la dé­

Les CEGEP au début de l'an //

Des conclusions encore imprécises 
mais déjà légèrement pessimistes
de notre envoyé spécial, 
Gilles Gariépy

QUEBEC Tout le monde 
voulait son CEGEP. Le gou­
vernement n'a pas lésiné: à 
peine apaisées les querelles 
qui ont marqué l'adoption du 
bill 21, les collèges d'ensei­
gnement général et profession­
nel ont été créés à la dizaine

Innovation la plus audacieus

Innovation la plus audacieuse 
de la réforme scolaire propo­
sée par la commission Parent, 
le CEGEP est déjà entré dans 
les moeurs. Des milliers de 
jeunes Québécois fréquentent 
maintenant ces établissements.

Il convenait de dresser un 
premier bilan de cette entre­
prise. au début de l'an II des 
CEIGEP C'est à quoi s'appli­
quent. depuis hier à Québec, 
les participants au colloque an­
nuel de la faculté des sciences 
de l'éducation de Laval.

La conclusion? Encore im­
précise, bien que légèrement 
pessimiste.

I V >:.Ss

Les nouveaux collèges pu­
blics paraissent avoir répondu 
a plusieurs des objectifs pour 
lesquels ils ont été créés

En particulier, ils ont réus­
si à absorber la formidable 
poussée des diplômés du se­
condaire désireux de poursui­
vre leurs études Ils ont multi­
plié les possibilités offertes à 
ces jeunes, surtout à ceux des 
écoles publiques, mis un terme 
au splendide isolement des di­
vers types d'enseignement 
post-secondaire.

Les CEGEP ont d'autre part 
incontestablement démocra­
tisé l'administration des mai­
sons d'enseignement de niveau 
collégial; ils ont également dé­
mocratisé la clientèle elle- 
même et réuni pour la premiè­
re fois les élèves de toutes 
origines sociales.

L'important, on a entendu 
hier tous comptes faits davan­
tage de réserves que d'élo­
ges. C’est, il faut le souligner 
honnêtement, parce que tous 
les avantages apportés par les 
CEGEP sont pris pour acquis, 
du moins comme choses nor-
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PLUS DE 5000 BANDES SONORES EN MAGASIN
7865 SAINT-HUBERT 276-2685

STATIONNEMENT GRATUIT

LUN MAR MER OUVERT JUSQU A 18 HRES 
JEU ET VEN JUSQU A 2 1 HRES —SAM JUSQU A MIDI

(Une dtvtsion de Andre Radio Servue Ltee)
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males sur lesquelles il est inu­
tile de s'étendre. On retient 
aujourd’hui les faiblesses du 
système. Et on s'en inquiète.

Tout d'abord, on s'inquiète 
de la situation nouvelle de 
l'enseignement professionnel 
Depuis que les instituts de 
technologie, par exemple, sont 
intégrés aux CEGEP on note 
une désaffection des élèves 
pour les options de formation 
professionnelle.

Le CEGEP, être hybride, de­
vait à la fols préparer une 
partie des élèves à entrer en 
faculté et l'autre partie la 
majorité à se lancer sur le 
marché du travail avec une 
formation professionnelle. Or 
il arrive que, délaissant les 
options professionnelles qu'on 
leur propose, la grande majo­
rité des nouveaux collégiens 
préfèrent les études générales 
susceptibles de les conduire à 
l'Université.

Le président et le vice-pré­
sident de la commission roya­
le d'enquête sur l'enseigne­
ment Mgr Alphonse-Marie 
Parent et M. David C Munroe. 
ont souligné que ce phénomè­
ne imprévu peut avoir des con­
séquences graves. Il y aura 
trop de candidats aux études 
universitaires et donc des mil­
liers de refusés, peut-être. 
Inversement, le Québec con­
tinuera de connaître une pénu­
rie de techniciens dans tous 
les domaines.

Cette première inquiétude 
a dominé la première "table 
ronde" de la journée, mats 
elle a e;té évoquée également 
aux deux autres débats qui ont 
suivi.

On a fait valoir plusieurs 
raisons pour expliquer la po­
pularité décroissante des étu­
des professionnelles: on a dit 
notamment que l'élève qui 
choisissait Tinstitut de tech 
nologie parce que les études 
y étaient gratuites (contraire-

Le Cercle du Livre de France
8955 bout. St-Laurent Montreal 1 1

SOLILOQUE EN HOMMAGE À UNE FEMME
Le dernier roman d'Adrien Thério accueilli par la critique 

avec enthousiasme
"... c'est un excellent roman . .

Gaston Miron (le magazine Maclean)

"... une oeuvre substantielle, importante tant sur le plan humain que sur le 
plan du langage .

Suzanne Paradis (Le Soleil)

"... écrit dans un style d une rare beauté .. . '
Bernard Levy iSeot Jours)

"En lisant Soliloque en hommage a une femme, on a I impression de de 
couvrir un Adrien Therio presque entièrement différent, qui exprime enfin dans 
un roman le meilleur de lui-.ème ’

Paule Saint-Onge (Châtelaine)

"Nous lisons donc un long chant d'amour indéfiniment repris, une plainte gon­
flée d'un souffle lyrique qui nous découvre un aspect nouveau de l'écrivain...” 

Roger Duhamel (Le Droit)

"Un témoignage vibrant et parfois très beau de notre enracinement en terre 
québécoise. ... un jaillissement sincère.

Michel Têtu (livres et Auteurs canadiens)

"L'intrigue amoureuse passionnée, aussi brûlante qu'une confidence; l'ecriture 
directe, spontanée (rien ici de sec ou de distant) s'alimentent à tous les complexes, 
les refoulements, les superstitions de I homme d ici.

Robert Vigneault (Livres et Auteurs canadiens)

"Des êtres surcharges de tendresse, d'humanité, de souffrances, terriblement 
solitaires, si solitaires qu'on peut presque parler d'alienation . .'

Conrad Bernier (le Petit Journal)

$2.50
Distribution exclusive Librairie Dussault 
8955 bout. St-Laurent, Montreal 1 1

ment aux collèges classiques) 
peut aujourd'hui bénéficier 
de la même gratuité pour les 
études générales.

On a expliqué que choisir 
une option professionnelle c'est 
fixer précisément son entrée 
dans la vie à trois ans plus 
tard dans le but de continuer 
des études générales, c'est re­
porter le moment des choix au 
seuil de l'université. Enfin on 
a souligné que les program­
mes d'études professionnel­
les n'ont pas encore été ré­
aménages de façon aussi souple 
que celui des études préuni­
versitaires, et paraissent donc 
moins attrayants.

Explication raisonnable, et 
qui n'efface pas la perplexité 
des responsables de l'ensei­
gnement collégial. Ajoutez à 
cela que plusieurs CEGEP ne 
dispensent pas encore beaucoup 
d'options professionnelles et 
sont en fait de simples "CEG " 
(collèges d'enseignement géné­
ral!.

Et encore ceci : aux dires de 
professeurs et d’étudiants, 
l'intégration du secteur profes­
sionnel et du secteur général 
là où elle a été tentée n'a pas 
été très, très réussie.

Un professeur au collège de 
Jonquière. M. Rodolphe Ga­
gnon, explique que ce n'est pas 
possible d'enseigner des ma­
tières de base de ia même ma­
nière aux élèves du préuniver­
sitaire et à ceux du profession­
nel Les uns ont une intelligen­
ce plus spéculative, les autres, 
plus pratique: on peut leur en­
seigner la même chose, mais 
pas avec la même approche 
pédagogique.

Une étudiante du CEGEP de 
Sainte-Foy. Mlle Agathe Rive- 
rin, a affirmé “sans vouloir 
faire de ségrégation " que la 
mentalité des deux groupes 
d'élèves et de professeurs est 
tout à fait différente et que le 
“décloisonnement des esprits" 
n est pas chose faite.

Le père Jean-Marie Aubry 
du CEGEP d'Ahuntic soumet 
pour sa part que ces difficultés 
tiennent à ce qu'on a choisi de 
marier des établissements 
possédant leurs personnalités 
et leurs façons de faire depuis 
longtemps, au lieu de dévelop­
per progressivement la polyva­
lence à partir d'établisse­
ments homogènes, soit de col­
lèges. soit d'instituts techni­
ques

Autre réserve, la mise sur 
pied des CEGEP s'est faite 
trop rapidement, et dans cer­
tains cas. à la toute veille de 
la rentrée. On concède qu'il 
était peut-être nécessaire de

créer 23 CEGEP en 15 mois, 
à cause de la poussée démo­
graphique; il reste qu'abordés 
à la hâte et sans préparation 
les problèmes d organisation et 
d'intégration ont compliqué la 
tâche et mobilisé tellement 
d’énergie qu'il n'en est pas 
resté beaucoup pour innover 
en pédagogie, par exemple, 
ou pour développer une parti­
cipation véritable de la part 
des étudiants et des profes­
seurs.

Le père Aubry a même re­
connu que la qualité de l’ensei­
gnement effectivement dispen­
sé a sans doute baissé: pro­
fesseurs et administrateurs 
étaient débordés par les pro­
blèmes d’organisation, voire 
des problèmes syndicaux 

Il a reconnu aussi que les 
élèves se sont vus imposer de 
moins bonnes conditions de 
travail, surtout à cause du 
gonflement soudain des ef­
fectifs. Il croit cependant que 
le nouveau programme d'étu­
des, en soi. constitue une amé­
lioration sensible de la qualité 
de l'enseignement collégial 

Enfin, soulignons qu'au cours 
d’une table ronde portant sur 
“la vie quotidienne dans les 
CEGEP", une étudiante du 
CEGEP de Jonquière, Mlle 
Diane Wilhelmy, a décrit d une 
manière saisissante mais nuan­
cée le bilan de l'opération 
CEGEP aux yeux des étudiants. 
Au chapitre des critiques; le 
CEGEP prend l'allure d'une 
véritable usine où il ne man­
que que les boites à lunch. 
Les classes n’existent plus, 
les groupes naturels sont écla­
tés Pas de professeurs titu 
laires: un défilé quotidien de 
spécialistes avec qui l'élève 
n'a que des relations profes­
sionnelles. Le rythme de vie 
est assommant, le climat, 
impersonnel L’élève ne dis­
pose pas de salles de lecture 
ou de repos où il pourrait ou­
blier une demi-heure que la 
machine continue de tourner 
Bref, l'étudiant est anxieux, 
insécurisé, et développe des 
réactions d'agressivité ou le 
non-participation. Sa vie quo­
tidienne est "stressante"

Au chapitre positif, cette 
même vie fait éclore chez l'é­
lève des qualités essentielles 
au XXe siècle: le sens des 
responsabilités, puisque per­
sonne n est là pour le suivre 
et qu'il est laissé à lui-même 

La sociabilité, puisque le 
CEGEP est un échantillon de 
la démocratie. La maturité, 
précisément à cause des con­
ditions de travail décrites 
plus haut.

mocratie chrétienne la respon­
sabilité de l’échec de tous les 
fronts communs qu'on a tenté 
de constituer jusqu'ici

Un continent de paradoxes
Pour le recteur Luis Al­

berto Sanchez de l'université 
San Maroos de Lima, c’est 
plutôt à son histoire et à ses 
dimensions intestines qu'il 
faut imputer le drame de l'A­
mérique latine Ce drame re­
couvre maints paradoxes:
• ce continent fait partie 

de faire culturelle de l’Occi­
dent. mais il y a été inséré 
par dictât plutôt que par évo­
lution. d'où certains traumatis­
mes;
• il est sous-développé, 

mais sa situation nest pas 
comparable à celle de l'Afri­
que, par exemple, car ses ré­
publiques sont déjà anciennes, 
s'étant constituées à peu près 
en même temps que la fran­
çaise et l'américaine
• un certain racisme se 

manifeste, mais il n'est pas 
comparable à celui d’autres 
sociétés (les Etats-Unis par 
exemple) puisqu'il est social 
plus que biologique, un Indien 
étant considéré comme Blanc 
dès qu’il devient riche et puis­
sant:
• ses antécédents histori­

ques lui ont assuré une unité 
linguistique religieuse et juri­
dique Pourtant, à l’encontre 
des treize Etats nord-améri­
cains qui ont pu former la 
grande fédération politique que 
l'on sait, la décolonisation y 
a transformé les deux grandes 
vice-royautés espagnoles et 
portugaises en dix-huit répu­
bliques.

De ces multiples paradoxes, 
M Sanchez tire une grande 
conclusion: on dit que ce con­
tinent est latin, mais au bout 
du compte il n'a de latin que la 
langue et la religion Sa base 
humaine est un inexplicable 
métissage d’Indiens, de Noirs, 
d’ibériques, de Germains, de 
Saxons et d'Asiatiques.

L’intégration

Pour résoudre ces para­
doxes et amorcer la solution 
des problèmes qui l'assaillent, 
le recteur Sanchez a posé pour 
l'Amérique latine un préalable 
fondamental: l'intégration.
S'il ne parvient pas à récon­
cilier la divergence de ses in­
térêts économiques nationaux 
et les rivalités politiques qui 
le tiraillent depuis des siècles, 
le continent ne pourra jamais 
échapper à la domination de 
l'autre Amérique. Ou l'inté­
gration ou l'esclavage, car à 
fère des pachidermes et des 
mamouths il faut être pachi- 
dermique pour survivre. A cet 
égard, la création des marchés 
commuas latino-américains 
n'est rien de plus qu’un pre­
mier pas. un symptôme favo­
rable. Mais il faut continuer 
dans cette voie en évitant l'é- 
cueil d'un panaméricanisme 
qui se saurait pour le moment 
qu'institutionnaliser la domi­
nation d’une Amérique par 
l'autre, “la brune par la blonde, 
la pauvre par la riche, la sous- 
développée par la développée.

L'étectronique e*t sur le point de changer radicalement les 
examens médicaux. Bientôt votre pouls sera pris par une 
machine et non plus par une jolie infirmière. Les médecins 
participant au 38e congrès de l'Association des médecins de 
langue française du Canada ont pris connaissance de cette 
nouvelle méthode i une clinique automatique installée i l’hô­
tel où se tient le congrès. Une minuscule machine japonaise 
qui s'accroche au bout de votre index ou au lobe de votre 
oreille, prend votre pouls et vous pouvez lire le résultat 
sur un cadran L'appareil a fait son apparition sur le mar­
ché canadien depuis six mois de même qu'un autre appareil 
qui prend la tension artérielle La clinique était aussi èqui 
pée de façon à pouvoir prendre 12 tests de sang simultané­
ment. et vérifier la teneur en sucre du sang de 60 patients à 
l'heure comparativement i 60 par jour par les méthodes 
actuelles. (Téléphoto PC)

L'appel des dirigeants 
du SPEQ est rejeté

OTTAWA (PC) - La Cour 
suprême du Canada n’est pas 
disposée à reviser la con­
damnation pour outrage au tri­
bunal des dirigeants du Syn­
dicat des professeurs de l’E­
tat du Québec, lesquels ont été 
condamnés par un tribunal in­
férieur à 20 jours de prison.

En rejetant la requête de 
revision de leur condamnation, 
la Haute Cour a expliqué qu’el­
le ne voit pas aucune raison

de n’être pas d’accord avec 
la Cour d’appel du Québec qui 
avait maintenu la condamna 
tion.

Le Syndicat des professeurs 
de l’Etat du Québec avait été 
condamné à une amende de 
$2,000 et ses dirigeants à 
20 jours de prison pour avoir 
refusé de se soumettre à une 
injonction leur ordonnant à 
mettre fin à une grève
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L IRRUPTION de Nanterre au sommet
par Henri Lefebvre.......................................................................................

Dans cette remarquable analyse de la "Revolution de Mai” le sociologue Henri 
Lefebvre s'interroge sur la signification profonde du mouvement parti de Nanterre.

Réforme et revolution 
dans les sociétés traditionnelles
par M l. Pereira de Queiroz (preface de R. Bastide)........................

Histoire et ethnologie des mouvements messianiques.

$8.40

De nouveau disponibles:
L'homme unidimensionnel 
par Herbert Marcuse . . 
la revolution mexicaine 
par J. Silva Herzog . . 
Negres blancs d'Amerique 
par Pierre Vallières..............

Les Revues:
Sociologie du travail
no. spécial (l'action syndicale)..................
Démocratie Nouvelle
no. special (pour servir à l'histoire de mai)

AUTOGESTION
(Revolution de mai) ......................................
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MINISTRES
(des dizaines de députés le font 
chaque jour) l’article du règle­
ment selon lequel un député 
doit obtenir la permission de 
la Chambre pour s’en absen­
ter

M John Diefenbaker a ridi­
culisé toute l’opération et a 
demandé au gouvernement de 
n’avoir pas au moins l’indé­
cence de prétendre qu’il im­
pose ce bâillon "pour le bien 
de l’opposition’’ et en général 
pour l efficacité du parlement

Le conservateur de Calgary- 
North M. Eldon Woolliams a 
accusé M Trudeau de se con­
duire depuis son accession au 
pouvoir comme un petit Dieu 
et comme un petit dictateur

Le conservateur Donald 
Maclnnis a dit que la période 
des questions permet de cher­
cher des informations urgen­
tes que le président aurait rai­
son de juger irrecevables le 
lendemain, ou quand le minis­
tre questionné sera de retour, 
justement parce qu'alors la 
question ne sera plus urgente.

Il a dit également que si le 
règlement ne permet pas de 
demander à un ministre une 
question qui n’a pas de rapport 
avec ses responsabilités im­
médiates, il ne doit pas non 
plus permettre à un ministre 
de répondre en l'absence d'un 
de ses collègues

Le néo-démocrate M. Ed 
Schreyer a accusé le gouver­
nement et M Macdonald (le 
président du conseil privé) en 
particuber d’avoir négocié de 
mauvaise foi avec l'opposition 
un accord sur l'adoption de 
règlements provisoires qui a 
été immédiatement suivie de 
ce projet présenté unilatérale­
ment par le gouvernement

Mais finalement, l'opposition 
a totalement échoué dans sa 
détermination de faire reculer 
le gouvernement qui estime 
ainsi pouvoir mieux organiser 
tes travaux de la Chambre et 
permettre aux ministres de 
mieux planifier leurs travaux 
législatifs, leurs tâches admi­
nistratives et les obligations 
üées à la représentation du 
gouvernement à des événe­
ments d’ordre divers.

Intervenant dans le débat, le 
premier ministre a déclaré 
que les craintes de l’opposition 
ne sont pas fondées et que. 
bien au contraire, en vertu du 
nouveau système, le gouverne­
ment sera dans l'obligation de 
répondre à toutes les ques­
tions, ce que ne permet pas à 
l’heure actuelle l’absence for­
tuite des ministres II a préci­
sé que le système parlemen­
taire ne s'est pas effondré en

Grande-Bretagne parce qu on 
a mis de l'ordre dans la pério­
de des questions Enfin, il a 
assuré l'opposition que pour 
l'instant il ne s'agit que d une 
expérience, et qu’il sera tou 
jours temps de revenir sur la 
question si en pratique elle se 
révèle insatisfaisante.

Quant au président du con­
seil privé M Donald Macdo­
nald qui est responsable de la 
bonne marche des travaux de 
la Chambre, il est intervenu à 
quelques reprises dans le dé­
bat pour réfuter les arguments 
de l'opposition selon lesquels

- Les ministres seraient 
obligés d’être présents pour la 
période des questions

- Il n’y aurait pas d’autres 
moments permettant aux dépu­
tés de poser des questions au 
sujet de problèmes dits ur­
gents

- Le règlement de la Cham­
bre ne permettrait pas aux 
ministres de s'absenter quand 
leurs tâches administratives 
requièrent leur présence ail­
leurs

Le projet gouvernemental 
sera donc mis à l’essai lundi 
prochain, mais on aurait tort 
de croire que la discussion 
d'hier constitue la fin du débat. 
La force de l’exécutif se ma­
nifeste déjà de plusieurs fa­
çons et l'opposition ne tolére­
ra pas facilement ce qu'elle 
considère, à tort ou à raison, 
comme une réduction de ses 
droits traditionnels

LESAGE
vie sur le continent nord-amé­
ricain.”

Dans cette tâche d'inventer 
une société, a-t-il dit, le pre­
mier rôle doit être tenu par 
l'Etat. "Et derrière l'Etat, la 
responsabilité des partis po­
litiques. des groupes de pres­
sion et du simple citoyen de­
vient un impératif. Le parti li­
béral du Québec n'a jamais 
manqué à cette responsabilité 
de servir le Québec. Bien 
au-delà des éphémères victoi­
res ou défaites électorales, il 
demeure que notre parti a été 
l'un des principaux artisans du 
renouveau qu a connu le Qué­
bec. "

Un nouveau départ attend 
maintenant les libéraux. Mais 
il faut trouver un sens, une di­
rection A cette fin, un inven­
taire des forces s’impose, in­
ventaire qu'il a lui-même en­
trepris dans ses visites à tra­
vers la province dans 86 com­
tés à ce jour. De ces tournées, 
il conclut que “l'organisation 
(est) capable de nous mener 
au pouvoir '. Parallèlement à 
la mise en place des structu­
res il fallait, dit-il, entrepren­
dre la mise à jour de notre pro­
gramme, d’où les consultations 
régionales, neuf au total au 
cours de l’été, d'où les ren­
contres avec des mouvements 
sociaux et des représentants 
des corps intermédiaires.

Mais la synthèse de ce tra­
vail nest pas terminée: “On 
peut même avoir l’impression 
que l’orientation générale de 
la politique du parti libéral du 
Québec est encore mal définie.

Poul HAMEL, SJ. tnvrte chaque jou

à l'émission Témoignage
des témoins du monde chrétien

LUNDI

MARDI

Real Hogue
Fout-ii reléguer le rosaire aux oubliettes
Emile Robèchoud
Pas de parents dons les ateliers pedagogiques

MERCREDI Jean Mortucci
Eve, la pomme et le pommier aujourd'hui

JEUDI M et Mm» Falitse
Trop de couples heureux dissimulent leur bonheur

VENDREDI Guy de Fotto
Je suis l'aumômer des orchestres de (ozz parisiens

SAMEDI Stéphane VoÜquette
Ou est-ce qui se passe dons le Canada œcuménique

A Montréal et aux environs, écouter CK AC I9h 50 CKBS 15h 40
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avec les hypothèques plani­
fiées de la Banque Royale!

Avant d’acheter la maison de vos rêves, parlez-en avec le 
directeur de votre succursale de la Banque Royale II saura 
vous guider quant au prêt hypothécaire qui répondra à vos 
exigences et vos ressources.

• Prêt hypothécaire LNH pour maison neuve: jusqu'à 
95 % de la valeur d'emprunt.

• Prêt hypothécaire conventionnel: jusqu'à 75% de la 
valeur estimée pour maison neuve ou déjà construite.

• Prêt hypothécaire conventionnel combiné*: jusqu'à 
90% de la valeur estimée pour maison neuve ou 
déjà construite.

Tous les prêts hypothécaires peuvent porter une assurance- 
vie moyennant des primes de groupe peu élevées.

BANQUE ROYALE

hypothèques
■■■■■■■ ■ ■■■■■■■■■■■■■■■■■■ I ■NBpianifh.es

•en collaboration avec TanYor Liée.
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C’était hier soir 
chez les libéraux 
”le grand jour L

“Alors que l’Union nationale est en train de vouloir fai­
re un premier ministre avec celui qui n’a toujours été qu’un 
second violon nous avons dans le parti libéral l'avanta­
ge d’avoir un homme qui a été l'un des plus grands premiers 
ministres de la province de Québec ”, a déclaré nier soir 
M Pierre Laporte en proposant une motion de confiance à 
1 egard de M Lesage, motion appuyée par Mlle Lise Ba­
con, présidente des femmes libérales du Québec, et adop­
tée à l unanimité des quelque 1.200 personnes présentes

Cette motion n’était cependant qu’une formalité puis­
que M Lesage, après avoir posé la question de son lea­
dership, venait de recueillir une ovation prolongée

' Nous avons laissé M Lesage, a dit M Laporte, 
porter seul le fardeau de la défaite, qu’il nous permette de 
pargager avec lui la fierté de la prochaine victoire! ”

Aussi longtemps que le parti libéral sera disposé à 
accepter dans ses rangs des esprits jeunes et dynamiques, 
a encore dit M Laporte, il y aura des divergences, mais 
au-dessus de ces divergences, c'est l'unité qui doit préoc­
cuper les libéraux. ‘Tunité qui devrait être la marque de 
commerce du congrès de 1968...”

Après ces discours, on a fait l’obscurité dans la salle 
et projeté sur un écran une séquence où apparaissaient 
quatre jeunes gens vêtus de vestes rouges, marchant joyeu­
sement dans un champ printanier Soudain, sortant des 
coulisses, les quatre jeunes gens sont apparus sur la scène 
et se sont mis à chanter:

“C'est le grand jour, le jour “L”
"Le jour où s'affirme le destin 
“Du parti libéral du Québec.
“Tous en choeur, nous chantons 
“Nous proclamons 
“Vive le grand jour 
“Vive le jour "L”.

Suivent encore quatre couplets d une égale inspiration 
sur une musique qui n'est pas sans rappeler les refrains 
qui accompagnent à la télévision certaines annonces de biè­
re.

Pour lancer cette dernière création, tous les députés 
ont été invités à monter sur le plateau et à chanter “C’est 
le grand jour” avec M. Lesage, Mme Lesage et quelques 
autres notabilités du parti. C’est ensuite au tour de l’au­
ditoire à chanter, timidement d’abord, puis avec un cer­
tain entrain

A la sortie, des journalistes ont croisé M. Gérin- 
Lajoie.

Vous ne chantez pas'!
- Je n’ai pas de voix!

Le congrès se poursuit aujourd'hui, mais le problème 
qui hantait le congressiste, celui du leaderhsip. est main­
tenant vidé.

C’est que. . . notre travail n'est 
pas complètement façonné; il 
y a encore des voies intéres­
santes qui nous ont été sug­
gérées dernièrement et qui mé­
ritent assurément d’être ex­
ploitées" (allusion subtile aux 
critiques récentes de M. Paul 
Gérin-Lajoie).

S'il devait y avoir des élec­
tions générales sous peu. dé­
clare M. Lesage, "nous se- 
i ions prêts à proposer à la 
population un programme poli­
tique réaliste et complet.”

Le chef du parti annonce en 
outre que les libéraux sont 
prêts à tenir des conventions 
dans plusieurs comtés. Il pré­
cise que des conventions seront 
tenues le 13 octobre dans 
Compton, le 23 octobre dans 
Notre-Dame de Grâce, le 3 
novembre dans Rouville, le 
25 novembre dans Pontiac.

Dans ce discours marquant 
l'ouverture du congrès. M. Le­
sage s'est abstenu d'attaquer 
l'adversaire: ni le chef ni le 
parti de l’Union nationale.

Au début de la séance, les 
délégués ont observé une mi­
nute de silence par respect 
pour la mémoire de M. Da­
niel Johnson.

SHARP
Selon M Sharp, l'entrevue 

de vendredi aurait porté sur 
trois questions principales:

• Les deux ministres ont 
discuté sur les termes géné­
raux d'une collaboration dans 
le domaine culturel, en s’ar­
rêtant à la suggestion formu­
lée par M. Sharp;
• Ils ont étudié les impli­

cations de l'occupation de la 
Tchécoslovaquie par les for­
ces du pacte de Varsovie, les 
mesures que peuvent prendre 
les pays occidentaux et les con­
séquences de la situation sur 
les efforts de détente entre 
l'Est et l'Ouest:
• Ils ont convenu de la né­

cessité d appliquer la résolu­
tion du Conseil de sécurité de 
novembre 1967 sur le Moyen- 
Orient et de faire réussir la 
mission de M. Gunnar Jar­
ring, envoyé de paix de l’ONU 
au Moyen-Orient.

ST-MICHEL
D’autre part, on apprend en 

dernière heure qu’un comité 
.contre l'annexion à Montréal 
vient d’être formé à Saint- 
Michel par un groupe de mar­
chands qui ne veulent pas que 
la métropole profite du mal­
heur de cette municipalité pour 
y mettre dessus la patte.

Ce nouveau mouvement, qui 
se prétend a-politique. est pré­
sidé par M. Gérard Vandelec. 
Les autres membres diri­
geants en sont MM Roger 
Chartier, Jean-Claude Roy et 
Jacques Goyette

Si les contribuables de Saint- 
Michel ne sont pas satisfaits de 
l'administration actuelle, ils 
n’ont qu'à la changer, estiment 
les membres du mouvement, et 
non pas à abandonner leur in­
dépendance et leur droit de pa­
role en s’annexant à Montréal.

Le comité entend donc expo­
ser les désavantages que les 
contribuables de Saint-Michel 
encourraient s'ils optaient pour 
l’annexion. Quel que soit le ré­
sultat du référendum à ce su­
jet, le comité entend toutefois 
ne pas faire de politique parti­
sane et il sera dissous le len­
demain du verdict populaire.

L’heure de la libération
Pendant ce temps, le Comité 

d épuration de Saint-Michel 
continue sa campagne en faveur 
de l’annexion. B a convoqué 
pour mercredi prochain à 20 
heures à l’école Saint-Bernar­
din "tous les payeun de taxes 
de ville Saint-Michel sans ex­
ception, de toutes nationalités" 
pour les renseigner “sur les 
avantages exceptionnels” du 
règlement d’annexion proposé

par l’administration Drapeau- 
Saulnier.

“Nous répondrons à toutes 
vos questions, en français, en 
anglais, et en italien, dit-il 
dans un feuillet publicitaire. 
Enfin l'heure de la libération 
approche! Vous serez des ci­
toyens libres, égaux devant la 
loi et Hcr de vous-mêmes. Le 
20 octobre - Votez OUI.”

Il est encore trop tôt pour 
prédire de quel côte ira le ver­
dict populaire de Saint-Michel 
PlusieuR membres de l’équipe 
dirigeante actuelle s opposent 
à l’annexion. Voici que des 
marchands, sans nécessaire­
ment les appuyer, se trouvent 
à aller dans le même sens, 
contre tout abandon à la métro­
pole.

Montréal a mis “beaucoup 
de crème sur le gâteau”, pour 
reprendre une boutade qui a 
accompagné l’annonce du rè­
glement montréalais Mais 
reste à savoir quelle influence 
aura sur les électeurs proprié­
taires et locataires la rumeur 
peRistante des difficultés fi­
nancières de la métropole

ÉTUDIANTS
seront pas abordés de front: 
exploitation économique par les 
Etats-Unis, réforme agraire, 
analphabétisme, réforme uni- 
versttaire, syndicalisme, oli­
garchies militaires, divorce 
entre la préparation des pro­
fessionnels et les besoins tech­
niques des sociétés en cause 
“Nous croyons que le congrès 
donnera une idée tronquée, si­
non une fausse idée, de la réa­
lité de nos pays” affirmait l’a- 
vant-veille dans un communi­
qué l’Alliance des étudiants la­
tino-américains de Laval, en 
invitant les étudiants à boycot­
ter la conférence 

Les étudiants reprochent éga­
lement aux organisateuR d'a­
voir choisi les participants dans 
un univeR trop restreint, qui 
excluait au départ les éléments 
les plus radicaux de l’Améri­
que latine: les Cubains, les jeu­
nesses révolutionnaires, les 
syndicalistes, les intellectuels 
de gauche comme Josué de Cas­
tro. les conférencieR auraient 
été choisis, selon eux, parmi 
les parlant français d’une cer­
taine génération (selon le Ca­
rabin, la majorité des confé­
rencieR ont plus de 50 ans) 
et au hasard des contacts de 
l'organisateur en chef de la 
conférence le professeur Paul 
Bouchard.

BIAFRA
de. Un officier nigérian tenta 
de s'interposer frappant ses 
soldats avec un bâton C’est 
à ce moment que le Dr Vul- 
cinic, chef de l'équipe chirur­
gicale, s'aperçut que le soldat 
qui l'avait frappé chargeait son 
arme. Il se précipita à terre, 
suivi de tous les autres délé­
gués. Une fusillade éclata quel­
ques minutes plus tard, le Dr 
Vulcinic se releva et ne put que 
constater la mort des deux dé­
légués du C.I.C.R. ainsi que 
celle de M. et Mme Savoury.

"Le commandant du batail­
lon nigérian en position dans 
le rayon d’Ogikwi, immédiate­
ment alerté, mit sa "Landro- 
ver” à disposition pour le 
transport des corps ainsi que 
des délégués rescapés, jus­
qu'à son poste de commande­
ment. Les délégués du C.I.C.R. 
passèrent la nuit dans ce camp, 
en butte aux menaces des sol­
dats nigérians les traitant de 
‘mercenaires" et de "Biafran 

rebels'.
Le communiqué conclut: "M. 

Lindt, commissaire général du 
C.I.C.R., a adressé au gouver­
nement militaire fédéral une 
vive protestation, demandant 
une enquête, la punition des 
coupables et. surtout, le ren­
forcement des consignes de 
sécurité données aux troupes 
nigérianes sur le front”.

-h DÉCÈS

porvoà «vont 6 .00 p.t*.

DUPRE Clémont A Longueuii le 4 octo- • 
bre 1968 est décédé Clément Dupré au 
trefois de Trots-Rivière* et de Verchères 
Epoux de Mane Laure Caron il laisse 
dans le deui' ses enfants Lucille. Dr Su­
zanne Dupré Strachan. Céline et son gen­
dre Alenander Strachan. demeurant au 53 
boui Lemoyne Ouest Longueuii Les funé­
railles auront lieu lundi le 7 courant Le 
convoi funèbre partira du Salon B Fran- 
coeur & Fils No 70 Bout Lemoyne, 
Longueuil à 1 heure 45, pour se rendre à 
l'église St Pierre-Apôtre de Longueuil. 
où le service sera célébré à 2 00 heures 
Et de là au cimetière de Verchères lieu 
de sépulture Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation

REMERCIEMENTS 
MASSUE MONAT

La famille du Docteur J.A. Massue 
Monat désire remercier ici les per­
sonnes qui ont omis de s'inscrire 
au salon funéraire lors du décès 
du docteur le 31 juillet 1968.

EXPOSITION OALIÉGRET
Suite de Is page 11

à New York. C’est le père spirituel de Norman Mc­
Laren; il est, selon Dallégret "un type de soixante 
ans qui est toujours jeune; il fait des sculptures; 
moralement, c’est un type très bien; si vous allez 
dans son atelier de New York, il se peut bien que 
vous ayez la chair de poule". Il admire aussi Tmy
Tim. "On croit, dit-il, que c’est un produit de la
publicité parce que le gros public vient de le décou­
vrir, mais ce n’est pas vrai; voilà longtemps que je 
le connais; c’est un vrai et un total".

Peut-être les gens sérieux aimeraient-ils que 
François Dallégret cite Léonard de Vinci (celui 
des inventions, pas celui de la Joconde). Une fois 
encore, Il cite ceux qui vivent, ceux qui cherchent
avec lui. D’ailleurs, il n’aime pas les gens "fa­
meux". A ce propos, il déclare: "Quand on devient 
fameux, c’est le fameux que l’on vend, non le pro­
duit”. On en revient à l’artiste anonyme.

Un futur

Dallégret fait des tapisseries en fils électri­
ques dont le dessin est fait de leur incandescence. 
L’électricité le passionne mais il préfère encore 
l’électronique. Il n’a jamais fait de cinéma mais il 
travaille des projets sur "tape". Pour lui, l’avenir 
c’est la télévision. Il y a là, selon lui, tout un futur 
prochain que l’on n’imagine même pas. Une caméra 
de télévision, des circuits, un écran, voilà tout ce 
qu’il faut pour créer des formes et des effets nou­
veaux. Ce sera pour plus tard. ’Tout ce que je fais, 
dtt-il, est un essai pour quelque chose d’autre à 
venir”.

L’exposition que l’on peut visiter au Centre 
Saydie Bronfmann aurait sa place au musée d’art 
contemporain. Son originalité authentique, sa puis­
sance d’imagination, sa "folie" même, lui donne 
une place de choix dans l’éventail artistique de 
Montréal. Nous avons des peintres, des sculpteurs, 
des artisans, des architectes. Ce n’est peut-être 
pas assez.

Avant au’on nous le vole, tentons de conserver 
notre technicien-poète.

(1) 5170, Chemin Sainte-Catherine

‘ En ordonnant à ses délé­
gués de resta’ à leur poste de­
vant l’avance des hordes nigé­
rianes assoiffées de sang, le 
comité international de la 
Croix-Rouge les exposait en 
fait à des dangeR facilement 
prévisibles”, a déclaré jeudi 
M Ifegwu Eke. commissaire 
biafrais à l’information, au su­
jet de la mort de délégués de 
la Croix-Rouge dans la région 
d’Okigwi

DUBCEK
Ainsi sur les trois points 

essentiels de son dossier nor­
malisation, occupation, idéolo­
gie. l’équipe Dubcek a été obli­
gée de rejoindre la thèse so­
viétique sans obtenir en con­
tre-partie une concession 
d’importance.
Texte du
communiqué final

“Les entretiens soviéto- 
tchécoslovaques. qui se sont 
déroulés à Moscou entre MM. 
Léonide Brejnev, secrétaire 
général du P C. soviétique, 
Alexis Kossyguine, président 
du Conseil, et Nicolas Podgor- 
ny, président du praesidium du 
Soviet suprême, et la déléga­
tion présidée par M Alexan­
dre Dubcek, premier secré­
taire du P. C. tchécoslova­
que, se sont terminés vendre­
di" annonce un communiqué 
commun, publié par l’agence 
Tass.

"Les deux parties, indique 
le communiqué, ont analysé le 
problème du développement 
des relations soviéto-tchécoslo- 
vaques dans l’esprit des prin­
cipes énoncés dans les docu­
ments de Ciema Nad Tisou, 
Bratislava et Moscou "Il a 
été confirmé. pouRuit le docu­
ment que ces principes sont la 
base nécessaire pour la norma­
lisation de la vie sociale et 
politique en Tchécoslovaquie 
et pour le développement des 
relations amicales entre la 
Tchécoslovaquie, l’U.R.S.S. 
et les autres pays de la com­
munauté socialiste”.

“Le problème du séjour des 
troupes alliées en Tchécos­
lovaquie a été examiné par les 
deux parties, qui sont conve­
nues que les deux gouverne­
ments envisageront et signe­
ront un accord sur le canton­
nement provisoire de troupes 
alliées en Tchécoslovaquie”. 
"Le retrait du reste des trou­
pes sera réalisé conformé­
ment aux documents des en­
tretiens de Moscou, qui se 
sont déroulés du 23 au 26 
août dernier ", ajoute le com­
muniqué.

"La délégation tchécoslova­
que a informé la délégation so­
viétique des mesures concrè­
tes entreprises pour rendre ef­
fectives en Tchécoslovaquie les 
dispositions de l’accord de 
Moscou” et elle a fait connaî­
tre son point de vue "en ce 
qui concerne le travail devant 
être orienté ultérieurement 
dans le même sens", déclare 
le communiqué commun.

"La délégation tchécoslova­
que a déclaré que le PC et le 
gouvernement tchécoslovaques 
assureront, en prenant toutes 
les mesures nécessaires, l’ex­
écution de l’accord de Mos­
cou”, poursuit le communiqué.

FUSION
Suit* d* U P»9« *

pendantisme. Chacune de ces 
tendances fondamentales com­
porte un risque; c’est une ten­
tation. celle de se suffire à 
soi-même qui est aussi celle 
de la facilité: ainsi l’esprit de 
chapelle pour les premieR. 
l’anarchie pour les seconds, 
l’opportunisme chez les der- 
nieR. Le M.S.A., par exem­
ple, pourrait bien être amené 
a accepter compromis sur 
compromis, être porté au pou­
voir et s’abstenir de déclarer 
l’indépendance. Si au contrai­
re, il ne cède pas sur les prin­
cipes. aloR il devra, me sem­
ble-t-il, tôt ou tard, faire ap­
pel aux autres forces. En ef­
fet, tout marcherait sur les 
roulettes pour le M.S.A. si 
ses postulats de base (main­
tien du niveau de vie. associa­
tion économique avec le Cana­
da anblais) ne rencontrent au­
cun obstacle important Mais 
que répondre à une population 
mise en confiance par un tel 
programme si des difficultés 
majeures surviennent? N’as­
sisterait-on pas à une démis­
sion tragique, à une volte-fa­
ce? Si on n’a pas au préalable 
inculqué au peuple une motiva­
tion profonde et si on ne lui a 
jamais donné un avant-goût de 
la liberté collective, on peut 
précisément s’attendre à cette 
reculade. Or, il serait témé­
raire de croire que le change­
ment de régime s'effectuera 
sans heurts. Une période très 
critique, au moins psychologi­
quement, est facilement prévi­
sible.

Dès lors les différentes for­
ces indépendantistes apparais­
sent comme les éléments fonc­
tionnels de tout le mouvement, 
et il s'agit de les mettre effi­
cacement et organiquement en 
rapport les unes avec les au­
tres. Quels sont ces rapports? 
Chronologiques? Le parti doit- 
il épouser successivement les 
trois attitudes au fur et à me­
sure de ses succès? Synchro­
niques? Et alors de quelle ma­
nière peuvent-elles agir con­
curremment sans se nuire? 
Ce qui m'apparait sûr. c’est 
que chacune est indispensable

et qu’une action aveugle et dé­
sordonnée est impensable. 
Sous une forme ou sous une 
autre, dans un seul parti ou 
autrement, les indépendantis­
tes doivent faire l'impossible 
pour concerter leuR forces. 
Admettre leure différences, et 
puis partir de là pour agir

Fusion ou
collaboration intégrée?

La fusion de tous les grou­
pes indépendantistes est évi­
demment impossible si elle 
veut dire un nivellement. Elle 
est possible si elle signifie la 
recherche d’une formule de 
collaboration fonctionnelle en­
tre les trois forces.

J’avance modestement que 
le R I.N. pourrait être intégré 
au M S A si le R I.N. accep­
tait de reconnaître la condition 
peu coûteuse (à mon avis...) 
sur les droits linguistiques et 
que le M.S.A., en retour, re­
connaissait à l’intérieur de 
ses cadres le rôle fonctionnel 
et original du R.I.N. Cette so­
lution permettrait au M.S.A. 
d'avoir son mot à dire quant à 
la nature des manifestations, 
leur but, leur pertinence. Au­
trement. le M.S.A. se condam­
ne à voir le R.I.N. agir seul, 
lequel pourra toujouR comp­
ter sur les membres de l’au­
tre parti pour organiser une 
action quelconque.

L’hypothèse d’une collabo­
ration intégrée de tous les 
groupes supposerait aussi cel­
le des penseurs indépendantis­
tes qui s'emploient, seuls ou 
groupés autour d'une revue, à 
réfléchir sur notre avenir cul­
turel. social, politique, écono­
mique Les intellectuels qui 
croient à l'indépendance de­
vraient se recenser, s’unir 
dans une sorte d’Association 
générale et donner le jour à 
une publication de grande clas­
se. Leur apport critique est 
vital. Si le M.S.A. est l'instru­
ment, le R.I N. l ame, eux sont 
la conscience.

Les trois forces travaillant 
de concert pourraient définir 
leur champ d’activité respec­
tif, leur complémentarité et la 
stratégie d’ensemble. Un si 
beau projet est-il la preuve 
irréfutable que j’appartieas au 
groupe des rêveuR?

TOUS LES I0URS SPÉCIAUX 0 HOMMES U AFFAIRES LUN AU VEN

Rôti de Boeuf
Tout ce que vous $195

pouvez manger pour
Repas

complet

Lun. jeu. ven. de 11.30 o.m. à 2.30 p.m.

SANDWICHES GÉANTES AU RÔTI DE BOEUF f\ .
OU AU JAMBON ft<| I I Ç

Viande froide ou chaude avec pommes de terre frites. \m

LICENCE COMPLÈTE
N'hésitez pas à goûter à notre délicieux STEAK DE MARQUE 

ROUGE et nos B.B.Q. Spare Ribs

2193 ouest, rue Ste-Cotherine 933-9067
À quelques pas de la station-métro Atwater 

entre le Korum et le Théâtre Séville.
Ouvert de 11 a.m. à minuit.

Devenez bilingue, trilingue... 
rapidement, économiquement.

Berlitz dans le Québec JJSK‘r723-1S4V,à

ALMAV»688 8888 Z*

CHICOUTIMI

ROUYN 762-0282
• VAL D'OR 824-2300 QUÉBEC 529-6181 • 

SHAWINIGAN 537-0416 •

TROIS-RIVIERES 378-2811
• VICTORIAVILLE 758-1333

SOREL 743-4679
• DRUMMONDVILLE 478-7300 

ST-HVACINTHE 773-7022

RÉAL 288-3111
• SHERBROOKE 569-9179 

EAUGUAY « GRANBY 378-8787 

ST-JEAN 346-8100

JOLIETTE 756-0438 •

ST-JÉRÔME 436-1398 • 
STE-THÉ P

• OTTAWA 232-5343 

VALLEYFIELD 371-301

Cours de conversation anglaise
Également: espagnol — français 
allemand — russe — italien — japonais 
portugais.
Leçons particulières — cours collectifs. 
Jour. Soir.

Berlitz
Langues vivantes

15
GRATIS ET SANS ENGAGEMENT!

□ Veuillez me faire parvenir tous les renseignements concernant les cours
qui sont donnés à______________________________________ _____

□ Veuillez me réserver la date du_________________________________
pour une leçon test de démonstration et de familiarisation.

Nom :___________________________________________________________
Adresse:___________________________________________ _
Ville:________________________________________Tél-------------------- -

Écoles Berlitz-Langues vivantesI 
I
I du Canada Ltée. 
I

Siège Social: l Place Ville-Marie, Montréal
ID-5-10-68
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
France

Vif débal sur 
la réforme de 
Tuniversité

CANADA
Province de Québec
District de Québec

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No 124-D
Percy Rochette, commis de poste, 
domicilié en la ville et le district 
judiciaire de Trois-Rivières,

Requérant.
-vs-

Dame Pierrette Huot épouse du 
requérant, résidant ordinairement 
en la Ville de Montréal.

Intimée
ORDONNANCE

Il est enjoint à l'intimée de signi­
fier et déposer sa comparution ou 
contestation dans un délai de qua­
rante (40i jours, à compter d’une 
insertion du présent avis, dans 
"Le Devoir” à Montréal, faute de 
quoi le requérant procédera par 
défaut contre l’intimée pour un 
jugement de divorce: copie de la 
requête en divorce et des docu­
ments statutaires y annexés ayant 
été laissée à l’intention de 1 inti­
mée, au greffe du registraire
Québec, ce 1er octobre 1968

JACQUES FORTIN
Registraire des Divorces

s d Me Gérard Raymond, e r 
276 rue St-Jacques 
Suite 714 
Montréal
Avocat du requérant

CANADA
Province de Quebec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No: 143 750

-contre-

JERONYE WALTER KITSON. aü- 
trefois résidant au 395 Côte Verdu. 
apt 41c, ville et district de Mont­
réal. et maintenant de lieux incon­
nus.

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
IL EST ENJOINT d JERONYE 
WALTER KITSON à l’intention du­
quel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au greffe de 
cette Cour de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours

Montréal, le 2 octobre 1968

MM ROBITAILLE & APRIL, 
Avocats
1050 Beaver Hall 
Montréal 1. Qué 
AVOCATS DE LA 
DEMANDERESSE

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No: 118 830

H. C FORTIER LTD corps po­
litique dûment incorporé selon la 
loi. ayant son siège social et sa 
principale place d’affaires en les 
Cité et District de Montréal,

Demanderesse

-contre-

DRAGOLJUB JERIC. autrefois ré­
sidant et domicilé au 6955-12e 
Avenue Rosemont, en les Cité et 
District de Montréal et mainte­
nant de lieux inconnus,

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR

IL EST ENJOINT à DRAGOUUB 
JERIC à l’intention duquel une co­
pie du bref et de la déclaration 
a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours

Montréal, le 1er octobre 1968
M, CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT

MM LAURIER, WOOD & AARON, 
Avocats,
615 ouest, rue Dorchester 
Montréal 2, Qué.
AVOCATS DE LA 
DEMANDERESSE

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 147805

Demandeur

-contre-

EUCLIDE LECLERC, autrefois 
de la cité et du district de Mont­
réal, et maintenant de lieux in­
connus

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR

IL EST ENJOINT à EUCLIDE LE­
CLERC à l’intention duquel une co­
pie du bref et de la déclaration a 
été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de 
trente(30)jours

Montréal, le 27 septembre 1968
JUGE

JEAN-PAUL VERSCHKLDEN
MM, TINKOFF, SEAL & ASS 
Avocats.
2015 rue Drummond,
Suite 304.
Montréal. Qué
AVOCATS DU DEMANDEUR

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 146482
S. et H HERMAN LIMITED, cor­
poration légalement constituée 
ayant sa principale place d'affai­
res dans la cité et le district de 
Montréal.

demanderesse
-contre-

JOSEPH ROBERT GORDON DA­
VIS. autrefois de 48 Parkland 
Court, Prince Rupert. Colombie 
Britannique et maintenant de lieux 
inconnus.

défendeur

jours
Montréal, le 3 octobre 1968

CLAUDE DUFOUR
GREFFIER-ADJOINT

MM KAUFMAN. HOFFMAN & 
ASS Avocats
715 Carré Victoria, suite 460 
Montréal. Que
Avocats de la demanderesse

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

No: 1457

JOAO FERNANDES, assembleur 
domicilié et résidant au 3440 
rue St-Dominique en les ville et 
district do Montréal

Requérant

-vs-

DAME CARMINA ADELAIDE 
CORREIA, épouse commune en 
biens, selon les lois du Portugal, 
de Joao Fernandes, domicilié*' 
et résidant quelque part au Brésil. 
Amérique du Sud.

Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR

L Intimée DAME CARMINA ADE­
LAIDE CORREIA, est par les 
présentes requise de comparaî­
tre dans un delai de 60 jours de la 
dernière publication 
Une copie de la requête en Divor­
ce a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal à son in­
tention.
PRENEZ DE PLUS AVLS qu à dé­
faut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, 
le Requérant procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu’il solli­
cite contre vous

Montréal, le 2 octobre 1968
G. S. CHALLIES 

Juge en chef de la Cour 
Supérieure de Montréal

AKOS deS MUSZKA 
332 Ave. Wiseman 
Outremont 
Montréal 8
AVOCAT DU REQUERANT

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 758216
ALPHONSE BOURGEOIS, cultiva­
teur. de la Municipalité de Gravel- 
bourg. province de Saskatchewan

Demandeur
-vs-

THE CANADIAN CORPORATION 
FOR THE 1967 WORLD EXHI 
BITION. corps politique et incor­
pore. ayant son bureau chef dans 
les cité et district de Montréal
KENNY-UNITED TOURS LTD
MONTREAL TRANSPORTATION 
COMMISSION, tous deux corps 
politiques et incorporés, ayant 
leur bureau chef et principale pla­
ce d'affaires dans les cité et dis­
trict de Montréal

Défendeurs
PAR ORDRE DELA COUR

La défenderesse KENNY-UNITED 
TOURS LTD. est par les présen­
tes requise de comparaître dans 
un délai de trente jours a compter 
de la dernière publication Une co­
pie du bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée au gref­
fe de la Cour Supérieure à son in­
tention
MONTREAL, le 3 octobre 1968

MARIUS D'AMOURS
Protonotaire adjoint CSM

Mes HALPERIN & MORRIS 
AvocaLs.
615 ouest, boul. Dorchester.
Suite 820 
Montréal. P Q 
Procureurs du demandeur

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No: 147 428

FINNIE DISTRIBUTING LTD cor 
poration légalement constitué** 
en vertu de la loi de la Province de 
l’Ontario, ayant son siège social 
et sa principale place d’affaires 
dans la ville de St Mary. Comté 
de Perth.

-et-

MME GRACE FINNIE. mena 1 
gère, épouse séparée de WALTER 
R FIMMIE de la ville de St. Ma 
ry. Province d'Ontario, résidant 
au 109 rue Peel.

Demandeurs

-contre-

LEIDNER BERTHOLD. homme 
d'affaires, de la ville de Balsing 
Harbor. New York, résidant au 
3594 Bertha Street, un des Etats 
unis d’Amérique

-et-

ALEXANDRES RENT-A-CAR, la 
seule adresse connue des deman­
deurs. parue sur le rapport de la 
police accident est Green Acres 
Shopping Centre.

Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR

IL EST ENJOINT à LEIDNER 
BERTHOLD et ALEXANDRES 
RENT-A-CAR à l'intention des­
quels une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe 
de cette Cour, de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours
Montréal, le 2 octobre 1968

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT

MM OGILVY, COPE. PORTEOUS 
& ASS 
AvocaLs 
Suite 700,
1 Place Ville-Marie 
Montréal 2. Qué
AVOCATS DES DEMANDEURS

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 14762 Ex-Parte
DAME ANNETTE M ATHIEU. veu 
ve en premières no> et non re­
mariée de Feu Eugèr. Sorel. do­
miciliée au no 30 Croissant No­
tre-Dame. à Duvernay, Cité de La­
val. Qué

Demanderesse,
• -vs-

GUY BOISVERT, du 1546 Notre- 
Dame-de-Grâce Ville Jacques Car­
tier. district de Montreal.

Défendeur.

AVIS
PAR ORDRE DE LA COUR

Avis est donné à GUY BOISVERT 
défendeur, selon un jugement de la 
Cour Supérieure pour le district 
de Montréal, dans le dossier 14762 
ex parte, en date du 1er octobre 
1968, que l avis de 60 jours tel que 
requis par les articles 1040A et 
suivants du Code Civil de la Pro­
vince de Québec a été déposé au 
Bureau du Protonotaire Ledit 
Avis de 60 jours concerne, un em­
placement situé à St-Hubert. au­
trefois Brookline connu et désigné 
sous les nos 900, 901, 902 et 903 
de la subdivision officielle du lot 
originaire no 102 aux plan et li­
vre de renvoi officiels de la Pa­
roisse de St-Hubert dans le comté 
de Chambly Avec la résidence 
érigée au numéro 3670 rue Uni­
versité à St-Hubert.
Selon cet Avis si vous ne remédiez 
pas en dedans de 60 jours de la da­
te du premier des Avis la deman­
deresse DAME ANNETTE MA­
THIEU deviendra propriétaire de 
la propriété immobilière décri­
te ci-haut
Une copie de l'Avis de 60 jours a 
été déposée au greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal, à votre in­
tention
Montréal, ce 3 octobre 1968

MARIUS D’AMOURS
PC SM

Me GERVAISE BRISSON 
4 Est rue Notre-Dame.
Suite 601,
Montréal, Que
Procureur de la demanderesse

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)
GREFFE DES DIVORCES 
DU DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 1466
LUCILLE BASTIEN. secrétaire 
résidant et domiciliée au numéro 
10.880 de la rue Bern, dans les 
cité et district de Montréal.

Requérante.
-vs-

COLMAN LOSONCZY. compta 
ble. ayant résidé au numéro 34 de 
la rue de la Tour d'Auvergne. Pa­
rie. 9ième arrondissement. Fran­
ce. et maintenant de lieux incon­
nus.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR

Suivant ordonnance de cette Cour, 
l'intimé COLMAN LOSONCZY, 
est enjoint de comparaître dans un 
délai de soixante jours (60) de la 
dernière publication de cet avis 
Une copie de la requête en divorce 
fut laissée à son intention, au gref­
fe du réglstraire des divorces du 
district de Montréal au 500 Pla­
ce d’Armes. suite 1150. et un avis 
lui est donné qu’à défaut de dépo­
ser sa comparution ou contes­
tation dans le délai précité, la 
requérante procédera a obtenir 
contre l intimé. par défaut, un ju­
gement de divorce ainsi que tou­
tes les ordonnances requises ce 
jugement étant en premier lieu 
conditionnel mais à moins que dans 
l'intervalle l'intimé produise au 
greffe du Tribunal un avis défi­
nitif exposant les raisons pour les­
quelles le jugement ne devrait pas 
devenir irrévocable.
MONTREAL.ee 1er jour 
d’octobre 1968

J PERRON
Régistraire

Me Pierre-A. Champagne C R . 
Immeuble Justitia.
1195 rue Berri.
MONTREAL P Q

VENTE par le SHÉRIF
AVIS PUBLIC, est par le pré­

sent donné que les TERRES et 
HERITAGES sous-mentionnés 
ont été saisis et seront vendus aux 
temps et lieux respectifs, tels que 
mentionnés plus bas.
Montréal, à savoir:
No 742361
WINDOORS INCORPORATED, de­
mandeur. vs MAURICE NOEL, dé­
fendeur

Une partie du lot cadastral nu­
méro 246. ayant 180 pieds de front 
sur 90 pieds de profondeur, dans 
la paroisse de Saint-Constant, avec 
les bâtisses dessus construites, la­
dite propriété est bornée par un 
chemin public et sur deux côtés 
par deux autres parties du même 
lot 246

Pour être vendu au bureau d’en­
registrement du comté de Laprai 
rie. dans la cité de Laprairie. le 
VINGT-QUATRIEME jour du mois 
d'OCTOBRE 1968 â ONZE heures 
du matin
No: 725 261
GRANITE ACCEPTANCE CORPO­
RATION LTD. demanderesse, 
contre EXECUTIVE HOLDINGS 
INC . défendeur
A) Un certain emplacement fai­
sant front sur l’avenue des Sau­
les, dans la cité de Montréal, con­
nu et désigné et se composant
1 Du lot numéro cent quatre-vingt 
onze de la subdivision officielle 
du lot originaire numéro cent qua­
tre-vingt-six (186-191) aux . plan 
et livre de renvoi officiels de la 
corporation du village de la Côte 
de la Visitation.
2 Du lot numéro deux cent huit de 
la subdivision officielle du lot ori­
ginaire numéro cent quatre-vingt- 
six < 186 208) du même cadastre:
3. De la partie à l’extrême sud- 
est du lot numéro cent quatre- 
vingt-quatorze de la subdivision 
officielle du lot originaire numéro 
cent quatre-vingt-six (Ext. S.E. 
plie 186-194) du même cadastre: 
d'une superficie de cent cin- 
quante-trois pieds carrés plus ou 
moins borné à l'est par le lot nu­
méro 186-208. dont ledit côté me­
sure dix-huit pieds (18 ), vers 
l'ouest par le lot numéro 186-191, 
dont ledit côté mesure dix-sept 
pieds (17’), et vers le nord par le 
résidu dudit lot numéro 186-194, 
dont ledit côté mesure vingt-qua­
tre pieds et sept dixièmes de pieds 
(24.7’)
B) Un emplacement ayant front 
sur l'avenue Jeanne-Mance en la 
cité de Montréal, étant le lopin de 
terre connu et désigné comme le 
lot originaire numéro quinze sub­
division trente-deux (15-32) du ca­
dastre du village incorporé de la 
Côte St-Louis, mesurant vingt- 
cinq pieds de largeur sur cent deux 
pieds de profondeur, plus ou moias, 
mesure anglaise: avec toutes les 
bâtisses dessus construites dont 
la maison contenant trois loge­
ments portant les numéros 5033. 
5035 et 5037 de l’avenue Jeanne- 
Mance. à déduire toutefois dudit 
lot la partie nord-ouest d icelui 
sur laquelle empiète la maison 
construite sur le lot voisin, soit 
le lot numéro trente-trois dudit 
lot originaire numéro quinze (15- 
33) du cadastre susdit
Tel et ainsi que le tout se trouve 
actuellement avec toutes ses cir­
constances et dépendances, ser­
vitudes actives et passives s’y 
rattachant
Pour être vendu à mon bureau, dans 
la cité de Montréal, le DIX-SEP­
TIEME jour (17e) du mois d'OC­
TOBRE 1968. à ONZE heures du 
matin

Le shérif,
BERN ARD S VRlt.VZI Y C H

Bureau du Shérif.
Montréal, le 3 octobre 1968.

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
Division des Divorces 

Montréal
No 1497
GERARD LAURIN gérant domi­
cilié et résidant au 5330 Boul Pie 
IX, apt 301. en les cité et district 
de Montréal.

Requérant.
-vs-

YOLANDE RICHARD autrefois 
des cité et district de Montréal, 
et maintenant de lieux inconnus.

Intimé**
PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimée. Yolande Richard, est

par les présentes requise de com­
paraître dans un délai de trente 
jours à compter de la dernière pu­
blication Une copie de la requête 
en divorce a été laissée au greffe 
des divorces à Montreal à l'in­
tention de I intimé** Prenez de 
plus avis qu à defaut par vous de 
signifier et de produire votre com­
parution ou contestation dans les 
délais susdits, le requérant pro­
cédera â obtenir contre vous, par 
defaut, un jugement de divorce

Montréal le2oct 1968
JACQUES PERRON

Registraire

Me John M Schlesmger.
Avocat
1010 ouest, rueSte-Catherine 
Suite 620.
Mil P Q

| Procureur du requérant

MINISTERE DES 
TRANSPORTS

OTTAWA (ONTARIO)

APPEL D’OFFRES
DES SOUMISSIONS CACHE 
TEES, adressées au soussi­
gné. bureau 108 immeuble 
Hunter Ottawa (Ontario), et 
portant la mention "Soumis­
sion pour éclairage — Bro- 
mont ", seront reçues jusqu'à 
3 heures de l'après-midi, heu­
re avancée de l'Est, le 25 oc­
tobre 1968. pour la construc­
tion de dispositifs d'éciaira- 
ge d'aéroport comprenant 
l'installation de dispositifs 
d'éclairage à moyenne mten 
sité sur la piste 05-23 et la 
voie de circulation, et l'instal 
lation d un phare et d une 
manche à vent éclairée, à

l'aéroport de Bromont, Hro- 
mont(Qué.)
On pourra examiner les plans, 
devis et autres documents de 
soumission au bureau de l’a­
cheteur régional. ministère 
des Transports, pièce 162. 
immeuble de l'administration 
régionale aéroport interna 
tional de Montréal (Dorval) 
(Qué.i. et en obtenir des ex­
emplaires sur dépôt d'un chè­
que visé de $25 pour chaque 
jeu. établi à l'ordre du Rece­
veur général du Canada
On pourra aussi prendre con 
naissance des plans et devis 
au Builder's Exchanges de 
Montréal

Le Chef des achats et des 
contrats

J. A. G SAINT-LAURENT

CITE DE MONTREAL-NORD

COMTÉ DE B0URASSA
Avis public est. par les présentes, donné que les proprié 

tés ci-dessous désignées seront vendues à l'enchère à l'Hôtel 
de Ville de Montréal-Nord. MERCREDI le TRENTE (30) OCTO 
BRE. mil neuf cent soixante-huit (1968). à DIX (10) heures de 
l'avant-midi, heure avancée, pour satisfaire au paiement des 
taxes municipales et scolaires avec Intérêts plus les trais sub­
séquemment encourus, à moins que ces taxes, intérêts et dépens 
ne soient payés avant la vente
NOMS DES PROPRIETAIRES CADASTRE SUBDIVISIONS
René Gamache 8 926

(avec bâtisse dessus érigée)
Raymond Maurice Desrosiers 8 938

(avec bâtisse dessus érigée)
La Maison Moderne Ltée 15 2

(avec bâtisse dessus érigée) 16 1
17 IP

Une partie du lot un (IP) subdivision du lot originaire dix-sept 
(17) cadastre de la paroisse du Sault-au-Récollet en la munici 
palité de la Cité de Montréal Nord, de figure irrégulière, bor 
née en front vers le nord-ouest par partie dudit lot 17 1 (boule 
vard Gouin) vers le nord-est par le lot 17-14 (rue Hector La 
marre) vers l est par les lots 16-1 et 15-2. vers le sud-est 
par le lot 17-13 et vers le sud-ouest par partie du lot 18 671 
18P. et partie du lot 18-629, mesurant soixante-cinq pieds 
et soixante-quinze centièmes de pied (65,75') et vingt et un pieds 
et un centième de pied (21.01) en front sur le boul. Gouin, qua 
rante-huit pieds et quatre-vingt-huit centièmes (48 88 ) de pied 
et quatre vingt six pieds et trois dixièmes de pied (86.3 ) dans 
ses lignes nord-est et est. quatre-vingt-dix-neuf pieds et sept 
dixièmes de pied (99 7 ) dans sa ligne sud-est. et cent trente 
deux pieds et quatre-vingt-huit centièmes de pied (132.88') 
dans sa ligne sud-ouest et contenant une superficie de douze 
mille cinq cent quarante-six pieds carrés et trente-cinq centiè 
mes, mesure anglaise (12.546 45 p.c. m a.)
Olympia Development Co 15 224
Lionel Charlebois 20 p
Une partie du lot originaire vingt (20P). cadastre de la paroisse 
du Sault-au-Récollet. en la municipalité de la Cité de Montréal 
Nord. De figure irrégulière. Borné vers le nord-ouest par les 
lots 20-1 et 20-2 vers le nord-est et le sud-est par partie dudit 
lot originaire 20, et vers le sud-ouest par partie du lot 22-56. 
et par partie du lot originaire 22 Mesurant quarante pieds et 
soixante et seize centièmes de pieds (40.76') dans sa limite 
nord-ouest, cent soixante et six (166') pieds dans sa limite 
nord-est, trente (30 ) pieds dans sa limite sud-est et cent soi 
xante et trois (163') pieds, plus ou moins, dans sa limite sud 
ouest et contenant une superficie de mille quatre cent soixante 
et quinze pieds carrés plus ou moins, mesure anglaise (1.475 p.c 
ma.)
Lionel Charlebois 20 IP
Une partie du lot un (IP) subdivision du lot originaire vingt (20) 
cadastre de la paroisse du Sault-au-Récollet en la municipalité 
de la Cité de Montréal-Nord. De figure trapézoïdale. Borné vers 
le nord-ouest par partie dudit lot 20-1 (Boul. Gouin) vers le 
nord-est par partie du lot 20-2, vers le sud-est par partie du 
lot 21-1 Mesurant cinq pieds et quatre-vingt-quatorze centiè 
mes de pied (5 94 ) dans sa limite nord-ouest, cent pieds et soi­
xante et sept centièmes de pied (100.67 ) dans sa limite nord- 
est, cinq pieds et soixante et seize centièmes de pied (5.76 ) 
dans sa limite sud-est et quatre-vingt-dix-huit pieds et quarante- 
huit centièmes de pied (98.48') dans sa limite sud-ouest et con 
tenant une superficie de cinq cent quatre vingt-cinq pieds car 
rés et soixante et un centièmes, mesure anglaise. (585.61 p.c. 
m.a ). 20 2P
Une partie du lot deux (2P) subdivision du lot originaire vingt 
(20) cadastre de la paroisse du Sault-au Récollet en la munici 
palité de la Cité de Montréal-Nord. De figure trapézoïdale. 
Borné vers le nord-ouest par partie dudit lot 20-2 (boul. Gouin) 
vers le nord et le sud-est par partie du lot originaire 20. et vers 
le sud-ouest par partie du lot 20 1. Mesurant douze centièmes 
de pieds (0.12') dans sa limite nord-ouest, quatre-vingt-seize 
pieds et soixante et onze centièmes de pied (96.71) dans sa li­
mite nord, trente-cinq (35') pieds dans sa limite sud-est, et 
quatre-vingt-dix-huit pieds et quarante-huit centièmes de pied 
(98.48’) dans sa limite sud-ouest et contenant une superficie de 
mille six cent quarante-trois pieds carrés et quatre vingt dix 
huit centièmes, mesure anglaise, (1.643.98 p.c. m.a.)
Lionel Charlebois 21 IP
Une partie du lot un (IP) subdivision du lot originaire vingt et 
un (21) du cadastre de la paroisse du Sault-au-Récollet en la 
municipalité de la Cité de Montréal-Nord. De figure irrégulière 
Borné vers le nord-ouest par partie dudit lot 21-1 et par partie 
du boulevard Gouin vers le nord-est par partie du lot 20-1. 
vers le sud-est par partie du lot originaire 22. Mesurant cin­
quante-quatre pieds et un dixième de pied (54.1) et neuf pieds 
et neuf dixièmes de pied (9.9 ) dans ses deux limites nord-ouest, 
quatre-vingt-dix-huit pieds et quarante-huit centièmes de pied 
(98.48') dans sa limite nord-est, trente-trois pieds et huit dixiè 
mes de pieds (33.8') dans sa limite sud-est et soixante et dix 
huit pieds et neuf dixièmes de pied (78.9 ) dans sa limite sud- 
ouest et contenant une superficie de trois mille neuf cent quatre- 
vingt-seize et onze centièmes pieds carrés, mesure anglaise. 
(3.996.11).
Serafim Inc

(avec bâtisse dessus érigée)
Marconi Construction Ltée 
Enrico Sadori

(avec bâtisse dessus érigée)
Sydney O. Spinner

(avec bâtisse dessus érigée)
André Claude Joyal 
J. Albert Gauthier Ltée 
Une partie du lot six cent trente-sept (637P) subdivision du lot 
originaire trente-huit (38) cadastre de la paroisse du Sault-au- 
Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal-Nord De fi 
gure rectangulaire. Borné vers le nord-ouest par partie du lot 
38 1563. vers le nord-est par les lots 38 1538 à 38 1 555. vers 
le sud-est par partie du lot 38-698 (rue Forest) et vers le sud- 
ouest par partie dudit lot 38-637. mesurant cinq cent vingt-trois 
pieds (523') de largeur par une profondeur de six (6 ) pieds et 
contenant une superficie de trois mille cent trente-huit pieds 
carrés, mesure anglaise. (3.138 p.c. m a ).
Dame Marthe Beaulieu (épouse séparée de biens de Pierre 

Rodrigue) 63
(avec bâtisse dessus érigée)

Chaplre Inc. 63
(avec bâtisses dessus érigées)

Robert Houle
(avec bâtisse dessus érigée) 69 P

Une partie du lot soixante-neuf (69P) cadastre de la paroisse 
du Sault-au Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal- 
Nord. mesurant cette partie, vingl-huit pieds et quatre-vingt 
quatre centièmes de pied dans une de ses lignes sud-est soi 
xante-trois pieds et sept dixièmes de pied dans son autre ligne 
sud-est. cent douze pieds dans sa ligne ouest, cent un pieds 
dans sa ligne nord-est: et borné comme suit: vers le sud-est 
par une partie non subdivisée du lot numéro soixante-neuf.ex 
propriée par la Cité de Montréal-Nord pour l'élargissement du 
Boulevard Gouin et par le Boulevard Gouin Est. vers l'ouest par 
la partie du lot numéro soixante-quatorze ci-après décrite, 
vers le nord-ouest par la Rivière des Prairies, et vers le nord 
est par une autre partie non subdivisée du lot soixante-neuf et 
d'une superficie de quatre mille huit cent trente-sept pieds car 
rés et soixante et neuf centièmes, mesure anglaise. (4.837 69 
p.c. m a ).
Robert Houle 74 P

(avec bâtisse dessus érigée)
Une partie du lot soixante-quatorze (74P) cadastre de la parois­
se du Sault-au-Récollet en la municipalité de la Cité de Mont­
réal-Nord. mesurant quatre pieds et trois dixièmes de pied 
dans sa ligne sud est. soixante-dix-sept pieds dans sa ligne 
sud-ouest, vingt-cinq pieds et six centièmes de pied dans sa li­
gne ouest, quarante et un pieds dans sa ligne nord-ouest et cent 
douze pieds dans sa ligne est, et bornée comme sud vers le 
sud-est par une partie non subdivisée dudit lot numéro 74 ex 
propriée par la Cité de Montréal-Nord, pour l'élargissement du

23 91

27 245 3
27 245 9

224.225

31 546
38 637P

254 

255,256

boulevard Gouin, vers le sud-ouest par une autre partie non sub 
divisée dudit lot numéro 74 vers l'ouest par une partie non 
subdivisée du lot numéro 75. vers le nord-ouest par la Rivière 
des Prairies et vers l'est par la partie non subdivisée dudit 
lot numéro 69 ci-dessus décrite 
Robrt Houle

(avec bâtisse dessus érigée) 75 P
Une partie du lot soixante-quinze (75) du cadastre officiel de la 
paroisse du Sault-au Récollet en la municipalité de la Cité de 
Montréal Nord et mesurant vingt deux pieds dans sa ligne sud- 
ouest. douze pieds dans sa ligne nord-ouest et vingt-cinq pieds 
et six centièmes de pied dans sa ligne est et bornée comme suit: 
vers le sud ouest par une autre partie non subdivisée dudit lot 
75. vers le nord-ouest par la Rivière des Prairies, et vers l'est 
j)ar la partie non subdivisée dudit lot 74 ci-dessus décrite et 
d'une superficie de cent vingt-cinq pieds carrés, mesure anglai­
se ( 125 p c ma)
Pasquale Cardone 76 550P

(avec bâtisse dessus érigée)
Une partie du lot cinq cent cinquante (550P) subdivision du lot 
originaire soixante-seize (76) cadastre officiel de la paroisse du 
Sault-au Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal 
Nord De figure rectangulaire. Borné vers le nord-est par partie 
du lot 76-573 (avenue Paris) vers le sud-est par le lot 76-551, 
vers le sud-ouest par partie du lot 77-612. et vers le nord-ouest 
par partie dudit lot 76 550. Mesurant douze pieds et cinq dixiè­
mes de pied (12 5') de largeur par une profondeur de trente 
neuf pieds et cinq dixièmes de pied (39.5') et contenant une su­
perficie de quatre cent quatre vingt treize pieds carrés et soi­
xante et quinze centièmes, mesure anglaise (493.75 p.c. m a ). 
Pasquale Cardone 76 551

(avec bâtisse dessus érigée)
77 611
77 612P

Une partie du lot six cent douze (612P) subdivision du lot origi 
naire soixante dix sept (77) du cadastre officiel de la paroisse 
du Sault-au Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal- 
Nord. De figure rectangulaire. Borné vers le nord est par partie 
du lot 76-550. vers le sud-est par le lot 77-611 vers le sud 
ouest par partue du lot 77-566 et vers le nord-ouest par partie 
dudit lot 77-612. Mesurant douze pieds et cinq dixièmes de pied 
(125 ) de largeur par une profondeur de quarante pieds el cinq 
dixièmes de pied (40.5) et contenant une superficie de cinq i. ent 
six pieds carrés et vingt-cinq centièmes, mesure anglaise 
(506.25 p.c. m.a.).
Jean-Paul Emond 85 540

85 541P
(avec bâtisse dessus érigée)

Une partie du lot cinq cent quarante et un (541P) subdivision du 
lot original quatre-vingt-cinq (85) cadastre de la paroisse du 
Sault-au-Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal 
Nord. De figure trapézoïdale. Borné vers le nord-est par partie 
du lot 85-561 (ave. Laurentides) vers le sud-est par partie du 
dit lot 85 541. vers le sud-ouest par partie du lot 86 405 et 
vers le nord-ouest par le lot 85-540 Mesurant douze pieds et 
cinq dixièmes de pied (12.5’) de largeur par une profondeur de 
quatre vingt quatre pieds (84 ) dans sa ligne nord-ouest et 
quantre-vingt-vingt-quatre pieds et un dixième de pied (84.1) 
dans sa ligne sud-est et contenant une superficie de mille cm 
quante pieds carrés et six dixièmes, mesure anglaise. (1,056.6 
p.c m a ).
Jean-Paul Emond 85 541P 542

(avec bâtisse dessus érigée)
Une partie du lot cinq cent quarante et un (541P) subdivision du 
lot original quatre-vingt-cmq (85) cadastre de la paroisse du 
Sault-au-Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal- 
Nord. De figure trapézoïdale. Borné vers le nord-est par par­
tie du lot 85-561 (Ave. Laurentides) vers le sud-est par le lot 
85-542. vers le sud-ouest par partie des lots 86-406 et 86-405 
et vers le nord-ouest par partie dudit lot 85-541, Mesurant 
douze pieds et cinq dixièmes de pied (12.5 ) de largeur par une 
profondeur de quatre-vingt-quatre pieds et un dixième de pied 
(84 1) dans sa ligne nord-ouest et quatre-vingt-quatre pieds et 
deux dixièmes de pied (84.2') dans sa ligne sud-est et contenant 
une superficie de mille cinquante et un pieds carrés et neuf 
dixièmes, mesure anglaise. (1.051.9 p.c. m.a ).
Réal et Irène Lacroix 97 566,567,568
René Lacroix 97 598P à 601P

(avec, bâtisse dessus érigée)
97-598P - Une partie du lot cinq cent quatre-vingt-dix-huit 
(598P) subdivision du lot originaire quatre-vingt dix sept (97) 
cadastre de la paroisse du Sault-au-Récollet en la municipalité 
de la Cité de Montréal-Nord. Borné vers le sud-ouest par par­
tie dudit lot 97 598 (Boul. St-Michel) vers le nord-ouest par 
partie du lot 97-597, vers le nord-est par partie du lot 97 587 
(ruelle) et vers le sud-est par partie du lot 97-599. De figure 
trapézoïdale. Mesurant vingt-cinq (25 ) pieds de largeur par une 
profondeur de cent vingt-huit pieds et soixante-cinq centièmes 
de pied (128.65 ) dans sa limite nord-ouest et cent vingt-quatre 
pieds et quatre-vingt-huit centièmes de pied (124.88') dans sa 
limite sud-est et contenant une superficie de trois mille cent 
soixante et neuf pieds carrés, mesure anglaise. (3,169p.c. ma).

97 599F’ - Une partie du lot cinq cent quatre-vingt-dix neuf 
(599P) subdivision du lot originaire quatre-vingt-dix-sept (97) 
cadastre de la paroisse du Sault-au-Récollet en la municipalité 
de la Cité de Montréal-Nord. Borné vers le sud-ouest par partie 
dudit lot 97-599 (Boul. St Michel) vers le nord-ouest par partie 
du lot 97-598, vers le nord-est par partie du lot 97-587 (ruelle) 
et vers le sud-est par partie du lot 97-600. De figure trapézoi 
dale. Mesurant vingt-cinq (25 ) pieds de largeur par une pro­
fondeur de cent vingt-quatre pieds et quatre-vingt-huit centiè 
mes de pied (124.88 ) dans sa limite nord-ouest et cent vingt 
et un pieds et un centième de pied (121.01) dans sa limite sud- 
est et contenant une superficie de trois mille soixante et treize 
pieds carrés, mesure anglaise (3.073 p c. m a.)
97-600P: - Une partie du lot six cent (600P) subdivision du lot 
originaire quatre-vingt-dix-sept (97) cadastre de la paroisse du 
Sault-au-Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal- 
Nord. Borné vers le sud-ouest par partie dudit iot 97 600 (Boul 
St Michel) vers le nord-ouest par partie du lot 97-599, vers le 
nord-est par partie du lot 97-587 (ruelle) et vers le sud-est par 
partie du lot 97-601 De figure trapézoïdale. Mesurant vingt- 
cinq pieds (25 ) de largeur par une profondeur de cent vingt et 
un pieds et un centième de pied (121 OU) dans sa limite nord 
ouest et cent dix-sept pieds et quatorze centièmes de pied 
(117 14') dans sa limite sud-est et contenant une superficie 
de deux mille neuf cent soixante-seize pieds carrés, mesure 
anglaise (2.976 p.c. m.a.).
97-601P Une partie du lot six cent un (601P) subdivision du 
lot originaire quatre-vingt-dix-sept (97) cadastre de la parois 
se du Sault-au-Récollet en la municipalité de la Cité de Mont 
réal-Nord. Borné vers le sud-ouest par partie dudit lot 97 601 
(Boul St Michel) vers le nord-ouest par partie du lot 97-600. 
vers le nord-est par partie du lot 97-58' (ruelle) et vers le sud 
est par partie du lot 97-602. De figur trapézoïdale Mesurant 
vingt-cinq pieds de largeur (25 ) par une profondeur de cent 
dix-sept pieds et quatorze centièmes de pied (117.14 ) dans sa 
limite nord-ouest et cent treize pieds et vingt-sept centièmes 
de pied (113.27') dans sa limite sud-est et contenant une super­
ficie de deux mille huit cent soixante-dlx-neut pieds carrés, 
mesure anglaise. (2.879 p.c. m a )
Emile Asselin 115 49-1.49-2.48 1-1,48-1-2

(avec bâtisse dessus érigée)
115 53-1
115 151 à 155

Chapire Inc. 121 27
Les immeubles susdits sont tous du cadastre de la Paroisse du 
Sault-au-Récollet et situés dans la Cité de Montréal-Nord.
Ladite vente sera en outre faite avec toutes les servitudes acti- 
ves.et passives ou occultes, attachées auxdits immeubles.
Donné en la Cité de Montréa-Nord. ce vingt-cinquième (25) jour 
du mois de septembre, ml neuf cent soixante-huit (1968)

RENE BERGERON, c.a
Le secrétaire-trésorier

PARIS (AFP) — Les rôles 
étaient inversés, vendredi à 
l'assemblée nationale où se 
poursuivait la discussion du 
projet de loi d'orientation de 
1 enseignement supérieur. 
C'est l opposition. en la per­
sonne de M. René Billères. an­
cien ministre de l’éducation 
nationale de la IVe République, 
qui a apporté son approbation 
au texte présenté par ie minis­
tre en exercice, M Edgar Fau­
re. Ce sont des représentants 
de la majorité qui sont venus 
non seulement le critiquer, 
mais affirmer leur intention de 
ne pas le voter s’il n’était con­
sidérablement amendé.

Le débat porte essentielle­
ment sur trois points:
• L’autonomie des univer­

sités. souhaitée par le minis­
tre et considérée comme dan­
gereuse par ses opposants 
inattendus;
• La cogestion des univer­

sités par les conseils paritai­
res d’étudiants et d’ensei­
gnants;
• Enfin, et surtout, l’en­

trée de la politique à l'univer-
sité.

Le débat, suspendu pour le 
week end. durera encore toute 
la semaine prochaine

YOLANDE LECLERC, célibatai 
re. surveillante, domiciliée et ré­
sidant au 3856 rue St-André, dans 
la cité et le district de Montréal.

demanderesse
-contre-

MAURICE NEPTON, autrefois do­
micilié et résidant au 2079 rue St- 
Hubert dans la Cité et le district 
de Montréal, et maintenant de 
lieux inconnus.

défendeur.
PAR ORDRE DE LA COUR

IL EST ENJOINT à MAURICE 
NEPTON à l'intention duquel une 
copie du bref et de la déclaration 
a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un dé­
lai de trente (30i jours
Montréal, le 3 octobre 1968

CLAUDE DUFOUR
GREFFIER ADJOINT

MM BRAIS. CAMPBELL &
ASS avocats 
1 Place Ville Marie 
Montréal 2, Qué.
Avocats de la demanderesse

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No: 142 411

SAM VA1SICA, de Rosemont, dis­
trict de Montréal,

BELL CANADA, corporation lé­
galement constituée, en vertu d’une 
loi spéciale du Parlement du Ca­
nada ayant son siège social dans 
les villes et district de Montréal.

Demanderesse

PAR ORDRE DE LA COUR
IL EST ENJOINT à JOSEPH RO­
BERT GORDON DAVIS à l'inten­
tion duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de compa­
raître dans un délai de trente <30i

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT

GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL
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La Société Canadienne de Sel Limitée célèbre son 75e anniversaire de fondation

Les mines seniors et les pétro­
les étaient, hier, moins soutenus 
que la veille sur la Bourse de Mont­
réal. L'indice des industriels de 
DJ, qui avait gagné la veille 7.15 
points sur la Bourse de N-Y. à 
949.47. clôturait, hier. 3.48 points 
plus haut à 957 95. Les industriels, 
qui avaient vu leur moyenne tou 
cher des sommets durant les 2 
séances précédentes, étaient enco­
re soutenus hier sur la Bourse de 
Toronto. Les profits ont surpassé 
les pertes hier sur la Bourse de 
Londres, mais sur la Bourse de 
Paris, la tendance était encore à 
l’effritement hier

•
Le virement fut tel hier à Wall 

Street que l'appareil-enregistreur 
accusa bien des minutes de retard 
par moments.

•
Les "blue chips” ou valeurs haut 

cotées auraient plus de chance d'a­
vancer que les titres spéculatifs, 
selon maints observateurs de nos 
marchés.

•
Greenshields Incorporated a ren­

du public, en fin de semaine, son 
bulletin de 6 pages non-interlignées. 
énumérant les actions privilégiées 
rachetables et comportant un fonds 
d'amortissement, etc. Il y est 
donné leurs cours en 1967 et 1968. 
leur valeur au pair, leur taus de 
dividende, le nombre de fois que le 
dividende se trouve gagné en une 
année, leur pris de rachat, leur 
rendement etc. C'est dire qu'il 
s'agit là de précieux renseigne­
ments pour tout portefeuiiliste, te­
nant à être bien renseigné.

•
Baker Weeks & Co traite dans 

un récent bulletin de Canadian In 
dusthal Gas & Oil Ltd., laquelle 
serait une des meilleures Valeurs 
pétrolières du pays présentement, 
y lit-on. Dans un autre bulletin, 
la même firme traite de Computing 
& Sofware Inc, de Computer Scien­
ces Corp et de Kuhlman Corpora­
tion, trois entreprises se distin­
guant dans leur domaine respec­
tif

La vogue des actions de St Mau­
rice Gas est attribuable à la nou 
velle qu'elle vient d’acquérir un 
intérêt dans H M. Ltd, de Toron 
to. Comme les actions de St-Mau- 
rice excèdent les $2.00 et que leur 
président a déclaré le mois der­
nier que la valeur nette de son ac­
tif représentait entre 58 ets et 60 
cts l'action, point de fol emballe­
ment.

•
Canadian Kxport Gas a reflété 

cette semaine la nouvelle de l'ac­
quisition de droits d'exploration sur 
plus de 2,000,000 d'acres de terre 
de la Couronne dans la région de la 
baie d’Hudson

•
Magnetics International Ltd a fait 

savoir à la Bourse Canadienne 
qu elle ne paiera pas aucun droit 
de service auv membres de cette 
Bourse qui auront obtenu des sous­
criptions pour de nouvelles ac­
tions. en vertu de l'offre de droits 
aux détenteurs d'actions ordinai­

res immatriculés le 30 septembre 
1968 En conséquence, les clauses 
du règlement de la Bourse Cana­
dienne 5 (3l ne s'appliquent pas.

•
A la demande de Pictle ( row 

Gold Mines Umited. ses actions 
ont été rayées de la liste des va­
leurs de la Bourse Canadienne à 
sa fermeture le 4 octobre 1968. 
conformément à la fusion de la 
compagnie avec Silverfields Mining 
Corporation Ltd. Les actions de 
la compagnie amalgamée ne seront 
pas inscrites sur la liste des va­
leurs de la Bourse Canadienne.

•
I.es ventes des magasins à suc­

cursales multiples en juillet der­
nier ont été évaluées à $663,827.- 
00(1. soit à 7.4” de plus que pen­
dant le mois correspondant de 1967 
i$618,161.0061. L'augmentation la 
plus considérable est celle des ma­
gasins de marchandises générales, 
dont les ventes (32,014,000) ont fait 
un bond de 17.0*7 par rapport à 
juillet 1967 (27,353,000). Ia-s
grands magasins, les magasins de 
vêtements pour hommes, les quin­
cailleries et les pharmacies ont 
aussi accusé de fortes hausses. I-a 
baisse la plus prononcée I10.4rl) 
s’est produite dans les bazars où 
les ventes ont été de $32.014,000. 
comparativement à $35,825.000 en 
juillet 1967.

•
Mogar Mines projette l'exécution 

d'un programme de sondage au dia­
mant, afin de déterminer si la pro­
priété renferme de l'uranium.

•
Les actionnaires de Pacific As­

bestos Ltd ont approuvé une offre 
de droits qui portera le total des 
actions à 4,668.727 vs 4,001,766 
antérieurement L'offre compor­
te 6 droits permettant l'achat d'u­
ne action additionnelle à $1.50 pour 
chaque action en mains le 30 no­
vembre. 1968 Bums Brothers and 
Denton Ltd s’est engagée à acqué­
rir toutes les actions qui ne seront 
pas achetées par les actionnaires. 

•
l.a production d'or en juillet der­

nier a été de 212.121 onces troy 
contre 239,280 en juillet 1967; il y 
a eu diminution dans toutes les ré­
gions saul la Colombie-Britannique 
et le Yukon La production d’or 
en Colombie-Britannique s'est éle­
vée à 12,678 onces troy (12,154 en 
juillet 1967) et. au Yukon, à 1,765 
(602). Du 1er janvier au 31 juil­
let, au Canada, elle a été de 1,578, 
128 onces troy. soit une diminution 
par rapport à 1967 (1,769,030).

•
Les commissaires d'écoles ca­

tholiques de limbour, comté de Ga­
tineau. ont vendu, ces jours der­
niers à Grenier, Ruel & Cie Inc, 
$184.000 de titres à 71j,'<, rem­
boursables en séries en 10 ans, à 
un prix de 97.71. Ainsi le coût 
moyen de la finance revient à 8.- 
1374%. L'emprunt comporte un sol­
de de $52,000. à renouveler en 
1978 pour un terme additionnel de 
10 ans. Le gouvernement provincial 
a accordé, pour cette émission, un 
octroi de $123.(8)0.

(MONSIEUR 
IRWIN HOCKENSTEIN)

Lors du 21ième Congrès an­
nuel de l'Association des 
Grossistes en Fruits et Lé­
gumes du Québec Monsieur 
IRWIN HOCKENSTEIN fut 
élu président.
Il est également président de 
United Fruit & Produce Ter­
minal Ltd., président de Mont­
real Fruit & Vegetable Trade 
Association; directeur de la 
Compagnie du Marché Central 
Métropolitain Limitée ainsi 
que de plusieurs autres asso­
ciations et entreprises privées.

Soquem fait rapport 
sur Naganta Mining 
Nemrod et Timrod

Quinze trous de sondage addi­
tionnels ont été complètes par 
Soquem durant le mois de septem­
bre sur les propriétés détenues 
conjointement par Naganta Mining 
&■ Development Co Ltd . Nemrod 
Mining Co. Ltd et Timrod Mining 
Co. Ltd . dans le canton Louvicourt

Neuf des forages furent exécutés 
sur la zone principale, mats n ont 
guère ajouté à la connaissance 
préalable de cette partie du gLse- 
ment

Les résultats les plus signifi­
catifs furent obtenus sur la Zone 
Est d abord repérée dans le trou 
739 à quelque 1500 pieds à l'est 
de la découverte initiale; Ce fora­
ge 739 donna 37 1 pieds titrant 
0 023 oz d’or, et 066 oz. d'ar­
gent à la tonne ainsi que 0 15% de 
plomb et 4 29% de zinc Les trois 
forages additionnels complétés dans 
ce secteur en septembre ont tous 
donné des valeurs intéressantes 
Le trou 778 foré dans la même 
section, mais 120 pieds au-dessus 
du No. 739. recoupa 33 4 pieds ti­
trant 3 74% de zinc; ceci comprend 
une longueur de 6 2 pieds analysant 
14 2% de zinc et une autre zone de 
7 pieds titrant en moyenne 1 32 
de cuivre Cinquante pieds à 
l'ouest du No 739. le trou 780 don­
na 8 83%. de zinc sur 14 7 pieds 
de 378 6 à 393 3 pieds et 1 68% 
de cuivre sur 9.5 pieds de 342 à 
351.5 pieds. Enfin le trou 773, cent 
pieds à l'est du trou 739 recou­
pa deux zones séparées titrant res­
pectivement 4.77% de zinc sur 118 
pieds et 5 95% de zinc sur 8 pieds 
avec de basses valeurs en or. en 
argent et en cuivre

L'exploration de cette nouvelle 
zone se continue avec une foreuse

Denrées
alimentaires

Cours des denrées transmis à 
Montréal par le ministère fédéral 
de l’Agriculture hier 

Beurre arrivages courants. 92
64 93 65 F’nx de vente du Bu­

reau de la stabilisation agricole;
65

Fromage livré à Montréal, ar­
rivages courants, québécois blanc 
en gros 47 1-2. coloré 47 3-4 

Poudre de lait écrémé; procédé 
par vaporisation No 1 en sacs; 20 
a 22; procédé par rouleau. No 1 en 
sacs 18 à 18 1-2; autres catégo­
ries pour nourrissage 13 1-2 à 14 

Poudre de lait de beurre pour 
nourrissage 13 1-2 à 14. poudre de 
lait 5 1-2 à 6 cents 

Pommes de terre: prix de gros 
Québec, nouvelles, 90 à $1 les 50 
livres I P.E $1 90 à $2 les 75 
Ibs N.-B 29 à 30 les 10 Ibs 

Prix des oeufs en cartons d une 
douzaine A-extra gros, 65 1, A- 
gros 63 0; A-moyens 60.3; A-pe­
tits. 41.9

commentaires sur
rj’^LOTXJAI-jITE
Fiisr^isroiEPtEî

Nommé membre du conseil d'administration 
de Shell Canada

Le conseil d'administration de Shell Canada a le plaisir d'annon­
cer la nomination de M. C F Williams, vice-président du sendee de 
la commercialisation, comme membre du conseil d administration de la 
compagnie et ce. depuis du 1er octobre 1968 M. Williams terminera 
la durée de mandat non expiré de M Faulk au conseil d’administration. 
M Faulk retourne à la compagniè Shell Oïl aux Etats-Unis et a donné sa 
démission du conseil d'administration et de la vice-présidence de 
Shell Canada

La carte CREDICO n’est plus valable 
il faut la détruire

M. John S Doyle, qui était à la tète de Credico, dont les bureaux se 
trouvaient à la Place Crémazie. dans le nord de notre ville, vient d'a­
viser en ce sens les détenteurs de cartes de credit Credico "De ré­
cents développements dans le marché du crédit au consommateur, nous 
ont motivés à discontinuer le service de crédit Credico. pour la ré­
gion de Montréal Par conséquent, votre carte Credico n'est plus vala­
ble et est cancellée depuis le 30 septembre 1968 Nous vous prions 
donc de la détruire afin d'éviter toute confusion Puis-je vous suggérer, 
si vous n'avez pas encore reçu votre carte BCN-Chargex. de faire 
application pour la recevoir le plus tôt possible, ainsi vous pourrez pro­
fiter d'un service de crédit ininterrompu

L'émission d’obligations d'Epargne du Canada, 
une bonne affaire

"Une bonne affaire pour tout le monde' ' C'est la description 
enthousiaste du caractère de placement sûr et de plus en plus avanta 
geux des Obligations d Epargne du Canada qu a donnée M Guy Brunel- 
le. directeur régional pour le Québec de la division de l'épargne-sa­
laire des Obligations d'Epargne au Canada, dans une déclaration 
récente

M Brunelle a souligné les modalités exceptionnelles de la nouvel­
le émission 1968 des O E.C

Quand on sait que. grâce a la nouvelle émission, l acheteur 
quil achète au comptant ou par retenues régulières sur le salaire 

peut maintenant toucher après 14 ans par le jeu des intérêts compo- 
és. $250 pour chaque $100 investi, on comprendra que le mot ' épar­
gne' qui coiffe ces titres parait insuffisant.' de dire M Brunelle

Spécialiste en valeurs mobilières et ancien haut fonctionnaire 
de la Banque du Canada. M Brunelle est maintenant chargé de l'organi­
sation de l'épargne-salaire pour les Obligations d Epargne du Canada 
pour toute la province de Québec

Les obligations de la nouvelle émission, datées du 1er novembre 
et offrant aux acheteurs un rendement moyen d'intérêt de 6 75% à 
échéance, seront disponibles à compter de lundi. 7 octobre On pourra 
les acheter jusou au 15 novembre inclusivement, à la valeur nominale, 
sans payer l'intérêt couru

Les droits de Magnetic International Ltd. 
expireront le 30 octobre 1968

Les droits d'achat d'actions ordinaires de Magnetic International 
Ltd sont négociables sur la Bourse Canadienne depuis son ouverture 
le 3 octobre 1968. "sur une base conditionnelle à leur émission” Les 
détenteurs d'actions ordinaires (autres que ceux résidant aux E-U) 
immatriculés le 30 septembre 1968 auront le droit de souscrire à des 
actions additionnelles ordinaires, au prix de $3 50 chacune, à raison de 
1 nouvelle action ordinaire pour chaque 11 actions de la même classe 
détenues I^s actions ordinaires se sont vendues ex-droits le 26 sep­
tembre 1968 et les droits expireront le 31 octobre 1968. à 3.00 pm 
Les souscriptions, en vertu de l’offre de droits, peuvent être déposées 
entre les mains de The Canada Permanent Trust Company 600 ouest 
rue Dorchester, Montréal, P.Q II ne sera pas émis de fractions d’ac­
tions l,a compagnie a conclu, en outre, un accord de souscription avec 
Merrill Island Mining Corporation Ltd. en vertu duquel cette dernière 
entreprise achètera toutes les actions qui n'auront pas été souscri­
tes, au prix de $3 50 chacune Ces actions seront achetées pour des 
fins de placement et elles ne pourront pas être vendues ou aliénées 
autrement, ou transférées sans une permission écrite des Commis­
sions des valeurs mobilières de Québec et de l'Ontario

Marcel CLEMENT

Bourse de Montréal
Fin de séance affectée par les 
prises de profils sur fa place 
locale

MONTRFIAL (PC) La Bour­
se de Montréal a maintenu son 
élan record vendredi dans des 
échanges intenses en dépit d'une 
baisse dans trois secteurs

L’indice des industrielles était 
le seul en hausse ayant acquis 73 
à 184 36. cependant que l'indice 
composé progressait de .31 à 
175 98, soit 31 de plus que sa 
meilleure marque précédente Les 
avances Font emporté sur les re­
culs par 73-68

Canadian Tire a perdu 9 a 61 
1-2; Radio Engineering, 1 3-4 à
43 34; Reitman. 1 14 à 16 et 
Placer 1 à 33 1-2

Great Lakes a été la plus active 
terminant à 22. en avance de !-4. 
cependant que Canadian Interurban 
perdait 3 a 36. Trans-Canada Pipe. 
1-14 à 37 34 et Velcro, 1 à 49

Parmi les minières et pétroliè­
res importantes, Impérial a ac­
quis 1 3-8 à 81 1-2, BA, 1 1-8 à
44 34, Inco, 1 à 43 1-2 et Texaco, 
1 à 32 1-4, tandis que Dome Petro­
leum perdait 7 1-8 à 72 1-2

Seaway Hofèls a cédé à 2 à 18 
34. parmi les industrielles, à la 
Bourse canadienne, cependant que 
parmi les spéculatives. Dominion 
Explorers progressait de 5 cents 
à 58 cents et James Bay, 4 cents à 
$1 30

Le volume des actions transi- 
gées aux deux bourses s'élevait 
à 1.641,400. comparativement à 
1.433.500. jeudi

Ventes records de 
$21,458,408.00 en 1968

La Société canadienne de Sel, Limitée célèbre cette année 
son 75e anniversaire de fondation II ressrot du rapport an­
nuel pour l'exercice se terminant le 30 juin 1968. que les ventes 
ont connu une augmentation de 13 4% se chiffrant cette année à 
$21.458,000., l’an dernier les ventes furent de $18.920.000 Les 
profits nets de la société ont connu, eux aussi, une augmentation 
assez substantielle de 14.6% et ont passé de $2,334.000. à $2,- 
675.000 Le fonds de roulement est de $6.864,000 et, l’an der­
nier, celui-ci se chiffrait à $4,600,000 Le rapport annuel ren­
ferme un tableau comparatif faisant ressortir ses activités de 
1964 à 1968.

Au cours du dernier exercice le capital-actions de la compa­
gnie a été fractionné sur une base de trois pour un et. sur cette 
nouvelle base les profits par action se chiffrent à $1 19 et les 
dividendes payés à .33 Si la comparaison est faite avec les ré­
sultats de l'an dernier, les profits par action étaient de $1 03 en 
1967 alors que le dividende aurait été de 27 Au cours de l’exer­
cice qui vient de se terminer, les administrateurs ont majoré le 
'aux de dividende par 50% pour un versement annuel de .40 Fac­
tion

Le rapport contient un intéressant message aux actionnai­
res, signé par M. D. Peterkin, jr. président du conseil et M. 
W. D. Mahaffy. président de cette compagnie progressive. Ces 
derniers annoncent la construction d’une nouvelle usine de 
$3,000,000 en Saskatchewan

$3,903,908,300 de contrats de construction
Au pays durant les premiers 9 mois

La valeur nationale globale 
des contrats de construction 
accordés au Canada au cours 
des neuf premiers mois de 
1968 est supérieure de 4.30 
pour cent à celle de la période 
correspondante de 1967

Selon les chiffres compilés 
par Southam Building Guide, 
ces contrats octroyés ont porté 
sur $3,903.908,300. en hausse 
de $160.920,800 sur 1967

Les variations comparatives 
avec 1967 selon les catégories 
et régions donnent les résultats 
suivants: construction dimici- 
liaire, hausse 6.9 pour cent: 
commerciale, hausse 3.5 pour 
cent; institutionnelle, hausse 
12.7 pour cent; industrielle.

Fruits et Légumes
Prix payés aux producteurs du 

Marché central métropolitain pour 
les produits de première qualité 
jusqu'à 9 heures hier matin. Ces 
prix sont fournis par la section de 
l'inspection, division des produc­
tions horticoles, ministère de l'A­
griculture et la Colonisation
Fruits

Pommes: McIntosh, $2.00 à $2 25 
Wolf River. $2 le minot
Légumes

Aubergines $3 le boisseau 
Baume $1 à $1 25 la doz 
Betteraves 30 à .35 le paquet 

de 12: $1 25 à $1 50 pour 50 Ibs, 
petites, $2 pour 50 Ibs 

Blé d Inde: 25 la doz.
Brocoli $2 à $2 25 la doz 
Carottes 60 à 70 la doz . $1 

à $1.25 pour 50 Ibs. $1 50 à $1 75 
pour 10 cellos de 3 Ibs ou 24 cel­
los de 2 Ibs 

Céleri: $1 la doz 
Ciboulette: $1.00 la doz 
Chicorée et escarole: $1 à $1.25 

la doz.
Choux: verts $1 les 50 Ibs;
Savoie $150 à $175 la doz ; 

rouges. $1 25 la doz 
Choux de Bruxelles: $3.25 à $3 50 

pour 16 pintes.
Choux chinois: $1 50 à $1.75 pour 

12
Choux-fleurs: $1.25 à $1 50 la 

doz
Concombres: $1.50 à $2.50 pour 

6 doz
Citrouilles $2 50 la doz : Mar­

row $1 50 à $2 le minot Zucchini 
$2 à $2 50 pour 20 lbs; Hubbard, 
$2 la doz . Pepper. $1 50 à $1 75 
le cageot

Echalotes $1.50 à $175 la ca­
geot de 2 ou 3 doz 

Epinards: $1 a $1 25 le minot; 
$2 à $2 25 pour 12 cellos de 10 oz 

Fèves jaunes: $2 50 à $2 75 les 
20 Ibs: vertes. $2.50 à $2.75 les 
20 Ibs

Laitue: Iceberg, $2 00 à $2 25 
pour 18; frisée $1 25 à $1.50 pour 
24: Boston $1 25 à $1 50 pour 16. 
Romaine. $1 50 pour 12 

Oignons 60 à 70 la doz. $1 50 
à $1 75 pour 50 Ibs, gros $2.25 à 
$2 50 pour 50 Ibs

Panais $2.50 à $2 75 le bois­
seau: $2 50 pour 12 cellos de 2 
Ibs

Persil 50 à .60 la doz.

de cette année, soit 4 30% de plus

baisse 5 4 pour cent; travaux 
de génie, baisse 2 5 pour cent

Par régions, les Maritimes 
ont enregistré une hausse de 
42.3 pour cent. Québec, hausse 
de 8.2 pour cent; Ontario, 
baisse de 5.3 pour cent . Prai­
ries, hausse 0.02 pour cent , et 
Colombie-Britannique. haus­
se de 21 4 pour cent.

L un des facteurs dominants 
dans l'accroissement des con­
trats octroyés pour les 9 mois 
de 1968 est l'avance sensible 
réalisée par les “gros con­
trats’’ ceux dort la valeur 
unitaire est de $1 million ou 
plus. Leur augmentation par 
rapport aux 9 premiers mois 
de 1967 se chiffre à 21.1 pour 
cent, avec $1.457.100.000 con­
tre $1.203.200.000

Pour le mois de septembre 
seul, le total octroyé s'élève 
à $441,118.300. en hausse de 
$15.538.000 ou 3.60 pour cent 
sur septembre 1967

Pour ce mois de septembre, 
la construction domiciliaire est 
en hausse de 10.3 pour cent; 
commerciale, hausse de 17.9 
pour cent; institutionnelle, 
hausse de 4.1 pour cent: in­
dustrielle. hausse de 44.8 pour 
cent; et travaux de génie bais­
se de 21.3 pour cent.

56 “gros contrats” ont été 
octroyés en septembre avec 
les valeurs suivantes: Ontario. 
$67.300.000: Québec. $31.600- 
000; Prairies. $16,100.000; 
Colombie - Britannique. $8 - 
200.000. et Maritimes. $6.400.- 
00 Le total général ressort 
à $129.600.000 ou 29.4 pour 
cent de la valeur globale pour 
le mois.

Pour les neuf mois accumu­
lés. les statistiques par régions 
donnent les chiffres suivants: 
Maritimes. $383.138.200:
($268.158.900 en 1967. neuf 
premiers mois); Québec. $731.- 
730.800 ($676.428,800); Onta­
rio. $1.671.097.800 ($1,764.-
564.200'; Prairies. $641.405,- 
600 ($641.239.700); Colombie- 
Britannique, $476.585.900 
($392.645.900)

Pour le mois de septembre, 
la province de Québec a enre­
gistré une baisse de 13 8 pour 
cent sur septembre 1967, avec 
$80,800.000. mais la construc­
tion industrielle et les travaux 
de génie ont bénéficié d'une 
hausse.

Pour l'Ontario le chiffre de 
$199.300.000 est supérieur de 
16.9 pour cent à septembre 
1967. avec des gains dans tou­
tes les catégories sauf les tra­
vaux de génie. Toutes les au­
tres régions ont enregistré 
des hausses par rapport à sep­
tembre 1967.

Parmi les "gros contrats” 
enregistrés en septembre 1968

o.ducharmIe&Vilsltee Bourse de Toronto Titres au Comptoir

PIERRE PINEAULT
M Olympe Ducharme, Prési­
dent de O D. Ltée. a le plai­
sir d'annoncer la nomination 
de M Pierre Pineault au pos­
te de Directeur Général des 
Ventes pour les opérations 
nationales et internationales 
de cette société.
O D Ltée. est présentement 
un des plus gros manufactu­
riers de bancs commerciaux, 
scolaires et de fauteuils ré­
créatifs au Canada.
M Pineault était antérieure­
ment Gérant des opérations 
québécoises de Viking Pump 
Co of Canada Ltée.

Les pétroles, allée tés par des 
réalisations hier

TORONTO (PC) - Les cours 
ont atteint un sommet record pour 
la troisième journée consécutive, 
vendredi, à la Bourse de Toronto 
Les industrielles et les métaux 
vils battaient la marche alors que 
ces deux indices ont atteint des re­
cords de tous les temps L'indice 
industriel a fermé à 180.58 soit un 
gain de .82

Au nombre des valeurs qui ont 
enregistré des hausses sensibles 
mentionnons Impierial Oïl qui a 
grimpé de $130 à $81.75. Inter­
national Minerais, $1 50 à $23 50: 
Aimco Industries, $125 à $18; 
Atco Industries. $1 à $23. et Do- 
fasco. $1 à $22 50.

Les courtiers prétendent que 
cette poussée est attribuable à une 
demande record pour les valeurs 
canadiennes depuis la Fête du 
Travail

Les chiffres des transactions 
pour le mois de septembre indi­
quent que les valeurs de toutes les 
transactions ont atteint un record 
de $485.000,000

Prix de l'or
OTTAWA (PC) Prix de For 

payé par FHôtel des monnaies 
cette semaine: $37 544062 Fonce 
comparativement à $37 5375 la 
semaine dernière

Admims & Trust 21
BjC Mol> Wts 6 7
Car a 17** 18
Centrai Dynamics 8 84
Charter Credit 8*4 94
Crown Life 331 a 344
Credico 4
Compuiel 41 43
Eastern Can Savings 4** 54
Eiect Associates 15*4 16
General Impact 9*2 104
Grenache 3*4 34
Industrial Life 25 28
Int Systcoms 9 94
Jolly jumper 6 64

do wts 44 5
Leigh pfd 62 67
London Life 62 66
Mangot In\ 3*4 4*2

do wts 14
Paco 5 54
Peoples Stores 164 174
Que Savings Bank 5*4 54
Rapid Data 4 4*2
Stability 4 5
Spar Aero 4 44
Steadman 264 27*2
Incan 7 74
Zodiac 24 3

Cours des changes
Afrique du Sud Hand 1.50
Allemagne Deutsche Mark 2699
Angleterre Livre 2 5630
Argentine Peso 0031
Australie Dollar 1 1961
Autriche Schilling 047
Belgique Franc 0213
Brésil Cruzeiro Novo 2966
Chili Escudo 1320
Danemark Couronne 1431
Espagne Peseta 0154
France Franc 2157
Hollande Horm 2951
Italie Lire IX) 1725
Japon Yen 002989
Mexique Peso 0859
Etats-Unis Dollar 1 07 9 32
Norvège Couronne 1502
Nouvelle Zélande Dollar 1 2010
Pérou Sol 0251
Suede Couronne 2078
Suisse Franc 2495
Tchécoslovaquie Couronne 1488
Venezuela Bolivar 2391

Fonds mutuels
Cours fournis par Francis I Dupont et Co

Oflre Demande

Adnac Mutual 282 3 08
X Affiliated Fund Inc Com 9 63 10 42
All Canadian Com 869 950
All Canadian Div 1051 11.49
All Cdn Revenue Growth 5.42 5 64
All Canadian Venture 9 84 10 75
X American Business Shares 3 89 4 22
American Growth 771 8 43
Andreae Equity- 404 4 42
Associated investors 5 54 5 60
Beaubran Corporation 43 85 47 61
X Boston Fund Ltd 9 54 1043
X Bullock Fund Ltd 17 13 18 78
Canada Growth Fund 806 8 86
Canada Security Fund 4 81 5 06
Canadian Gas & Energy Fund Pfd 13 87 15 20
Canadian Investment Fund 4 45 4 89
Canadian Trusteed Inc Fund 4 75 5 19
Canafund Co Ltd 60 15 63 16
Champion Mutual Fund of Can 8 04 8 74
( 1 Leverage 1622 17 78
Collective Mutual Fund 7 80 8 52
Commonwealth INTL 12 89 14 13
X Dividend Shares 4 19 4 59
Dreyfus Fund Inc 15 88 17.33
Dynamic Fund 21 35 21 56
European Growth Fund 8 81 9 63
Exec Fund of Canada Ltd 8 33 8 75
Exec INTL Fund 8 94 9 39
Federated Financial 6.53 7 14
Federated Growth 7 40 809
Fidelity Trust 31 97 34 72
F onds Collectif A 7 62 8 28
Fonds Collectif B 4 97 5 12
Fonds Collectif C 10 07 10 94
Fonds Desjardins A 5 32
Fonds Des jardins B 4 36
The Fraser Fund Ltd 12 38 12 34
G 1 S Compund 10 91 1193
G 1 S Income 4 70 5 14
Growth Equity Fund 7 98 872
Growth Oil & Gas 22 82
Guardian Growth Fund 10 25 1050
Investors Growth 11 82 12 85
Investors International Mutual 8A5 9 61
Investors Mutual of ( anada 570 620
Keystone Canada 8 94 9 81
X Keystone Custodians S 1 23 16 25 26
X Keystone Custodian S 4 725 7 91
Le F onds F’ E.P 4 18 4 54
Lexington Research 17 56 19.19
X Mass Inv Growth Stocks 12 91 14 11
X Mass Investment TYust 17 51 19 14
Molson M F und 5 36 582
Mutual Accumulating Fund 597 6.55
Mutual B I F 7 99 9 04
Mutual Bond 8 62 9 04
Mutual Growth 7 48 8el6
Mutual Income Fund 4 99 522
Natural Resources 8 18 8 94
One William Street 19 03
X First Participating 17.55 19 18
f'ret Et Revenu Mutuel 7 87 865
P. Et Rev Mutual Américain 11 81 12 98
Principal Growth Fund 5 85 6 39
Provident Mutual Fund 6 26 6 84
Putnam Growth F'und 14 45 15 79
Radisson R I 4 32
Regent 11 23 12 27
Royfund Ltd 587 6.05
Spec 11 72 12 88
Tauras F'und 760 8.35
United Accum F’und 1227 13 41
United American 3 23 3.51
Universal Svgs F^quitv Fund Ltd 702 7 67
United Venture 595 6 54
Wellington F und Inc 13 84 15 04

Cours de For
LONDRES (PC) L'once d'or 

fin cotait $38.90 hier sur le mar­
ché européen de For, comparati­
vement à $38 30 jeudi

PARIS (Reuter) - le napoléon, 
ancienne pièce d'or française de 
20 francs, cotait $60.50 hier sur le 
marché libre de For français com­
parativement à $61.10 jeudi 
jeudi.

L’aigle, pièce d’or américaine 
de $20. valait 145.00 comparative­
ment à 143.80.

Indices des 
obligations à l\l. Y.

20 10 10 10 10
Rails Ind Util Frgn L-Y

Hier 660 909 807 90 1 82 3
La veil 660 908 81 1 902 82 0
Sem d 660 897 81 1 89 5 81 8
Mois d 659 88 6 81 2 89 1 81 7
Ann d 68 2 91 4 80 4 92 1 82 9
1968 H 66 3 908 81 4 902 82 2
1968 B 64 0 863 78 4 880 79 0
1967 H 73.0 956 84 9 92 5 89 4
1967 B 646 86 1 78 0 89 1 78 4

LABRADOR MINING AND 
EXPLORATION COMPANY 

LIMITED
DIVIDENDE NO 29

AVIS EST PAR LES PRESEN 
TES DONNE qu'un dividende 
régulier trimestriel de qua­
rante cents ($0,40) par action 
a été déclaré sur le capital- 
actions de la compagnie, paya­
ble le 25 novembre 1968 aux 
actionnaires inscrits à la clô­
ture des affaires le 1er novem 
bre 1968

PAR ORDRE DU CONSEIL 
F. R. HUNT
Trésorier.

Montréal. Québec 
2 octobre 1968

Indices à Montréal
65 .IN 13 UT 7BA 85( O 8PA

Hier 185 97 150 11 168 40 ! 76 81 95 53
La veil 183 63 ISO 33 ! 88 77 175 67 95 90
Sem d 182 11 148 26 167 47 174 04 94 85
M.q- d. 176 08 141 84 155 90 167 30 87 45
1968 H 183 63 150 33 171 73 ITS 67 95 90
1968 L 148 69 119 16 113 50 139 70 66 18
1967 H 173 93 150 19 196 26 164 41 04
1967 L 148 99 128 83 109 48 141 48 82 99

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

Dividende régulier 
et

Dividende spécial
AVIS est par les présentes 
donné que le Conseil d'admi­
nistration de La Banque Pro­
vinciale du Canada a déclaré 
un dividende de dix cents par 
action sur le capital-actions 
versé de la Banque, pour le 
trimestre se terminant le 31 
octobre 1968
Le Conseil a, en outre, décla­
ré un dividende spécial de qua­
tre cents par action sur le ca­
pital-actions versé de la Ban 
que. pour l'exercice financier 
se terminant le 31 octobre 
1968.
Ces dividendes, portant res­
pectivement les numéros 281 et 
282, seront payables au bureau 
principal et à toute succursa­
le de la Banque, le ou après 
le 1er novembre 1968, aux 
actionnaires inscrits dans les 
registres de la Banque le 15 
octobre 1968. à la fermeture 
des guichets.

Par ordre du Conseil 
d'administration.

Le Directeur Général
RAYMOND PRIMEAU

Montréal, le 25 septembre 1968

_________ INGÉNIEURS-CONSEILS________

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGÉNIEURS CONSEILS

ÉTUDES •ESTIMATIONS «PLANS •SURVEILLANCE
pour travaux publics, municipaux et industriels

6655 CHEMIN DE LA COTE-DES-NEIGES MONTREAL 26 CANADA 
731-8521

6/ioiifU PiwnWtt
LE “VILLAGE WESTWOOD”

Pommes de terre: 90 à $1. les 
50 Ibs. grenailles, 65 à 75 les 
50 Ibs, lavée. $2 pour 50 Ibs; gros­
ses, $1.25 les 50 Ibs 

Piment $2 75 à $3 le boisseau : 
rouge $4 25

Poireaux 90 à $125 la doz 
Pots verts $1 75 à $2 pour 20 

Ibs
SalsifLs $1.50 la doz.
Radis 40 à 50 la doz $1 75 

les 30 cellos de 6 oz 
Rutabaga: $150 à $1 75 le mi­

not $1. à $1.25 les 50 Ibs 
Tomates: rouges 75 à $1 les 

20 Ibs; roses, $1 25 à $175 pour 
20 Ibs , ,75 à $1 pour 15 Ibs, vertes, 
75 la boite

au Québec, figurent: travaux 
préliminaires sur un contrat 
global de $7 millions à Côte- 
St-Luc, Montréal; complexe 
de bureaux pour le gouverne­
ment provincial à Québec. $4.8 
millions

Cours du dollar
MONTREAL (PC) La devise 

américaine était en hausse de 1-32 
à $1 07 9-32 en fin de journée 
hier, par rapport au dollar cana­
dien \a livre sterling était en 
hausse de 14 à $2 56 7-16.

vous offre dès maintenant 10 ravis­
sants foyers-modèles 1969 ... De quoi 
faire votre bonheur la vie durant. “Vil­
lage Westwood” est un centre résiden­
tiel parfaitement planifié par Parkview 
Homes dont la réputation est particu­

lièrement enviable dans ce domaine. 
Construction, matériaux, planification 
vous en donnent plus pour votre argent. 
Comparez dimensions et prix: nos of­
fres sont environ $3,000 DE MOINS 
qu’ailleurs dans la même région.

Valeurs minières hors-liste
Court fournis par Bongard. Leslie & Co. Ltd Suite 15 22 

Royal Bank of Canada Building. Place Ville-Marie 
Montreal 2. Que.

STOCK Dem Off STOCK D»m Off STOCK D*itv Off Ti;
ABET A 13 16 FREBERT 17 22 NEW ASSOC DEV 7 9
ALBATROSS 15 20 GOLD STAR 3 6 NATL MAL 170 80 ■*
ACONK" 1 3 GASPF. COPPFIR 43 45 NEW LORIE 8 10
ADVANCE RL 4 6 GIBSON 2 4 NOUVELLE 35 45
AMAL MNC 5 Bid GASPESIA 30 40 NIPIRON 20 25
AMER CHIB 2 5 GL N1CKKL 375 400 NORTH BORD 17 20
AMFIRK 38 42 HUCAMP 60 80 NORQUE 5 8
AHNORA Off 1M IMP MIN 18 22 NORTH SHORE 68 73
BALI) MTN 2 Vk 4 INDEPENDENT 2 4 OK LEND 1 2
BEAUCHEMIN Off 40 IROQUOIS 5 10 01. Y M PUS Off 25
BEACON 
BEAUFORT H

14
12

17
17

JACK WAITE 
JUBILEE

2
55

5
65

OMEGA
NEW PASTALIS

8*4
40

7
50

BOM A CHB 12 18 JUMA 4 6 PRADO 5*4 6*4
BONAVENTURE 35 45 KF.WAGAMA 5 7 QUE URAN 68 72
BRACE MAC 9 11 KUKATU8H 4 5 QUFJO 4 8
CDN JAVELIN 18*4 *4 LAKE BEAVER H 18 18 RADIO HILL Off 80
CHIB ASBESTOS Off 25 LEEDS MILS 8 11 RAND MAL 1 3
CHIB TOWN 25 9 LITTLE TEX Off ti ram pfttf: 340 60
CIJ5RO 15 25 LUN W HO 29 32 SCANDIA M 42 7
CUVIER 2 5 MAIN OKA 2 7 SEAWAY 2 4
DASSON Off 10 MOGAR 50 3 STARLIGHT V4 1M
DELESSEPS 60 70 MARTIN BIRD •/« IM SULLK O 5 *'4 6*4
DORAL 100 125 MATTAGAMI F-X Off 5 THUNDER BAY 225 50
DUBLSSON 3 5 MT CARTIER 25 35 TRI HOPE 3>'4 *4
DUCROS 40 Bid MOLYBIA 10 15 WACO PETE 5 8
FU.MAC 2 4 NAGANTA 90 100 WEEGEE 190 210
FIN OLA EX PI- Off 10 NEW BASKA 5 15 WATSON LAKE 1 3
EXPO UNGAVA 60 5 NEMROD 60 70 WM LEYS 2 4
GANDA SILVER 6 8 NEW M C 3 5 YOUNG DAVE 17 20

\M

1 SI

V/V^Ctüüocxl
x§\9!bouqpJ&

SOURCES ROAD
DOLLARD DES ORMEAUX

TRANSCANADIENNE; 
sortie 16, direction 

Nord, Va m. Chemin 
i des Sources. 

TÉLÉPHONE;

684-5608 
ou 254-5351
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L© Devoir, samedi, 5 octobre 1968 • 9

BOURSE DE NEW YORkI
BOURSE DE TORONTO

Court fourni» par la MtfSSE ASSOCItE
Veejet ftatf Fera Ck

ACF 2 20 43 52% 51 31% _ *•
Addre- » 135 91% 89 89 % — 1 ■-
Admiri 102 21% 21% 21% 4.
Alcan Al 1 291 26% 25% 26. +
A'egC 10e 243 22% 21% 22
i!,.sCha! 50 156 28% 27% 27% _ %
Amerad 3 106 88 % 06 88 ■ ? ♦ 2%
AAirtm 80 338 29% 29% 29 •f s
AmCan 2 20 79 49% 49 * 49 %
ACyan 1 25 1152 32% 31» 32. +
A Home 1 30 141 58% 58 58 4 H
Am Mot 256 13 12% 12% _ h
AmSmel 3 127 68 % 67 8 > +
Am Std 1 131 41 40% 41 4 %
AT T 240 2183 54 ? 53% 54% ■f
Am Tob 1 90 200 34% 33% 34% + %
Ampex Cp 542 38 36 % 37% 4 %
Anacond 2 50 279 50% 49 % 50 r -f 14
Armco 3 149 55% 54 % 55% + %
ArmC 1 40a 135 79 % 78% 79 * 4 V*
ATI Rich 1 80 696 107 z 103 ? 104% _ %
Avco 1 20 198 46 a 45 45 % _ 1%
Avon 1 60 129 128 . i2b * 128 4-1
Babck 1 36 198 36 % 35 % 36% 4 1
BeechAir 75 47 45 * 44 z 44% — %
Bell H 60 56 68 * 67 % 67% 4- %
BenF 1 60 188 50% 48 49% _ 1%
BethSti l 60 451 32 31% 31%
Bomg 1 20 40? 62 60% 61% — %
Bordn 1 20 102 31 ? 31% 31% — %
BoreWa 1.25 111 33? 32% 33% — %
BosEd 2 08 xl9 43% 42 * 42 ? — %
Brunswk 767 19'? 18% 18% —
Bucy 1 20 110 25% 24% 25? 4 H
Burlln 1 40 99 47 % 47 * 47 a — ‘ *
Burrghs 1 71 235% 232 % 235% 4 3%
CmpRL 45a 17 34% 33% 34% 4 %
CmpSoup 1 119 31% 30% 30 %. 4
Cdn Brew 40 69 11 10% 10%
CPR 3 71 74 70% 73% 4- 3%
Cantn 80 191 27% 26% 27 %
Case Jl 240 20% 20% 20% _ %
CatTr 1 20 146 46% 45 » 45 . %
Celanese 2 108 69 % 68 69 8 4 %
Ches Oh 4 57 74 % 73 73% — 1 %
ChnsCrft la 132 37 ? 35 % 37 ? 4- 1%
Chryslr 2 809 68% 68 a 68 %
OtiesSv 2 471 59% 57% 59% 4 1%
CiarkE 1 20 360 30% 29% 29% _ %
ClarkO 60 .38 60% 60 60
Clevite 2 10 25 80% 78% 78% — %
CocaCol 1 20i 78 73 71% 72% 4 %
CBS 1 40b 56 53% 53% 53% — %
CSolv 70e 39 2814 28 28 a 4 %
Com Sat 50 53 52% 52% 4 %
CcnEds 1 80 309 33 % 33 ? 33%
Contamr 1.40 242 43% 42% 43% '•'*
ContCan 2 109 58% 58 % 58 ? %
CnrData 780 133% 128% 132% 42'*
CopwS 1 20 35 25 25 25
Crane 1 60 147 49% 49 49’- _
Cr Zell 2 20 103 54 53 ? 54 4
CrucSt 1 20 75 45% 45 * 45%
CurtisWr 1 277 29 % 28 ^ 29 % 4-
Deere 2 380 57 54 % 57 4 2%
DennMI 60 27 56 55 % 56 4- %
Det Stl .60 168 22 21% 21%
Dome M 80 34 61% 61% 61%- h
DowC 2 40 91 82% 82 82% -1%
duPon 3 75e 84 173% 172% 173% 4-1%
EastK 88 202 83% 82 a 82 a -1%
EatnYa 1.40 166 39 % 39 39% 4 %
EG G 10 86 50% 49% 50 — %
EIPasNG 1 267 20 » 20 20 - %
ESB 1 20 288 27% 26 % 27
EssexW 1 20 94 51 % 49% 51% 41%
EthyfCp 60 326 35% 34 % 35 , -t 1
Evershp 49 17% 17 ‘s 17% 4 %
ExCel 1 20 266 32% 31% 32% - 1 4
Fairch 50g 183 78 * 77% 78 % 4 1%
Fi»est 1 50 158 63 62% 63 4 %
FMCcp 85 82 41% 40 %- 40%
FMC pf? 25 52 57 56 % 57 4 1
Ford ? 40 321 56 h 56 a 56 % 4 %
Frueh 1 70 95 36* 361 t 36% 4 %
Gen Dyn 1 275 47% 46 % 47 ? %
GenEle 2 60 375 89% 87% 89 + 2%
GFds 2 40 101 88? 87 88 % 4 %
Genln 1 20t 133 55% 54 ' a 55% 4 1 *
GMC 2 80e 508 85% 84% 85 +. %,
GPCem 80 55 23% 22% 23 — %
GTei pf2 50 5 51 51 51
GTire 1 109 33% 32% 32%
GaPac 1b 49 89% 88 , 89
Goodrh 1 72 514 45 44 ’., 44’,. 4 'v
Goyr 1 50 128 58 ? 57% 58%. - 1 *
GrndU 60b 90 26% 26 % 261 — %

Indices à New York
Ind Rails Util. Stk-s

Hier 511 3 213 9 148 1 385 7
La veille 509 5 2135 148 5 355 0
Sem d 500 6 207 4 1486 348 6
Mou. d 489 5 198 7 151 7 341 1
Arm d 486 0 198 6 144 9 337 2
1968 h 509 5 213 5 154 8 355 0
1968 L 435 6 165 6 135 1 299 1
1967 H 493 2 2096 159 1 342 6
1967 L. 413 4 159 4 136 5 292 8

Indices Dow Jones
Ouv Haut Bas Fer Ch 

30 Ind 40 957 30 943 93 952 95 3 48
20 Hails 272 49 275 14 270 37 273 04 0 71
15 Utils 129 95 130 62 128 71 129 86 0 22
65 Stcks 339 91 342 77 337 53 :i40 77 0 87

Gt AP i 30a 192 
Gt No Ry 3 29 
GulfO 3 ill 
Hem/ 1 50 42
Hewlett 20 47
High Volt or. 
Hmstk 80

30 , 
6C 
83 
63 
82-î 
33» 
66 V»

46
46
66% 
69 ?

Honywi 1 10 123 130 
HFC 1 10 
HouseFm w 
HBay 340a 
HICent i 50 
IngRand 2 
IntlkSt 1 80 
IBM 2 60 
IntFF 36b 
IntHar 1 80 
IntMng 20r 
iNick 1 20 
•Pap 1 35 
IntTii 85 
JnMan 2 20 
KaysRo 60 
Kellogg 1 40 
Kennec 2 
Kresge 34 
Kroehl 45e 
LibbMcN 
Litton 1 89t 
Lock A 2 20 
Loews 30h 
MadS Gar 
Magvox 1 1278
Malry 180 15
Marathn 1 40 201 
MarM.d 1 50 78 
MarqCm 60 
MarshFid 2 
MartmM 1 
Mass F 1 
McDonCp 
McDnD 40 
McGrH 60a 
Mclntyr 2 30 
McKee 1 50 
Merck 1 60a 
MGM 1 20 
MididR 1 40 
MMM 1 45 
Mohasco 1

30% 
58% 
82 % 
62-7 
80% 
32% 
65% 

12B » 
45% 
45% 
66% 
69

47 48% 47%
36 33 32%

309 332% 325
63 50 49 *

250 35% 35
27 29 % 29

403 40% 39 %
39? 36 35%
163 57% 56%
294 79% 77%
90 35 34%
82 42 % 41

452 45 . 44 »
114 41% 41 %
63 39% 38%

179 18% 18 «
167 77% 76%
64 59 58
65 120% 118

441 10 % 10%
54 % 
70% 
53% 
4?
26 1 : 
56% 
29 ; 
20% 
60 h
47%
44 . 
84 ? 
37% 
86% 
51% 
33

107 103 
219 40%

Msant 1 60b 207 53 
MontWd 1 
Motorola 1 
N Cash l 20 
NDairy 160 
NDist 1 80 
NatGyps 2

63 
90

-------. 113
NLead 2 25e 110 
NorPac 2 60 
NortonS 
OutbMar 1 
PacPet 15g 
Pan Am 40 
ParkeDa 1

167 39 , 
22 1 35% 

108 137

(27
154

202
165
229
424

PenCen 2 40 203
PepsiCo 90 
Perkm El 
Pfizer 1 ?0a 
PhelD 3 40 
PhilMr 1 80 
PitBo 1 20 
Polro.d 32 
Proc G 2 40 
Pllmn 2 80 
RCA 1 
Ralst P 60 
Rep St ? 50 
Rexal 30b 
ReyT 2 20 
RichM 1 60 
RoyD 1 89r 
Rubmd % 
Schenl 1 30 
Scherg 1 40 
SCM 60b 
Scott Pap 1 
Sears R 1 20 
ShellO 2 30 
Smclr 2.80 
Singer 2 40 
SouPac 1 60 915 
Sper R 40e 537 
StdBr 1 40 
StdCl 2 70 
Stdlnd 2 10 
StdNJ 2 60e 
StudeW 1 
SunOil 1 
Swift 60 
Tel I 2 791 
T enco 1 28 
Txco 2.80 
TexGS 40 
Texlnst 80

44%
40% 
70% 
65% 
58% 
44 i 

36 % 
22% 
26 
28% 
72% 
49 
51 
69 % 
80 
57 
68

391 109 
6? 89 ;
54

499
169
134
145
875

18
150

9
34
51

306
391
93

1074
427
81

84
291
136
505

x361
12

171

50‘
52
25%
45 
41 
44 
96'- 
54', 
39 
531
78
41 
33'. 
69: 
67'. 
86 . 
77 ‘
42 i
46 
46 
67 
56'.
79 
57 1 ; 
75 
28'.

180 100’ 
246 28 
437 85% 
293 32% 
177 107 %

52%
69%
52%
41%
25%
56
28%
19%
58
47 
42% 
83 , 
37% 
851 i
48 ï 
32/

101%
40 
53% 
38%

134%
135%
43%
40%
68%
65%
56%
43 

35 % 
22% 
25% 
27 •« 
71% 
47% 
50% 
69% 
77% 
55 % 
68%

107% 
89 
50 
51% 
24 %
44 . 
40% 
41% 
95 % 
53'.. 
38 , 
52% 
78 % 
39’* 
32 % 
68% 
66'» 
83% 
76%
41
45 % 
45% 
66%
55 
78 ‘ i
56
74 .
27%
99
27%
84%
31%’

103%
Textr 80 286 46 •. 45%
Thick 40 x786 19% 18
Time 1 90a 63 105 % 104 ,
Timkn 1 80 21 41% 40%
Tmsitrn 80 14 % 14%
TwntC 1 392 38% 36%
Un Carb 2 659 46 ' e 45%
UTank 1 06 186 39 38%
UAir 1.80 144 64 % 62%
JtdCp 60e 37 13 ? 13%
JFrui» 1 40 994 69 67%
JSFrt 1 25 38 52 50
JSGyps 3a 85 94 93’ *
JSStl 2 40 221 43 ? 43
/anityF 1 20 42% 41%
Parian As 107 26 ? 25%
WalkH 1 20a 5 36 % 36%
WarnLm 1 73 52% 52%
Woolwtb 1 423 32% 31 %
Xerox 1 60 167 280% 276
Znith 1 ?0a 92 57% 56 ?

9mm. Ck
30%
58% - %
82% — %
62%
81 4 %
33 — %
66 * - %

129 ? •f %
45% ■f ; «
46 ■f %
66 % + %
69 . -f %
47% — %
32%

331 -t-6%
50 -f %
35? + %
29% 4- %
40 ? -f %
35% — %
57 — V*
79’4 4 1
35 4- %
41% -1
44% 4- %
41%
38% -1%
18% - %
77% 4- %
58% -1

119 -1%
10% — %
53% -1%
70 4- %
53% 4-IV*
41% 4- %
25% — %
56% 4- %
29% 4 1 ?
19% — %
58% -2%
47 — %
43% — %
84 - l4
37% 4 1
86 — L*
50 -1%
32%

102% 4- %
40%
53 % — *4
38%

134% -1
137% 1-3
44 — *4
40% — %
70% 4-1%
65'? 4- %
57% — %
43% 4- 1 B

36% 4- %
22% — 1 4
25% 4- %
27 % C-b %
72 — */4
47 % - %
51 4- %
69?
79% 4 1
56% 4 %
68%

109 - 4- %
89% — %
50 — %
51% 4 %
24 * c — %
44 'i
40 %
43% 42
95% - 1%
53% — 1 4
38 — %
53%
78%
40% — %
33% 4- %
68% — %
67% f ’*
86 4-2%
76% -1?
42 4- %
45 % 4- %
45% _
66 % 4- '*
55% — %
78% 4- %
57% + 1%
75 4 1
28 J %
99 + %
28
85 -f %
32% 4- 1 *

107’. 4-3%
46' *
18 % 4 1%

104 % 4- %
40%
14% 4 %
37% - %
46 4 %
38% 4 %
62% -2%
13% — %
68 -2%
50% - 1 %
93% -1
43% — %
41 % 4 %
26 — %
36% 4 ' »
52% - 1 i
32 4 %

279 -1
56 v - %

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844-3361

U pria no» petit*» annonce» e»t de $1 .SO par jour avec 
un maximum de 2S mot» {.OS du mot additionnel!. L’heure 
de tombé* **t midi pour l'édition du lendemain.

AMEUBLEMENT A VENDRE

AMEUBLEMENT LEGAULT
Décoration intérieure 
agent manufac turier

30% d’escompte
Ameublement complet de tous styles 
Tapis et draperies à prix réduit Spa 
aeuse salle de montre Décorateurs 
professionnels à votre service Sur 
rendez-vous seulement

Mme Vve Gilles Legault prop.
388 8540

J.N.O.

A LOUER OU 
A VENDRE

$16.000 Coffre) la maison que vous cher 
< hez Belle grande propriété située au 1297 
Barsalou. Chambly Centre Société Cen 
traie d Hypothèques à 6%%. communiquez 
avec M Coderre St Jean. Québec Fl 6- 
6374 ou L René. Longucuil 677 5038 ou 
H Nègre St Hubert 676 1645 7 10-68

A VENDRE
Cheval de selle anglais à vendre Dr 
Cusson Tél 622-0273 matin 7 10-68
AUBAINE pour professionnels ou exécu
tifs, magnifique pupitre acajou chaise m 
Cluse Tél 679 9154 7 10-68

AUTO A VENDRE
Cadillac sédan de ville 67. toit en vmyie. 
air conditionné, stéréo, différentiel bar 
rant serrure automatique Tél pour le 
lOUf^ 321-2330 le soir 5810538 7 1068
Falcon 1966 transmission automatiqu.
neuve. 2 portes. $1150 Tél 739-0527

8-1068

Citroën 1%5, ID 19 38000 milles, pro­
pre radio, valeur $1400 céderais pour 
$750 environ Tél 622-2483 7 1068

COURS PRIVES
Leçons de guitare moderne, classique
flamenco, studio et domicile
Té' 270-4465 *10-68

~ CHALET A VENDRE

Nouveau prolongement de I autoroute. 
Près Ste Adèle Chalet suisse de 3 cham 
ores a coucher, hivermsé foyer naturel 
en pierres plage privée près pente de 
ski Prix $11 600 $79 54 par mo-s

Tél 731-3501 15 1068
Terme Ste Thérèse. Fabreville chalet
rustique, foyer. 5 grandes pièces. ? vè 
randas. bord de l'eau, terrain 13 500 p.c 
Pnx $13.500 Tél 733-2253 7 1068

DEMENAGEMENT
ROUSSILLE TRANSPORT Déménagement 
local longue distance Emballage, entre
posage 72*2421 7 1068

DIVERS
TOP MART INC 15 est rue Ste Cathe 
fr>e. tél 84*0401 Métro Saint Laurent. 
Vente de liquidation de manufacturiers 
100%, V Neck Pullover pure lame $5 00 
Habits complets en Tergal $30 00 Habits 
Vomplçts Fortrel $25 00 TrenchcoaF $10 
Vestons sport $6 00 $10 00 et $15 00 Pan
talons $3 00 et $6 50 et( J N O

LOGEMENT A LOUER
5829 AVENUE CLANRANALD duplex 5 
pièces, rez-de-chaussée, adultes, grand 
(parterre attrayant $150 1er octobre)
HU 9-60% J N O

JEAN RIVARD 494? 5%’ chauffé très
propre, libre 1er novembre, famille 1 ou 

pnfants $125 00 Tel 324 7184. 7 10-68 
N DG Girouard. haut 7 pièces, eau
chaude garage, occupation immédiate 
Tel 731-8028 8-10-68

OCCASION D’AFFAIRES
Jeune entreprise en pleine expansion 
(conduite automobile) recherche acheteur 
ou associé Cause maladie Ecrire Case 
66 Le Devoir 7 10-68

PROPRIETE A LOUER
OUTREMONT luxueux cottage moder 
ne 8 pièces. 4 chambres. 2% salles de 
bain, cuisine fonctionnelle incluant four 
encastré Beau jardin, garage $475 par 
mois, occupation immédiate Tél 273- 
4151 7 10-68

PROPRIETE DE CAMPAGNE 
A VENDRE

VAl MORIN 6 pièces, solage et foyer 
pierre intérieur Bois naturel Système 
air chaud Accès lac. $7 900 Tél 254- 
2583 après 6 p.m Visites 34 12e avenue

7-10-68

PROPRIETE A VENDRE 
OU A LOUER

AHUNTSIC. luxueux triplex neuf, détaché 
1 7 2 4% à louer bas. 7 pièces plus sous 
sol, foyer, garage double $275 hypothèque 
7%% Tél 388-6376 7 1*68

TAILLEUR
Vous avez maigri ou engraissé!' Faites 
réajuster vos vêtements, habits ou pale 
tots transformés en devant simple derme 
style

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALITE-

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

Téf 388 2532 J N O

TERRAINS A VENDRE

LAC NOTRE DAME
Grand* «erfoett au bord du lac.

Stu noubque. pèche à la tmite 
Natation. *port> d'hiver.
Endroit paùibW. bon voiûnoo» 

Direction 54 millet via Autoroute poi 
St Sauveur, Morin HeigMt. Montford et loc 
Notre Do m*

Four plut d'information »'ndf«*»er à i *
M Jeannette J8/-3757

700-68

VIEUX BIJOUX
Achetons vieux bijoux pour la valeur de, 
l'or et du platine, ainsi que diamants et| 
pierres précieuses Pomponnette Inc. 256’ 
est Ste Catherine Tél 861 9293 7 1*68

Cour» fournis par la HtfSSE CANADIENNE
Veatet beat 8et term. Ch

industneWes
Abitibi i(P89 $8* 8 8% 4- %
Abttw 7%p 75 $55 55 55 + %
AcMands 735 $14*2 14% 14% _ %
A GF M z20 $51 51 51
Aimco ind 4625 $18 16% 18 4. 1%
Alta Gas T 7860 $35% 35 ? 35%
Alt Gr 50X1 67 62 63 3
Alla Gas w 7346 635 1590 610 + 20
Alta Nat 560 $19% 19% 19% _ %
Algo Cent 1635 $11% 11% 11% 4- 1.4
Aigoma St 4205 $20% 20% 20% 4. %
Aionqutn 900 400 350 SO 25
Alcan 5535 $28 27% 28 4- %
Alcan pr 680 $34 4 33% 34
Alumm pr 100 $17% 17% 17%
Almm 2p 300 $39 38 ? 38‘? 4- %
Anglo-cn 1800 $6-4 6 6*4 + %
Anglo-c pr 160 $15% 15*2 15%
Ang CT 4% 25 $35 35 35
Ang CT 315i 55 $45 ? 45 45? 4- %
Anthes A 25 $49 4 49% 49% — %
Argus 2400 $17 17 17 4- %
Args 260 p z5 $38% 38% 38%
Argus B pr 50 $40 40 40 —
Argus C pr 1800 $12% 11% 12% 4- '»
Asbestos 2317 $24 ? 24‘* 24%’ 4- %
Atco Ind 14560 $23% 22% 23 4- 1
Atl Sugar 2710 $6% 6% 6%
Atl Sug A 475 $15% 15 15
Atl S unit 85 $ 111 108 106 3
Auto Elec 1205 $18% 18 ? 18%
BACM Ind 300 $21 4 20% 20% _ %
Bahama 4600 95 91 92 3
Bank Mt! 8335 $14% 14 - 14% 4 %
Bank N S 2495 $21 % 21 21 '»
Barbr-EII 25 $135 135 135 _ 5
Bartaco 3800 $18% 17% 18
Bathrst p 166 $14% 14% 14% 4-2%
Bay Mils p 180 $8* 8% 8% _ %
Beaver L 3405 $19 18% 19
Becker B p 1335 $15% 14% 14 c _ %
Belldmg Lt 100 $10 10 10 4 %
Beldng Wt 200 200 200 200 4-35
Beil Can 11728 $46 45% 45% 4- 1 *
Bell Kmt 100 285 285 285 10
Biltmore p 100 $10% 10% 10% — 1%
Block Bros 4370 $19 h 18% 18% _ 1
Bow Valy 3504 $28 27 28 4- %
Bow Vly w 590 $22% 22% 22%
Bowater zlO $6 . 6% 6%
Bowes 100 $13 13 13
Brama 44270 $11** 9% 10% 4. %
Bram w 15670 990 825 925 -t-x
Brazilian 4041 $20'? 19% 19% _ %
BA OH 2054 $44 % 44% 44 % 4- %
BC Forest 1570 $24 % 24% 24'* _ %
BC Pack B 110 $16 16 16 4- v4
BC Sugar 250 $45 45 45
BC Phone 283 $65% 65 65
BCPh 5% f> z8 $87 87 87
BCPh 4 84 200 $19 19 10
BCPh 6 80 95 $27 , 27% 27% 4. %
Bnnco 22220 $5 * 5 5% 4 %
Buntin Rid 125 $11% 11% 11%
Burns Fds 200 $22 2? 22
CAE Ind 3344 $10 9% 9% _ %
Calgary P 2880 $27 26% 27 4. : „
Calgy 540 p IX!$108 107% 107% 4 %
Calvrt Die 6625 145 IX 140
CD Sugar 2055 $36 35 35 1
Can Bread 4770 $20 19% 19% 4-
Can Cem 669 $35 % 34% 35%
Can Cem p 260 $20 t 20% 20% IV
CCC Stone 75 $3? . 32% 32% _
Can Malt 350 $20 20 20 ! j
Can Malt p 600 90 89 89 1
C Packrs 795 $22 22 22 4
Can Perm 1305 $11% 11% 11% %
CSL 355 $31 X% 31 4 1
CSL pr 100 $5 *6 5% 5 V 4 v
C Brew 16050 $9 • 9% 9%
C Brew Ap 105 $34 4 34 34 : 4-
C Brew Bp 175 $39% 38% 39% 4 i-4
CB Alum A 245 $19% 19% 19% ’• 4
Cdn Can A 200 $10% 10% 10% 4-
C Chem w 5825 425 390 415
CC Manag 460 $50 50 50
C Curtis 2200 225 220 220
CGE 150 $31 X 31 4 1
CGE pr 25 $3? ? 32% 32%
CG Invest 111 $60 60 60
C Goldale 1072 $28% 28% 28%. _ %
C Hydro 2069 $25 » 24% 25 4 V
C Hydro pr 500 $15% 15% 15% 4-
C Imp Bnk 6103 $18? 18% 18’* — 4
CGOL 10359 $23 * 22% 23 4- ! 4
C Ind Gas f) 620 $18 18 18
CIL 3285 $14 % 14 % 14% + %
C Inter P 1000 $10% 10% 10% _ 1.4
C Inter un 2379 $38 X xv 2%
C Marconi 5350 $8%: 7% 8 %
CRnv p 10645 $27% 27'? 27% 4
CPIn w 30405 560 540 545 10
CPR 4X3 $69 68% 69 4- i/4
CPR $3 pr 450 $10 9% 10
C Refract 400 $11% 11% 11%
Cdn Tire 347 $6? 61% 61% _ %
Cdn Tire A 565 $56% 56 ? 56 ?
C Uilities 25 $44 . 44 ? 44'? %
CUtil 6 pr 400 $93% 93% 93% -F 1 4
C Vickers 100 $12% lw% 12% — %
Cdn Wall 40 $ 129 ? 126 IX _ 3' .i
C Westing 6205 $14 . 14%. 14%
Canron 3635 $20% 20 20 4 V
Cap Bdg 27805 $5 4 5% 5%
Carrier JD 8021 $12% 11% 12% + 1%
CDRH Ltd 1355 $11 4 11 11%
Chat-Gai 1000 $14 , 14% 14% %
Chemcell 1545 $11 * 11% 11 % + %
Chem 175 p zl5 $26 . 26% 26 :
CHUM A 400 $?1 21 21
Clairton 9990 $6 ? 5% 5%
Clairton w 4805 390 285 310 X
Codvilie A 1650 $9 8% 9
Columbia 2525 470 450 460 15
Columbi p 725 $11% 11% 11% 4
Commco 5260 $33 ’ •• 33 33 ■ 4
C Savings 100 $11 11 11 V
Computr 975 $17 % 17% 17% -f ■
Conduits 100 375 375 375 4- 2b
Con Bath 6070 $19% 18% 18% _
Con Bath p 200 $2? 22 22
Con Bath w 150 415 415 415 4 b
C Bldg 15200 305 290 300 5
Con Bldg w 621 65 64 64
Con Textle 850 $17'? 17% 17? 4 %
Cons Gas 6327 $21 % 20% 20% ' 4
Corby vt 485 $34 ? 34 34'. 4-
Coronatn 1325 210 210 210 5*
Coron 120p 300 $10 - 10 10% 4. V
Coron 2w 2000 57 56 56 _ 2
Cosmos 2100 $8-, 8 8 ‘ 4
Couvre! P 400 $7 7% 7% 4- • 4
Cram R L 3145 $16% 15% 16%
Crestbrk 5846 $11 10% 10% 4- %
Crwn T rst 50 $57 57 57
Crush Inti 1115 $22 21% 22
Cyg A 27640 $6 4 5% 6% 4
Cygnus B 2815 $8 4 7% 8% 4- *4
Cygnus pr 5X $24 23 23 V 4- %
Dale R 600 $14% 14 14%
Dale R pr 500 $8 8 8 _ > 4
Delta Elec 1000 350 340 345 15
Denault L 100 $17 17 17
Distl Seag 4727 $48% 47% 48 ; 4- %
Dome Pete 322 $72 72 72 4 %
D'Bridge 17X $17 % 17% 17%
D Can Gen 200 $81 81 81 4 1
Dofasco 7159 $22% 21 % 22'? 4 1
Dom Glass 375 $14 14 14
Dom Lime 801 250 240 240
Dosco 2X $8 * 8 % 8% — %
Dom Store 1390 $17% 17% 17% + %
Domtar 3972 $12% 12 12'h
D Textile 5525 $18 17% 17% 4- %
Don lee M 4095 $25% 24% 24% — 1
Dupont 1410 $35% 35% 35% 4-
Dust bane 320 $24 24 24 — %
Dylex Div XI $43 42% 43
Eddy Mtch 200 $28 27 27 4- 1
Electro ltd 300 $14% 141 j 14 •* + %
Emp Life 1433 $23 22% 22% — %
Erie A 420 $10 10 10 — %
Ene B 473 $10% 10% 10% 4- 14
Exquisite 1505 $7 ? 7% 7% —
Exquite pr z50 $8 8 8
Exquite w 3550 95 85 90 + 10
Falcon 6160 $98 4 97% 97% — 1
Fam Play 800 $64 63 64 4 1%
Fanny 132 $37 37 37 + 6
Fed Gr 75475 $10% 9% 9% + 1/4
Fleet 11765 385 370 370 — 15
Fleetw d 100 $17% 17% 17% — %
Ford Cnda 25 $260 260 260 — 4
FPE Pion 450 $23 22% 23 4 14
FPE Pn pr z5 $90 90 90
Fraser 500 $18% 18 18% + %
Freiman 100 $9 9 9 _ %
Fruehauf 200 $16 16 16
Galt Ml Irn 1100 $13% 13 13% 4 V
Gen Baker 1400 $7% 7 7 +
Gen Distrb 2670 $14% 14% 14% — %
GMC z83 $90% 89% 90%
Glob En A 200 $9% 9% 9%
Goodyear 85 $177 176 176
Godyear p 80 $36 % 36% X% — %
Greb Ind 1410 $11 % 111 ? 11% — %
GL Paper 1159 $22% 22 22 + V
GL Power 3147 $19% 19% 19% + V
Gt W Life 110 $76 76 76 4 v4
G WSad 10075 $14 13% 14 4 %
Greyhnd 1139 $13 12% 12% — %
Guar Trst 250 $11 11 11
Harde 10775 110 100 105
Hard Carp 225 $18% 18% 18% + %
Hard Crp A 1535 $17% 17% 17% + %
Harveys F 1815 $26% 25% 26 — %
HWood A z?5 325 325 325
HWood B 2200 105 100 100
Hawker S 97? 410 4* 405
Hawker pr z5 $62 % 62% 62%
Hays Dna 4257 $14 12% 13% + %
Ho OA 30018 $29% 28% 28% -f V
Home B 6150 $30 *4 X X% + VD
Horne Pit 2290 420 405 405 — 10
H Bay Co 1300 $23% 23 23
HB Oil Gas 805 $39 ? 39 39'. + •/.
HB Oil G pr 250 $58% 58% 58%
Hur tr 12230 $14 ? 14% 14%
Husky Oil 1205 $25% 25 25 VSt
Husky A pr 50 $47 47 47
Husky B pr 75 $48 » 48 48 %
Husky D w 224 $16 16 16 — l4
Imbrex 150 $12% 12% 12% 4 %
Imp 0 14657 $8? 80 81% + 1 %
Imp Tob 7295 $16% 16 V 16% — %
Ind Accept 148? $26% 26% 26% — V.
In 'Acc wts 490 $10% 10% 10% + 1 4
Ind Adhes 200 $7 7 7
Ind Mmerl 1025 $16% 16% 16% _ %
Ind Wire 7150 475 446 465 — 5
Ingiis 1825 $9 ? 9 V 9% + %
In Gas 12655 $14% 13% 13%
Inspiratm 4106 155 150 155
Inspirait p 3AA $17 17 17
Inter-City 181 $14% 14% 14% + %
Intr City pr z40 $18 18 18
Intr Cty wt 3255 335 320 320 5
IBM 118 $350 347 350 4 4%

, IMC 1255 $24 22% 23% + 1%
, 1 Nickel 27711 $43% 42% 43% 4 l ‘»

Vente* bee bat Fera*. Ck
Int Util 2915 V49 , 49% 49 >* - V
int Util A 200 $49 > 49% 49 % + v4
Int Util pr 1060 $49 % 49% 49% + *.
Ipr Dis 13850 270 24b 360 -]10
Intpr D61w z40 60 60 60
Intpr Pipe 83X *?2*. 22% 22% — V
Int Pipe w 5510 611*7 11% 11%
intpr Steel 4660 »5*. 5% 5% — V
Intpr Stl pr 175 *?0 20 20
Inv Group 100 HO 7 10% 10% + %
Inv G A 12175 *10H 10% 10‘*
ITL Ind 1485 616', 16 •? 16V — V
ITL Ind pr z50 *20 19% 19%
James St 10185 *6 5% 5%
Jefferson 776 *3? 7 36% 37% + l
Jeftersn w zlO *27 t 27% 27%
Jockey C 526 340 335 3X
Kaps T ran 7695 $15% 13% 14 — V
Keepnte P 400 $26 »% »% — V
Kelly D A 1775 $7% 7% 7% + %
Kelsey H 300 $15 14% 14% — v«
Kelvmatr 680 $10% 10 10V + V
Kentmg 100 $29 V 29V 29V + V
Koffler St 1775 $X% 34% X + V
Labatt 1073 $19% 19% 19% + V
Labatt pr 1150 $23% 23% 23% + %
Lafarge z25 $12% 12 » 12%
Lafarge A 400 $10 . 10% 10%
LOnt Cem 5950 $5% 5 5% + V
Laura Sec 152 $12% 12% 12% _ ■4
Lau F 13885 $7% 7% 7% + V
Lau Fn 6% z25 $14% 14% 14%
Lau F 1 25 805 $15% 15 15% 4 %
Lau Fn 140 140 $17% 17% 17% + V
Lau F 2.00 1200 $21% 20% 21V + %
Lau F 63w 3900 4 4 4
Leigh Inst 14X $40 38 39% + >4
Levy X20 $29 28% 28% + %
Levy A pr z80 $10% 10% 10%
Life Invest 950 $10% 10 H 10V
Life Inv wt 2450 340 3» 3» _,10
Living wts 1200 $18 17% 18 + V
Lob Co A 1490 $9% 9% 9% V
Lob Co B 2200 $9% 9% 9%
Lob G A pr 270 $23 ? 23% 23% + %
Loeb M 2140 $12% 12>» 12% + %
Maciarn A 200 $16 16 16 + %
Mac tarn B 200 $15% 15% 15% %
M Hntr 10420 $15 14% 14%
MB Ltd 11285 $27 26 V XV — V
Magna El 520 $12'. 12V 12 V + V
Magnetcs 8400 420 -405 415 + 5
Magnt r 31658 9 7 8 + 1
Maher IX $X 29% 29% — v4
Maher pr 200 $8’* 8% 8% %
Manoir In 1X0 140 IX IX — 5
M Lf Gard '120 $31 ? 31% 31% — %
M Lf Mills 825 $19% 19% 19% - *4
M L Mills p zlO $88 88 88
Maritime 111 $18% 18% 18% + ‘/4
Markboro 6600 $8% 8% 8% %
Markbro w 6450 615 550 600 + 20
Mass-Fer 9815 $19 * 18% 19% - *4
MEPC 5825 $6 * 6 % 6% — ,/«
Met Stores 325 $47% 47% 47 %
Met Stors p zlOO $19 *4 19% 19%
MGFM 150 455 455 455 — 5
Milt Brick 1800 $11% 11% 11% %
Mmdustrl 300 $9 * 9% 9% + 1,
MLW Wor 145 $15 15 15
Molson A 3061 $27% 27% 27%
Molson B 2010 $27% 26% 27% %
Montex 3000 230 2» 230 5
Montex w 1512 IX 99 IX + 3
Mont T rst 620 $14 4 14% 14% — %
Moore 7686 $29 ? 28% 29
Morse A 400 $18% 18% 18 V
Morse pr 50 $47 47 47 + %
Murphy 3765 $9 8% 9 + %
Mrphy pr 700 $26% 26% XV + ‘'4
Nabrs Dig 400 $7% 7 7 — %
NaChrs 1 1090 $12% 12% 12% + %
Nt Contain 1200 $7'* 7% 7% V
Nat Drug 350 $11% 11% 11V V
Nat G roc p> zlO $25 ! »? »%
Nat Hees 200 $7 6% 7
Nat Trust 200 $21% 21% 21% + %
Neon 1X2 $31 ; X% XV V
NB Tel 660 $13 4 13 13
Nia Wire zlOO $18 18 18
Nia Wire Bi z45 $15'4 15%‘ 15%
Noranda 32X $57'? 56% 56% V
NA Rockw 199 $42 42 42 + 2
NCtrl G 10155 $17 - 17%> 17V - %
Nor Ctl G p 425 $29 28%■ 28 ? — %
NCG B 2 p 1460 $X X X + 74
NCG 270 p 150 $40 40 40
Nor Ctl wts 4375 895 870 880 5
NS L P z25 $8% 8 8

Ocean cm 220 $25 % » XV + V
Okanagan bOO $6 5 % 5% %
OSF Ind 5475 $16% 16% 16V + %
Oshawa A 6861 $X% X% X . 4 %
Overland 2b $27 27 27 _
Overlnd pr 50 $27 27 27
Pac Pete 2425 $24 4 23% 23% %
Peace Riv 1500 $5 5 5
Peel Elder 220 $42 42 42 _ 1
Pembina 9120 $20 ? 19% 20 4 V
PC Jwl pr z9 $99 99 99
PC Jwl A 300 $16 16 16
Petrofma 1250 $18 % 18 18 V
Phillips Cb 650 $9% 9 V 9 V
Pow Corp 8270 $12% 11 % 12% + V
Pow Crp pr 225 $X X X + 1/4
Pow C 5 pr 250 $13 . 13% 13%
Prem Iron 2200 460 460 460 — 15
Price Com 6997 $12% 12V 12V
QN Gas 6943 $15 14 % 14%
QNG 5 ? pr 50 $75 75 75
QN Gs 63w 1700 6» 600 600 15
Qn Gs 66w 2220 5X 510 510
Rnk O A 17070 $12% 12V 12 V _ %
Rapid Grp IX 375 375 375 4 5
Rapid Gr A z50 $7 7 7
Readers D 100 $10 10 10
Reichhold 75 $32 32 32
Ritman 3350 $16 15 16 4 1
Reitman A 1669 $13% 11% 13 4 1
Revelstk 300 $19'- 19% 19V + >.4
Revenu 38283 $13% 13 13
Riv Yarn 500 $8 * 8 8 1 4
Robert 3 pr 200 $18 * 18% 18%
R Little 200 $9 . 9%' 9%
R Little A 350 $12 12 12 4 1
Rockower 700 $16% 16% 16% — %
Ronald Fd 460 $15% 15% 15% v
Rothman 1250 $26% 26 X
Rothmn w 600 995 995 995 4 X
Royal Bnk 3080 $22% 21 % 22
Royalite zlO $17 . 17% 17%
Royal T rst 1343 $22 . 22% 22% 4 1 4
Royl T r 41920 115 105 110 + 5
Russell H 200 $13 ; 13% 13% +
StL Cem w 100 XO 360 360 60
St Maur 174300 XO 210 245 4°
Salada 3975 $12% 12% 12V + %
Sayvette 1950 $7 6% 6% — V
Scintrex 23X $15% 15% 15% V
Scot York 285 $21 ? 21% 21% 4 %
Scot Lasal 300 $29 29% 29%
Seaway H 2995 $19% 18% 19 V + %
Sec CC 20266 $ 10 % 9% 9% %
Select Les 600 375 375 375
Selkirk A 600 $17 4 17 17 — *'4
Shaw LE A 175 $9 % 9 V 9V
Shell Inv p 350 $X 34 34? 4 %
Shell Inv w 6175 $16 ? 16 V 16% 4 %
Shell Can 2$89 $32 ? 31% 32% 4 %
Shop Save 4X1 $19 18 V 18% 4 %
Shully s 4055 $11 % 11% 11% — V.
Silknit 600 $17 16 ? 17 + %
Silverwd A 2424 $22? 21% 22 V 4 V
Silverwd B 79 $26 26 X — %
Simpsons 5X $38 37% 37 % V
Simpson S 300 $32% 32 32% 4 V.
SKD Mfg 1450 $9 8% 9 + %
Slater Stl 2028 $13% 12V 12V _ V
Slater B pr IX $15 15 15
Slater A wt 1100 660 650 660 + 10
Sogemme 1540 $16% 16% 16% _
Southam 600 $53 ? 53 V 53% + v
St Brdst 16565 $11? 10 11% _ V
St Paving 560 $8 ? 8% 8% + %
Steel Can 8171 $»% »% XV — %
Steinbg A 1031 $17% 17% 17% — V
Ster Trust 200 $7% 7 V 7 V 4 V
Suptest od 450 $33% 32% 33% + %
Tamblyn 620 $45 4 44 V 45% + V
Texaco 1470 $32% 31% 32% 4 1%
Thom Npr 2X $50 49 V 50 4 %
Thom N pr 300 $50 * 50% 50% %
Tone Craft 705 $19 19 19 %
Tor Dm 8k 2040 $19 18% 19
Towers 3700 120 115 115 — 5
Traders A 89X $12% 1? 12% — %
Traders B IX $12 12 12 + %
Traders 5 p X $26 % 26V X%
Trader A p 550 $26% 26% XV 4 V
Trader 65 w 1175 380 360 380 +x
Trader 66 w 966 5X 5» 5X + 35
Transau 2050 $6 4 5% 6% _ V
Tr Can PL 2961 $39 37% 37% —
Tr Can PI p 198 $45 44 45
Tr Can A pr 479 $73 71 72% — 1
Tr Can P w 1580 $16 15% 15%
Trans Mt 2371 $14 13% 14
Trans PPL 2910 $11% 10% 11% + %
Trizec C 11200 200 IX IX 5
Tru-Wall 16X 320 300 320
UNAS Inv 4X $13% 13% 13%
Union Acc 150 $5 % 5% 5% %
UnAcc 2p z50 $5* 5% 5‘*
Un Carbid 3205 $22 21V 21% + i4
Un Gas 3776 $17% 17 V 17V » V
Union Ol IX $52% 52% 52% — %
U Corp B 1190 $17 16% 17 + v4
Un Fn Mgt 12X $19% 19 19V — V
Un Wburn 8126 $14 13% 14 + %
UWbn 6%p 60 $40 40 40
Un Wbn wt 7560 9X 910 9X + 10
U Sections 15» $11 % 11% 11V + V
Van Ness 20X 145 140 145 + 5
Vascan 7451 $15% 14% 15 — V
Versafd 676 $18% 18% 18%
Venez FNv 400 155 155 155
Versatile IX $11% 11% 11%
Versatii A 300 $10% 10% 10% + V
Vic G Tr 405 $16% 16'? 16% + »4
Vulcan 512 460 450 450 — 10
Wajax 3150 $32 31S 31%
Wainoco 0 19X 400 385 385 10
Walk GW 6710 $39% 38% 39V
Wat GM D X75 8$15 14% 14% + *4
Weldwod 6292 $20 % 20% 20% 4 >4
VVest< tt 29X $29 4 28% 28 V
Westfair 50 $31 > 31 % 31% + 1
West Ind 3X 330 3» 3X — 5
Westeel 730 $17% 17 17*. + v4
W Brdcast IX $22 % 22% 22% + 14
W Cdn Seed 4450 3» 3X 300 30
W Pacific 2700 $5% 5% 5V + V
WSuppIs A z50 $9% 9% 9%
Weston 2075 $20 % 20% 20% — V
Wstn 4 ' ?p 65 $80 80 80 4 2%
Wstn 6pr » $93% 93% 93%
Wood Alex 800 $9 9 9
Woodwd A 14X $21% 20% 21‘* + Vil
Zellers 2010 $16% 16% 16%
Zenith 6» »5 250 750

Acad Ur 
Accra 
Acme Gas 
Advocate 
Aetna I 
*gena Mg 
Agmco 
Akaitcho 
Am Ladder 
Am Moly 
Ang Ruyn 
Ang UD 
Argosy 
Armore 
Arcadia 
At I C Cop 
Aunor 
3nkno 
Banktield 
B Dqu 
Belc her 
Bet h i m 
Big Nama 
BL Haw 
Bounty Ex 
Bralome 
Br Ree* 
Brunsk 
Bunker H 
Calmer IB 
C Mines 
Camflo 
Camp Chib 
Camp Rl 
C Tung 
C Dyno 
C Jamiesn 
Cdn Keely 
Cn Lncrt 
C Malart 
C Nisto 
Candor 
Can fe? 
Cantn M 
Captam 
Cassiar 
Cent Pat 
Chestrvile 
Chib Kay 
Chib M 
Chimo 
Chrom 
Coch Will 
Com Lake 
Comb Met 
Con i go 
CKey 
C Shaw 
C Beliek 
C Caliinm 
Con Fardy 
Con Gillies 
C Hall 
C Mrsn 

%•
Con Nichol
C Rambler
C Red Pop
Cpcorp
Cop Fields
Cop-M
Coulee
Courvan
Craigmt
Cstland
Crowbank
D Aragon
Deer Horn
D Elda
Denison .
Dicknsn
Discovry
Dome
Donal
Dunrate
East Mai
East Sull
Endako
F'west T
F Mar
F Nat U
F Grenada
Fort Relnc
Frobex
Gt Mas
Glenn
Goldray
Goldrm
Gortdrm
Gradore
Grdroy
Granduc
Granisle
Green Pnt
Gulch
Gulf L

341X 27 2? X -
180X 23% 2? 22
75X X 24% »
12X 3» 320 320

423» 115 9? 96 +
10X 9 9 9 -
1300 170 166 166 -
2050 49 . 49 49 » +
2000 » » »
29X 19 18% 19 +
3150 90 87 88 -

10600 IX 97 97 -
4333 61 60 60 -

110X X ? » X ♦
55X 16 15 ; 16
2000 51 51 51 -
650 350 345 350 +1

80240 440 410 440 -éi
25X 8 8 8
2020 17 16 16
2342 60 60 60 +
65X $14% 14 14% -*•
10X 3X X X
6800 105 99 99
2000 19 . 19% 19% -
600 213 213 213

156X 50 45 50 -t*
12855 815 800 805 -
8000 17 17 17 +

z50 81 81 81
54125 82 76 8? +
37X 5X 490 495 +
13X 750 750 750 +;
300 $31 -1 X .r X% -
90C 178 175 178 +

zlX 275 275 275
2200 118 116 118
2500 6 5 5% -

12000 27 24 24 +
2200 14 14 14 -

61950 58 52 58 +
383X 24 22 24 4
51X 22b 210 210

180X 17 13'.1 14% +
3000 16 15' ? 16 -
276 $15 *i» 15’1» 15 V +

14X 2» 221 223 +
3000 »' ? » » -
66X 18 17 18
2500 57 55 57 +
48X 144 141 143

200 165 165 165 +
3000 82 80 8? +
35X 18 18 18

bOO 19 19 19 -
29400 54 51 54 +
115X 9 8' ? 8 ? -
152X 41 40 40
12X 10 10 10
10X 14 14 14 +
4000 440 4X 4X
10X 7 7 7

14000 55 52 52 -
14450 475 465 470
1295? X 33 33 -
2000 11 11 11
8X 90 90 90

7200 21 20 21 +
158X 57 53 63
17X 119 113 116

20500 22 20 20
6000 40 40 40 +
10X 18 ? 18 18
42X 975 960 975 +

633 23* > 23 ? 23% -
4375 28 27 X
10X 20 20 20
10X 23' ? 231 ; 23% -

237X 78 74 76 +

BOURSE DE MONTREAL.

1724
1300
1106
zllO

51300
5400

400
1250
600

1000
4425

53698
1550
3200
7260

22793
moo
4650

24900
6250
3000

40400
850

1325
2100

26550
3000

$77% 76% 77 
340 325 330
140 140 140
$66 % 64% 64% 

27 25 26
39 36 36

246 246 246
550 545 545
$11% 11‘? 11% 

17 17 17
202 188 190
153 148 15?
24 2?% 24
97 95 95

270 255 260
180 155 158
17% 16% 17% 

320 315 315
69 66 66

410 395 395
17 16 ? 16%
68 64 64

880 875 875
$12% 12% 12% 
28’. 28%- 28% 
29 . 28 28
8 7% 8

Gunnar 1920 288 XI XI
Hastings 850 75 75 75
Headway 61X 14 14 14
Heath zlX 9 9 9
High-Bl 905 $16 16 16
Hollinger 455 $32 3 '. 32 , 32 '
Huds Bay 1X5 $69 . 69 69
Hu-Pam 3000 20‘;’ 20 20!
Hydra Ex 9X 24 24 24
Int Bibis T 62X 57 56 56
Irish Cop 15X 18 17 ;! 17'
Iron Bay T 350 4X 390 390
Iso c 34X 194 185 192
Jelex 5X 31 31 31
Joliet 10X 32 3? 32
Jonsmith 85X 19 ? 19 19
Jo rex Ltd 8150 170 1» 165
Joutel 67X 87 86 86
Jowsey 569 77 77 77
Kam Kotia 4X 250 »0 »0
Kerr Add 6114 $19 .- 19'.• 19‘
Kelly Dsd 10X 14 14 M
K Anacon 44X 93 90 90
Kid Coper 40X 49 49 49
Kirk Mm 1909 151 ? 15' ? 151
Kirk Twn 155X 84 80 8?

-12 
- 3
’ 1 %

4

- 1 
15

Koan 
Lab Mm 
L Dufault 
Lakehead 
L Shore 
La Luz 
Langis 
Leitch 
LL Lac 
Lorado 
Louvi 
Macassa 
Macdon 
MacL Msh 
Madsen 
Malart it 
Man Bar 
Marchant 
Martin 
Mattgmi 
M Adam 
Me Intyre 
McWat 
Mentor 
Merrill 
Meta U 
Midrim 
Mm Ore 
Mogul Mm 
Moneta 
Mt Wrt 
Multi-Mi 
New Ath 
New Bid 
New Cal 
Newconx 
N Goldvue 
N Harri 
N HOSCO 
N Impera 
N Kelore 
Nlund 
N Myta 
Nnor

1000
370

3900
4550

z40

$36 35 % 36
715 710 710
40 38 40

435 435 435
630 920 910 910 
500 19 19 19

2000
1100

13000
26000

1700
7000
1863
2000
4000

35380
500

5000
575

32800
3400

500
4100

300
13300
5100
8285
1920

15400
10562
4909
667

1000
7500
900

1000
4375
6500
6600
3000

49000
38700
10000

$10% 10% 10 
320 315 315
220 208 210 

18 16 16 
170 160 161
21 20 21 
83 83 83

165 160 160
117 110 114
58 49 50
65 65 65
25 25 25

$14 13% 14
144 131 139
$91 90 , 90
55 54 54

112 110 111 
205 200 205

30 26 26
83 80 82
23 22'; 23

460 455 460
295 280 295

24 23 24
225 221 222

20 20 20 
4% 4% 4

30 28 30
750 725 750

7 7 7
14 14 14

140 136 136
325 315 320

7 7
25

7
26%

21 19 19
10 9% 9

N Que ftagi 450 880 880 880
N Senator 17200
N Rim 
Norbaska 
Norbeau 
No Hex 
Northcai 
N Coidstm 
North Exp 
N Gate 
N Rank 
North Can 
Obaska 
Obnen 
Opemska 
Orchan 
Osisko 
Pamour 
Pa ram 
Patino 
Pee Exp 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Preston 
Probe M
Pyramid
QMI
$ue Chib

58900
3400
1500

15000
4500

500
2000

12552
14200
Z400
1500
1100
1645
2000
1100
2725

16600
4455

15200
5333
2870
2955
1353

13300
2100

100
4300
4000

121050
8500
1840
1000

^ue Man 
Q Matta 
Guonto 
Rayrock 
Reeves 
Rio Algom 3796 

.Rio Alg c w 70 
Roman 4844
Ryanor 1000
St Fabien 2720 
Sarimco 
Satel 
Sherntt 
Sigma 
Silvrflds

3500
10500
7345

300
600

39 38 38
16 14% 16
40 40 40
36 36 36
24 22 % 24
15% 15 15

133 133 133
22 21 % 22 

$17% 17 17%
48 ? 47 47
94 92 92
10 10 10 
45 45 45

900 890 890 
380 375 375
47% 47% 47', 

290 275 275
8 7% 7%

$36 * 35 %. 36 
162 158 161
24 22 22

$46 45 % 45%
$33% 32% 33% 
$21% 21% 21%

25 24 25
79 79 79

300 300 300
72 70 71
30 27 % 27%

135 125 135
7 6 6

220 215 220
150 150 150
$34% 34 34’,
$17% 17% 17% 
$24% 23% 24 ‘ » 

11 11 11
26 25 26
17% 17 17%.
35 33 33

580 575 575
600 595 600
400 390 400

3
- 10

Argus L Of 
Asbestos 
Atf Sug

Court fournit por lo PRESSE CANADIENNE

300 $12 
1521 $24 
317 $6

Bank Mont 10613 $14% 
Bank NS 12215 $21%

12 
24 , 
6»,

14% 
20 »

24
6 ’* 4 %

14%

Banq CN 300 $12% 12% 12%
Banq De pa- 250 $li% 11% 11%
Banq PC 804 $9 ? 9 V 9%
Bel* Can ad 9304 $46 45 ? 45 V
Bra/tl 10X $20 * 19% 19%
Br Am Ol 875 $46 44 % 44**
BC For 19X $24% 24 ? 24 V
BC Phone 250 $65 65 66
Bnnco 4415 $5 * 5 5%
Bruck B 3X $14 ■ 14'? 14%
CAE Indust 18» $10 9 V 9 »
Cal Pow XX $27 X% 27
Cen Cem 480 $x X X
Can Cem pr 175 $20 . 20% 20%
C D Sug 15X $X X% X%
C Steamshp• 120 $31 31 31
Cdn Brew 623b $9V 9% 9 ?
C Chem w IX 410 410 410
Can Hydro 145 $24 % 
Can Im BC 4377 $18 ? 
Can Ind Lt 1090 $14 % 
Can Int P 407 $28 
Can Int Urb 210 $10 ? 
Can Int Ur U 325 $38 
Can Marc 1372 $8 *
Can Pa I pr 3130 $27% 
Can P In w 5765 560 
C P R 1907 $6Q 
Can Tire 200 $61 
Canron 4305 $20 b 
Cent D Rio 2900 $17% 
Chemcell 1490 $11% 
Chum Ltd A 300 $21 
C Cellulos 1000 475
Commco 
C Bathurst 
C Bath w 
C Textiles 
Couvrette 
Cram RL 
Credit F 
Crown Cork 
Cr Zell A 
Crush Int 
Denault 
Denison 
Dist Seag

2355 $33 a 
3694 $19 

100 400 
900 $17% 

8725 $7%
1060 $16 * 

100 $55 
100 $170 

2100 $18% 
300 $22 

1275 $17 % 
150 $77 
875 $48 ,

Dome Pete 1200 $72 
Dorn Bridge 1312 $18 
Dorn Corset 1000 $11% 
Dofasco 3615 $22% 
Dorn Glass 1200 $14 
Dosco 300 $9
Dom Stores 8575 $17% 
Dorn Text 2890 $18 
Domtar 3095 $12 
Donohue 1000 $6
Donohue pr 
Du Pont 
Du Pont pr 
Dupuis A
Enamel A 
Falcon 
Fam Play 
F Collect 
Fraser 
Fr Petrol 
Fulcrum 
Fulcrum pr 
Glengair 
Gt Ik Pap 166200 $22 
Hawk Sid 110 415 
Hawk Sid pr 25 $6? 
Hollinger 300 $32% 
Home A 9707 $29 
Home B 3292 $30% 
Horne PF 200 425 
Hud Bay MS 910 $69%,

300 $19%. 
200 $35 a 

25 $66 : 
200 $6' 

1265 $5
790 $984 

350 $64 
510 $21 . 
415 $18’ 

1200 835 
550 $5'?
50 $8%

.3000 290

Hud Ray C 
Husky Oil 
Imp Oil 
Imp Tob 
Ind Accept 
Ingiis 
Int Nickel 
Int Pap 
Int Ut.l 
Inter PL 
Int PL wt 
Inv Grp A 
Jamaica P 
Labatt 
Larntg A 
Laur Fin 
Loblaw A 
Loblaw B 
Loeb M

720 $23 
1345 $25 % 
'.351 $81 
1675 $16'

24*
18 t,
14 , 
28 
10’» 
35% 
7% 

27% 
545 
68% 
61% 
20 
17% 
11% 
21 

475 
33 
18% 

400 
17%. 
7

16%
55

170
18
22
17
77
47%
71%
17%
11%
21%
13%
9

17%
17%
12
6%

19
35%
66%
6%
5

98 . 
63 
21 
18% 

825 
5% 
8% 

280 
22 

415 
6? 
32% 
28 
30 

425 
69 
23 
25% 
80S, 
16%

3

4 5 

49

-25

15
24 % - %
18 % k
14 » 4- M 
28 4- %
10%
36

7%
27%

550 
69 
61%
20 
17%
11%
21 

475 
33
19 

400
17%
7

16%
55 

170 
18%
22
17 
77 
48 %
72%
18
11%
22%
14 
9

17%
17%
12%
6%

19%
35%
66 .
6%
5

98%
64 
21 
18%

825 
5%
8% - % 

280
22 + 1 -

415 4 5
62 4 10
32 * 4- \
28% 4
30% 4 » 

425
69 ‘
23 + 1
25% - % 
81% f 1 S
16%. - 1

7%

* 1

- 10

XX $X% X% X
200 $9' 9% 9

14740 $43 . 42% 43
4X $38 X X

X50 $50 49% 49
11X $22 V 22'.’ 22-
IX $11% 11% 11

11X $10% 10% 10
? 5X 75 75 75

644 $19% 19 19
2300 480
7140
1000
4300

470 
7% 
9% 
91

470 
7% -
9%
91

725 $1?’- 12% 12 *
Mac.laren B 5100 $16%, 16% 16%
Macmillan 2895 $26% 26% 26S
March Un 550 $11 
Mar Tel 201 $18’
Markbor w 1000 550

10% 11 
4 18% 18% +
550 550 If

1 Mass Ferg 3980 $19 V 18% 19
Melchers X75 $11 '- 11 11% +
Mitch R A IX $11 11 11 4

2 Molson A 2270 $27% 27% 27 h
1 Molson B 1873 $27 V 27% 27%r —
1 M 1 Worth 22b $15 14 % 15

Mont Trust 150 $14 * 14% 14’.
Moore Corp 34» $29% XV 29 4

1 Morse R A 1850 $18% 18 V 18 V
1 Nat Sea Pr 200 $7 7 7 4

N B Tel 455 $13% 13% 13%1 —
Nfld Light 32X $9 8 V 8 V1 +
Noranda 1832 $57 56’* 56%

4 Nor Cent G 1876 $17% 17 V 17%
2 NS LP 645 $8 . 8% 8%1 +

Oshawa A 595 $X • x*. X .

-f 1
9

4- 1 
- 2 
4- 3 
+ 1 

9

4
- 5

4
I 1

^10 
h 10
- 1

4- 2
4- 2 
-10

1
-10 
4- 1 
-2 
4 16 
- 1 
4 1 
-4 15

4 %
- 1 
- 5

Sil Miller 
Silvmq 
Sil Stand 
Sisco 
Stanrck 
Steep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Teck Corp 
Texmont 
Tex-ol 
Thom L 
Tmbill 
Towag 
T nbag 
U Mining 
U Asbestos 
U Buffad 
Un Keno 
U Mmdam 
Upp C
Urban Q 
Vespar 
Wasmac 
West Mine 
White Star 
Wilco 
Wiltroy 
Windfall 

Wm Eld 
Yale Lead 
Yk Bear 
Yukon C 
Zen mac 
Zulapa

Almmex 
A Led 
Asamera 
Banff 
Calvert 
CS Pet 
C Deh.
CE Gas 
C Gndoil

Cdn Sup O 
Cdn Trient 
C Del 
Charter Ol 
Chieftan D 
C East Cr 
Dynamic 
Frnch Pt 
Gr Plains 
Gt COilsds 
Int Helium 
Midcon 
Mi„ City 
Nat Pete 
N Cont 
NC Oils 
Nthld 
Numac 
Okalta 
Permo 
Peruv 
Petrol 
Pinnacle 
Place G 
Ponder 
Ranger 
Reserve O 
Scurry Rn 
Spoon 
T nad 
U Canso 
U Canso w 
Un Reef P 
Vando 
Wspac 
Wstates 
W Dec 
w Dec it w

10X 12 12 12
55X X 37 37.
2950 175 170 170
1350 XO 370 370
IX 420 420 420

7206 665 655 66b
7650 4? 41 41'
35X 440 410 440
4390 5» 515 515
8000 73 70 70
8X 21 21 21
500 40 40 40

14455 115 107 11?
z50 » X X

84155 158 144 148
10X 31 31 31
300 8X 8X 8X

392X 46 43 45 .
IX 780 780 780
500 32 32 32

30275 XO 260 268
85X 19 18 18

17192 91 86 87
616 IX IX 108

24X 249 243 245
9000 29 X X
3120 33 32 3?
z4X 90 87 X
30X 18 18 18

50X 11% 11 11%
80X 22 21% 22
5250 880 865 870

177X 198 IX IX
33X 21 21 21
1000 17
Pétroles et

17
gaz

17

1175 570 560 560
13715 15 14 14

zl3 750 750 750
1875 $13 V 13 13

175X 32 31 31 %
32050 380 Xb 375

5X 500 500 500
10485 $10V 9X 10

1550 $13 12%» 12%
41X 900 870 900

; 18X $17% 17 i ’
5115 $58 57'.? 57%

100 $13% 13% 13%

z83
7000

10400
3400

1800
12200

131100

zlOO 
6450 

?86 $17% 
575 $39% 

51395 435 
21951 415 

3428 710 
2300 340 
3875 

15000 
38200 

z35 
20937 540 

2000 27*

$17* . 17'.. 17% V
$18 17' . 17% V
865 850 8X

41 41 41
IX 147 149 1
840 8X 8X
$24' . 24’ * 24 % T’z
900 9X 9X
145 140 143 + 1
63 60 63

139 IX IX 1
370 350 370 10
66 65 65 3

740 740 740
24 23 23 %

740 7X 7X + 5
20 18 18 + 1
X X X

210 IX IX X
165 IX IX + 8
2X 230 2X
184 IX 183 + 3
76 76 76

630 615 6X

Pac Petm J9U $?4% 
Placer 200 $33 %
Pow Corp 5325 $12% 
Pow Cp 5 pr 5650 $13%
Pnce

f 25 
5

- 2

h 1 
r 2
y 45 
1 1 %

10 
- 1 
1-10 
- 1 
t 2 
- 8 
4 3

15
8

1
- 5 

10

52
6

31
$10%

17% 
39 * 

400 
405 
700 
325 
50 

6 
28 
10% 

530 
265

17%
39%

435
410
705
325
50
6

30
10%

530
268

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.

7035 AVE DU PARC

270-1 141

Brevet» d’invention 
MARQUES de COMMERCE 
Marion. Robic 6, Robic 

ci devant 
Marion & Marion 

2100 rue DRUMMOND 
Montréal 25 288-2152

Encouragez 
nos annonceurs

«21
Que N Gas 1674 
Radio Eng 5825 
Ret t man 2560
Reitman A 2355 

765

$)2i
$15
$43
$16
$13
$34%

24
33%
12
13%
12%
14%
43
14%
12%
34

♦ IV Rolland A 615 $7V 7% 7'»
- V Ronalds

Rothmans
4X $16 
X0 $X .

16 16
X * X.

+ % Royal Bank 4995 $22% 21V 22
+ % Royal Trust 81» $22 i 22S 22%
— V Royal T rt 558*8 115 

Roy T. M pr 1» *16‘j 
Salada f 720 *1?*.

105 110
16% 16 ? 
12% 12V

-1% Scott Las IX $30 29% 29%
— V Shell Can 505 $32% 32V 32V
+ 1 Shell In P 75 $34 ? 34% 34%

Farm. Ck
24
33 % 41 
12% + % 
13%
12% ♦ %
15
43% -4 1%
16 ♦ 1 %
13 +1 «
34

Shell In w 
Shop Save 
Stmpsons 
Sogemme 
Southam 
Std Str Stl 
Steel Can 
Stembg A 
Tex Can 
Tor-Dom 
Trader G A 
Tr C PL 
Tr Mt PL 
Triad 
Trizec 
Tr GC Pr 
Un Carbide 
U Aut P a 
Untd Cp B 
Utd West b 
Utd Wtb wt 
Velcro Ind 
Viau 
Wajax 
Walk GW 
Webb Knp 
Weidwd 
W Coast Tr 
Weston A
Zellers

650
3125

450
1050

50
20C

9085
547

9670
1850
1870
1273
266

4260
3525
591

1830
50

1920
6745

100
870
400

4850
2925

300
700
425

1400
200

$16% 16% 
$19 18%
$38 37%
$16% 16 
$53 * 53 % 
$6% 6% 

$25% 25% 
$17% i7% 
$32% 31% 
$18% 18% 
(I2H 12* 
$38% 37% 
$14 13%
410 405
200 190
$21% 21% 
$22 21% 
$25% 25% 
$17 17
$13% 13* 
925 925
$49% 49 
$12% i?'. 
$32 31
$39% 39 

25 25
$20% 20% 
$29 28 %
$20% 20% 
$16 ? 16 ?

16%
18% 4- %
37 % - %
16%
53% 4- % 
6% - V,

25% - %
17% % % 
32% +1 
18% - % 
12% - % 
37% -1*. 
14 4 %

405 -5
190 -10
21%
22 4 %
25% - % 
17 41
13% 4 % 

925 ♦ 45
49 -1
12%
32 4 %
39%
25 -4
20 % 4 % 
29
20% - % 
16%

BOURSE CANADIENNE

Cours fournis par lo PRESSE CANADIENNE

Am Met Lnt 500 360 JbO 360

Cassidys 
Com Hold

Fiscal 
Fleet Mfg 
Gnssol 
Hubbard 
Inld Chem 
Inspiratn 
Int Atl Dv 
Kodiak P 
Magnetics 
Magnetic Rt 4400 8 8
Mt Roy R pr 100 $19 » 19% 
Pea< e R.v 100 $5 5
Rm Bear A 100 $18 18
St Maurice 2600 245 225

106X 360 XO 360
r X0 $33 33 33
117X 3» 310 3»

200 $8’. 8%. 8'
5800 $6 5 %. 6
3007 $10V 10'<. 10

1 1200 7X 7X 7X
1500 3» 305 310
200 200 200 200
4» $13 V 13*.. 13'
200 $10 10 10

1100 385 375 375
900 $6V 6 b» 6
IX $10 10 10
IX 4X 490 4X
200 IX IX IX

1000 X X X
1000 77 77 77
3300 420 410 420

(h
+ 5 
4 10

+ 25 
- 15

Voetot dm
East Suit 1500 550

Seaway H 
Spartan 
Val Mar

Afncana
Agassiz
Ajax
Anthonian
Arno
Baker
Barvaliee
Bateman
Bea uce
Bellechase
B Presto
Brunswk
Burnt Hill
Candore
Cannon
Car bec
Chemaloy
Chipman
C Mamtobi
C N Pac

Credo 
Daenng 
Devils El b

Eagle M

100 $18% 18* 
940 115 110

8
19'
5

18
245

18’
115

-1 
f 10

700 $1?V 12% 12 V
t tUOO *5‘. 5 V 5%

Mines et huiles
25000 72 70 7?
275X 75 71 73

2500 14 14 14
17X 11 11 11

10000 5 5 5
44000 68 6? 65
11800 24 20 20
35600 10% 10 10';
3500 7 7 7

950C1 11 10 % 11
3000 9% 9% 9%
1600 815 805 815
4700 86 85 86
1000 X X 38

15000 36 X X
5600 34 3? 34
4300 560 545 5X
2500 8 7 8

i 1200 35 X X
5820 174 IX IX

530X 111 97 107
1 3900 41 36 3b
20510 IX 112 120
19000 63 X 62
5000 31 28% 31
7500 7 7 7
6500 X » »

73860 58 X 58
2000 21 21 21
4000 17 16 17
1000 12 12 12
1700 510 490 510

Fmp Miner 1000 
fab Métal 5000 
Fano Mm 
I ide’ity 
Fontana 
Glen Lake 
Guard M 
Int Norval 
James B 
Jo rex
1.5000 5
lith Corp 
Louanna 
Mass val 
Matach C 
Merrill 
Mid Chib 
Mtdepsa 
Miron 
Mistango 
Molybden 
Muse oc ho 
Native M 
New Glac 
New Mt Co 7120 
Newnch 2000 
Nor Am As 1000 
Nor Am R 11200 
North W C 33000

5
10
22%

8
69

49500 16
.3400 39
500 4
900 230 

13000 61 
1042 13

76000 131 
1200 170 

5
500 

64500 
1000 

56960 
200 200 
500 13

1000 215 
4500 21
5000 27
500 250 

2000 15'
3500 6
1000 14

61 
1?! 
5

49 
11 
28 
35' 
31 
3;

Opem Expl 
Patino 
Pat Silver 
Paudasb 
Peso Silv 
Phoenix C 
P Potash 
Que Chib 
Que Cobalt 
Queenstn 
Ranger 
Roy Am Pet 3100 84
Rusty Lk 2000 6
St L Colum 9430 235

6000 
500 

13500 
1000 
722b 530 
200 595 

1300 91

1300 160 
1500 20
400 625

Sapawe 5000 
S.lv Reg 28050 
Silv Sum 3500 
Silver Town 5500 
South Duf 12000 
Stairs Expl 2000 
Sturgeon 
Subeo 
Sullivan 
Surtuga 
Tache 
Terrex 
Timrod 
Transterre 
Un Obalski 
Western T 
West Hill 
Wisconsin

10 
83 
13 
67 
2? 
10

2500 40
75506 260 

900 420 
1100 118 
4000 
2100 
1500 
2500 
2100 123 
2500 8'
4000 
8675

8
32
65
15

31
35

540
9%
7 

14
38

4
220
55
13

127
165

10 
211 :

8 
63

200
13 

205
20
25'-.

250
15'.
6

14 
60 
12
5 

47 
10' 
27' 
35'. 
30
3'

515
595

9
70

155
20'

620
80
6 

225
8‘ 

79 
12', 
65 
211 
10
39 

230 
420 
115

7
30 
65 
15-,

117
8

31 
34

350
9%
7 

16 
38

4
220
57
13

130
165

10
22

8 
67

200
13 

205
21
25'.

250
15’,
6

14 
60 
12
5 

47 
11
27'.
35
31

3
525
595

9'
71

160
20'.

620
84

6 
235

91 
81 
12'. 
65 
22 
10 
40 

240 
420 
118

7
30 
65 
15'.

120
8

31 
34 .

L Ch
4 10
-2%
4-1

-1

-10
-4
4-1
44
-5

2
-10 
4 1

4 1 
-1 
4 15 
4 15 
4 2% 
+ 1

h 10 
> 1 

3

f 5 
f 15 
♦ 15 
f 3 
-2 
- ?

5

COMPTABLES AGRÉÉS
BEIZILE. CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables agréé*

AlAIN BtlZilt, C A 
PIERRE CARDINAL, C A 

CLAUDE ROY. C a 
RONALD PERRON C A

2 345 est, Bélanger 
Montreal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST. C A 

Syndic licencie

ROLAND PROVOST, (. A

928 est bout St-Joseph
526-1661

Lucien Oahme. C.A
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Su.te 110 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptables agréés
LUCIE N D VIAU. C A 
H LIONEL ROBIN. C A 
JACQUES R CMADllON C A 
ARMAND H VIAU. C A 
J SERGE GERVAIS. C A 
GERARD FORGET, C A 
CLAUDE QUINTAL C A

4^26 ave Verdun Verdun 
769-3871

Duval, Hat eau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest rue Craig. Montréal 1 861 -9987

Mallette, Normandin & Cie

René de Cotret & Cie
\

Comptables agréés

Jean Oshguy C A 
ro.-.-l P Mo- m ■ A 
P-e”f l Seg • C A 
Andre Si Arnaud C A 
Bernard PfOul. C A 
Jacques latremou'He 
Jacques Cor' f.e ( A

Vvon No'mondus C A 
MotQ'd C A 

Po«! f Molletif C A 
G"Iles R Normcind-n Ç A 
Po„! R*ne de Cot.e* C A 
ifopo>d Beouckennn C A 
Andre Masse C A

Paul And'e lac ho", e C A 
Gaston Rob ta ‘le C A 
lo< a e- Re- ^de '' • e* <
Robe'* ® Menard. C a 
Andre Rousse C A 
Jeon } lecova' e • C a

Guy lelebv.e C A

1440 ouest. Ste-Catherine, Montréal - 866-2891

Ottawa - Québec - Drummond ville - Nicolet 0

TrcMs-Rivieres - St-Jérôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU& CIE
Comptables agréés

R J P Dow son, C A 
D.P Àitkens, C A 
D M long, C.A 
H J Gorbocz C.A, 
P Gouvreau. C.A 
t l Graves. C A 
R A Rots. C.A.

J f Leyrit, C.A 
J D Hogg C.A 
G R McPhee, C A 
WG Hogg CA 
l A Wright, C A 
DW Smith, C.A 
M B Turcotte. C.A

C.A. Poissant. C.A 
A. Golarneau, C.A 
J M Broome, C.A 
C.C- Word, C A 
K S Vance. C.A 
BT Dent, CA 
R M Wh.te C.A

800 Place Victoria, Suite 2604 • Tél. 878-3011
Bureau* ù travers le Canada et correspondants dons le monde entier

Samson, helair. Côté, Lacroix 
et Associés

Comptables agréés
Maurice Samson, C A 
Jean L ocrai*. C A 
Dollard Muât, C A 
Albert Carneau, C A 
Benoit Syhrorn. C A 
Denms Bell C A 
Raymond CouiHord. C A 
Mortel Duthorme. C A 
Gilles Levesque C A 
Emile Mollette .C A 
Emtlien Gouthwr, C A 
Bertrand larqctie C A 
Pierre Phorarsd, C A 
Roland Levesque. C A 
Robert Blanchette, C A 
Andre lesoge C A 
Gérard Moogeou. C A 
Conrad Menard. C A 
Pierre LtgouH, C A 
louis Grovel. C A 
Goeton Bruneau. C A

Paul Gonthiec, C A

lucten P Belo-r, C * 
Lionel Roussm, C A 
Raymond Fortier, C A 
Clement Pnmeou C A 
Perre Lesage, C A 
Pierre Chouinard. C A 
Gilles Irohon. C A 
Marcel Me'Ciec, C A 
Perre David, C A 
Robe'» Gorepy. C A 
Marthe Gouther C A 
Roland Truchon. C A 
Clement Duchesne. C A 
Yves Beoukeo. C A 
Roger Jeannette C A 
Perre Vermette, C A 
Gérard Trudeou. C A 
Rejeon Myre, C A 
Clement luster. C A 
Raymond Roberge C A

Povl E Bonner. CA

Leon Cole C A 
Mensley Bourgowm, C A 
Percy Auger C A 
Marcel Imbleou. C A 
Vionney Forget, C A 
Perre Borry C A 
Adrien Côte. C A 
Jeon Paul Boyer C A 
Real Auger, C.A 
Jeon Paul Barbeau. 
Jacques Miller, C.A 
Jeon Eovreou. C A 
Paul A Michosrd, C A 
Denis Menord, C A 
Jacques Trempe, C A 
Gilles Beauvais. C A 
Walter Rochford, C A 
Richard Jean. C A 
Jacques Prool». C A 
Yves Lamothe. C A 
Gilles Motion, C A

O A Menord C A

Grégoire Bellovonce. C A Syndic

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 3100, Place Victoria, Montréal 3, 861-5741
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Pérou : 24 heures après le coup d'Etat

Le régime militaire semble se 
heurter à une vive hostilité

LIMA, Pérou (AP) En 
dépit de multiples manifesta­
tions d'opposition et de dé­
sapprobation émanant notam­
ment des milieux politiques, 
syndicalistes et estudiantins, 
il apparaissait hier que les 
chefs militaires qui s'étaient 
emparés du pouvoir la veille 
avaient la situation bien en 
main. Même si l'hostilité au 
nouveau gouvernement ré­
volutionnaire", constitué jeu­
di soir, parait fort répandue, 
elle est divisée, n'a pas de 
chef incontesté et on voit mal 
comment elle pourrait interve­
nir efficacement contre les 
puissantes forces armées du 
pays

La plupart des membres du 
dernier cabinet constitution­
nel (qui n'avait été constitué 
par le président déchu Belaun- 
de qu'une quinzaine d heures 
avant le putsch) ont été placés 
en résidence surveillée lors­
que la sûreté militaire eut 
découvert qu'ils tentaient de 
lancer un appel à la résis­
tance populaire L'organe du 
principal parti politique 
"Aprista " a lancé un appel 
pour le renversement des 
généraux factieux", appuyé en 
cela par les organisations étu­
diantes et la principale cen­
trale syndicale. Il est même 
question de l'imminence d une 
grève générale.

Néanmoins, après une nuit

d'agitation et d’incidents par­
fois graves (faisant notamment 
un mort et des dizaines de 
blessés), le calme était revenu 
hier dans la capitale. La plu­
part des établissements com­
merciaux étaient ouverts com­
me d'habitude et l’activité 
était normale à l’aéroport de 
Lima. Toutefois, la troupe 
était présente à tous les points 
stratégiques et continuait d'oc­
cuper le palais présidentiel.

Belaunde:
je reste chef de l’Etat

Le président péruvien des­
titué. Belaunde Terry, a fait 
parvenir à Lima, depuis Bue­
nos-Aires où il se trouve ac­
tuellement en exil, un mani­
feste dans lequel il se déclare 
toujours président constitu­
tionnel du Pérou et annonce 
son retour dès que possible " 
dans son pays

M Belaunde Terry ajoute 
que le putsch militaire ‘ a été 
organisé par un groupuscule 
d'aventuriers audacieux", di­
rigés par un général qui a tra­
hi ses devoirs et méprisé les 
règles morales suivies par 
tout homme de bien Une atti­
tude semblable, poursuit-il, 
ne peut refléter le sentiment 
de l'ensemble des forces ar­
mées

Le président en exil con­
damne également la fermeture

Tchécoslovaquie

Une fédération de deux 
Etats nationaux, égaux

PRAGUE (AFP) La 
proclamation de la fédération 
tchécoslovaque, le 28 octobre 
prochain, est une tâche délica­
te. mais les semaines passées 
ont montré que le peuple adhé­
rait pleinement à ce projet a 
déclaré vendredi, à Prague. 
M Lubomir Dohnal, vice-pré­
sident de l'Assemblée nationa­
le tchécoslovaque, devant le 
Conseil national (cheque

L'intervention de M. Dohnal 
constitue l’un des témoignages 
de l'intérêt passionné que les 
principaux dirigeants politi­
ques attachent ici aux travaux 
de mise au point de la loi 
constitutionnelle sur la fédé­
ralisation. par les Conseils 
nationaux tchèque et slovaque.

Ainsi, à Bratislava. M On- 
drej Klokoc. président du Con­
seil national slovaque, a quali­

fié d’"historique" la réunion 
de vendredi et s'est félicité 
des efforts déployés de part et 
d'autre pour parvenir à un ac­
cord

“Le principe du droit à 
l'égalité des deux nations de 
Tchécoslovaquie a été admis 
dans le passé, mais la solution 
de cette question n'a jamais 
été obtenue" a-t-il notamment 
déclaré. Le parti communiste, 
a poursuivi M. Klokoc, a tiré 
la leçon de cette évolution, et 
a décidé de résoudre ce pro­
blème dans l’intérêt du ren­
forcement des rapports entre 
Tchèques et Slovaques. Il est 
parvenu à la conclusion que 
seule une fédération socialiste 
pouvait assurer un règlement 
dans les meilleures conditions 
possible ",

aux quatre coins du monde

OTAN:
la réunion du Conseil ministériel 
est avancée d’un mois

WASHINGTON (AFP) Les milieux officiels améri­
cains ont annoncé vendredi, que les pays membres de l'O­
TAN sont tombés d accord pour avancer d'un mois la réu­
nion du Conseil ministériel qui devait se tenir le 18 décem­
bre à Bruxelles La date exacte de cette réunion n'a pas en­
core été arrêtée Ces mêmes milieux précisent que la dé­
cision d’avancer la conférence au mois de novembre a été 
prise en fonction de la situation existant en Europe apres 
l invasion de la Tchécoslovaquie par l'Union soviétique et 
ses alliés du pacte de Varsovie. D'autre part, les milieux 
officiels confirment que les Etats-Unis ont déjà pris cer­
taines mesures sur le plan militaire pour renforcer leurs 
effectifs en Allemagne

VIETNAM:
Les E-U ont perdu 4,500 avions et 
hélicoptères jusqu'à présent

SAIGON Alors que les combats reprenaient le long 
de la frontière cambodgienne après plusieurs jours d'ac­
calmie dans les opérations terrestres, le haut commande­
ment sud-vietnamien annonçait que 150 soldats ennemis 
avaient été tués jeudi lors d'un sanglant engagement à 70 
milles au nord-ouest de Saigon, les troupes gouvernemen­
tales et américaines ne perdant qu'une trentaine d hommes. 
Un hélicoptère américain a été abattu ce qui porte à 11 le 
nombre des avions et hélicoptères détruits cette semaine 
A ce propos, le haut commandement américain a précisé 
que depuis le début des opérations au Vietnam, en 61, les 
E -U ont perdu un total de 4 465 avions et hélicoptères, 
dont un tiers environ dans divers accidents

Etats-Unis:
Le montant le plus faible encore attribué 
à l’aide à l’étranger depuis 20 ans

WASHINGTON (AFP) Le Sénat a voté vendredi par 
44 voix contre 13 des crédits d'un montant d'un milliard 
932 millions de dollars, pour l’aide à l’étranger. Ce chif­
fre, le plus bas jamais voté pour l aide à l'étranger, est de 
près d'un milliard de dollars inférieur à celui demandé 
par le président Johnson II dépasse, cependant, de 317 
millions le montant des crédits approuvés le mois dernier 
par la Chambre des représentants

EUROPE DES "SIX
Bon accueil avec tiédeur les
propositions de Bruxelles

BONN (AFP) - Le gouvernement fédéral allemand s’en 
tient au document sur la consolidation du marché commun et 
l'élargissement de l’Europe qu'il a présenté le 27 septembre 
dernier au Conseil des ministres des "six” à Bruxelles 
Cette indication a été donnée, vendredi, à Bonn par M Juer- 
gen Rufhus, porte-parole du ministère fédéral des Affaires 
étrangères, daas un commentaire consacré aux déclarations 
de M Pierre Harmel sur une relance européenne daas le 
cadre de l’U.E.O. "Les propositions faites jeudi par le mi­
nistre belge seront examinées avec la plus grande attention 
à Bonn dès que le texte complet de ses déclarations seront 
parvenues, a déclaré le porte-parole Pour sa part le gou­
vernement fédéral maintient les propositions que M Willy 
Brandt a exposées à ses coUègues de la C E E. au dernier 
conseil des "Six

du parlement et les restric­
tions apportées aux libertés 
de presse et d’opinion par le 
nouveau régime.

"On tente ainsi, conclut 
M Belaunde Terry, d'étouffer 
la voix du peuple qui condam­
ne ce tragique épisode de la vie 
péruvienne qui met fin tempo­
rairement à la démocratie 
conquise par le peuple et cons­
titue l'une des pages les plus 
noires de l’histoire de notre 
république".

Le nouveau cabinet

La junte révolutionnaire qui 
a pris le pouvoir jeudi s'est 
dissoute dans la soirée après 
avoir procédé à la nomination 
d'un nouveau président et à la 
constitution d'un cabinet mi­
litaire.

Le nouveau président (et 
non pas chef du gouvernement 
comme précédemment annon­
cé) du Pérou est le général 
Juan Velasco Alvarado, chef 
du commandement général des 
forces armées et principal 
artisan de la chute du prési­
dent Fernando Belaunde.

Voici la liste des principaux 
membres du nouveau cabinet: 
premier ministre et guerre: 
général Ernesto Montagne 
Sanchez, justice: contre-ami­
ral Alfonso Navarro Romero; 
intérieur général de brigade 
Armando Artola Acarate. fi­
nances: général Angel Valdivia; 
marine: contre-amiral Raul 
Pardo de Zela; affaires étran­
gères: général Edgardo Mer­
cado Jarrin: aviation: général 
des forces aériennes Alberto 
Lopez Causillas.

Relations suspendues

Le département d'Etat a 
confirmé vendredi que les 
relations diplomatiques entre 
les Etats-Unis et le Pérou ont 
été suspendues à la suite du 
coup d'Etat militaire contre 
le gouvernement du président 
Belaunde.

Selon la coutume, a déclaré 
le porte-parole du département 
d'Etat, les programmes d'as­
sistance économique améri­
cains au Pérou font actuelle­
ment l'objet d'un "réexa­
men" Aucune décision n’a 
été prise dans ce domaine. 
L’aide économique américai­
ne pour l'année fiscale 1968 
se monte à six millions de 
dollars dans le cadre du pro­
gramme "vivres pour la li­
berté" et 5 400.000 dollars 
à titre d’assistance technique.

D'autre part. M Robert 
McCloskey, le porte-parole, 
a confirmé qu’en vertu de la 
résolution numéro 26 de la 
deuxième conférence intera­
méricaine extraordinaire de 
Rio du 30 novembre 1965, les 
Etats-Unis ont commencé des 
consultations bilatérales, au 
sujet de la situation péruvien­
ne. avec les républiques soeurs 
de l'hémisphère occidental. 
On sait que cette résolution 
recommande aux Etats-mem­
bres. en cas de renverse­
ment par la force d'un gou­
vernement. de procéder à des 
échanges de vues sur la si­
tuation et de déterminer en 
particulier si le coup d'Etat 
a été réalisé ou non avec la 
complicité d'un ou plusieurs 
gouvernements étrangers.

ACHETONS VENDONS ECHANGEONS

LIVRES "CLASSE
Usagés et neufs

MENARD
222 est, Ste-Catherine 

861-5621

- COURS DALE CARNEGIE -

EN FRANÇAIS
• Parlez en public
• Augmentez votre revenu
• Obtenez plus de confiance

Renseignement Jacques De tiellefeuiUe
- - - - - - - - - - - - - 845-5264 —-- --------

Suite M-21 Hôtel Sheraton Mt-Roya!

COURS DE PROGRAMMEUR
Autocodeur * Cobol 360 
Entrainement sur ORDINATEURS IBM.

--------------------------CONSULTEZ----------------------------------

L’INSTITUT DE
PROGRAMMATION—1

739-3388
3333 Queen Mary Road. Suite 292

POUR INFORMATIONS

COURS DU JOUR ET DU SOIR

PRÉPAREZ VOTRE AVENIR

APPRENEZ LES QUELQUES 
PRINCIPES INDISPENSABLES 

POUR COMPRENDRE LE ROUAGE 
DE NOTRE ÉCONOMIE

Discusstons hebdomadaires en groupe d'après de courtes leçons im­
primées sur l'importante interdépendance fondamentale des salaires, 
loyers, intérêt, argent, inflation, commerce, etc.

Chaque mercredi de 8h. a lOh p.m. à compter du 9 octobre à la 
BIBLIOTHEQUE ATWATER (face au metro).
ou chaque samedi de lOh. a midi a compter du 5 octobre a 
l'HÔTEL SHERATON MT ROYAL (metro Peel)

Aussi en anglais les mercredis de 6h. a 8h. p.m.
ou les samedis de 1 h. à 3h. p.m.

Téléphonez le soir à 645-5435 pour programme

ECOLE HENRY GEORGE

Pour enfants problèmes 
Garçons et filler.

INSTITUT PRIVÉ ST-LOUIS
opéré par

Centre de récupération scolaire

Cours secondaire 

(7e, 8e, 9e, lOeel lie) 

Classique, Scientifique

Pour informations:
(prospectus sur demande)

Entrevues sur rendez-vous 
seulement

En tout temps de 9h o 6h 
?73-0881

• Enseignement individualisé 
par fiches.

• Test diagnostique à l'arn
vée, en vue de l'établissement 
d'un programme perscnnel de 
récupération.

• Système de tuteurs respon 
sables

• Respect du rythme individuel

• Tiers-temps sportif:
Gymnase - Piscine

ANGLAIS
INSCRIVEZ-VOUS DÉS MAINTENANT

$0000

ESPAGNOL
JAPONAIS

PAR MOIS mm m PAR MOIS

COURS DÉDUCTIBLES DES IMPÔTS
LEÇON TEST GRATUITE

SUITE 1539
1 PLACE VILLE MARIE

86b 9731de langues

PSYCHOLOGIE ET TECHNIQUE 
DE LA COMMUNICATION

MONASTÈRE ST-ALBERT-LE-GRAND 
271 5, Chemin de la Côte Ste-Catherine, 
Montréal, 26

QUATRE GROUPES EN FORMATION
1er Groupe LUNDI de 4h. à 6h. p.m.
2e Groupe LUNDI de 7h. 30 û 9h. 30 p.m.

3e Groupe MARDI

1er cours le 21 octobre 1968

de 7h. 30 à 9h. 30 p.m.
1er cours le 22 octobre 1968

4e Groupe MERCREDI de 7h. 30 a 9h. 30 p.m.
1er cours le 23 octobre 1968

INSCRIPTIONS LIMITÉES À 15 participants par classe 

Date des cours: D’octobre à février
Renseignements: Tél. 739-9797 (de 9h. a.m. à 5h. p.m.)

739-1507

Maisons
d’enseignement

i SEULE
I INSTITUTION 
AUTHENTIQUEMENT NEUTRE
école

CINQ-MARS
__ INC.

JOUR 
e» SOIR

1) ENSEIGNEMENT RÉGULIER
• en cours Secondaire 9e- 10e- 1 le Scientifique
e aux degrés du Secondaire V, ( 1 2e annee) (ou C P E.S.)
• ou niveau de I INSTITUT 1ereannee ) MATHÉMATIQUES.

dit CEGEP et SCIENCES PURES,
ou COLLÉGIAL 2eme annee | SCIENCES APPLIQUÉES

2) ENSEIGNEMENT PRÉPARATOIRE
POLYTECHNIQUE 
Faculté des SCIENCES 
Architecture 
Arpentage

Etudes Militaire et de Marine 
Hautes Etudes Commerciales 
Sociologie, anthropologie, et 
autres facultés

3) ENSEIGNEMENT DE REFONTE (RECVCUGE)
en mathématiques par les prof. Cinq-Mars et Le Thuillier

4) ÉTUDE DIRIGÉE
Avant ou après les cours il y o étude surveillée et dirigée. 
L'étudiant sera donc présent à l'école l'avant-midi et l'après- 
midi. Un pupitre à SON SEUL USAGE lui sera désigné en salle 
d'étude. En complement et selon le besoin, il y aura COURS 
DE REPETITION DESTINES à des petits groupes d'éleves en 
appliquant alors, le système dit d'ATELIERS PEDAGOGIQUES

INSCRIPTIONS:
L’AVANT-MIDI DE 10 A 12 
L’APRES-MIDI. ... de 3 a 6
EN SOIREE..............de 8 à 9
(vendredi et samedi exceptés)

Prospectus au bureau — 535 est, rue FLEURY
MONTRÉAL

TÉLÉPHONÉ:

389-7114

Pour une raison ou pour une autre...
vous êtes loiVi des centres d'enseignement?
vous ne pouvez vous déplacer?

Alors faites comme des milliers d'autres.
Profitez des nombreux

COURS PAR CORRESPONDANCE
offerts par le ministère de l'Éducation du Québec.
Augmentez vos chances de succès en améliorant vos connaissances dans l'un
ou l'autre des domaines suivants :

MATHÉMATIQUES Électricité (théorie)

Mathématiques (éléments)
Éléments de programmation (ordinateurs)

Calcul différentiel et intégral
Circuits électroniques

Trigonométrie Servomécanismes

Arithmétique appliquée à l'industrie Initiation au radar

Arithmétique des ordinateurs
Construction (éléments)

Arithmétique commerciale

COMMERCE
TECHNIQUE ADMINISTRATION

Oessin technique (éléments) Anglais (éléments)

Lettrage en dessin industriel Correspondance commerciale anglaise

Lecture de plans (éléments) Français commercial

Lecture de plans de maisons Pratique des affaires

Mesurage et traçage du métal en feuilles Tenue de livres

Menuiserie (éléments) Loi des lettres de change
Équerre de charpente Géographie économique du Canada

Soudage oxyacétylénique Comptabilité générale (1 et 2)

Radio (théorie) Dynamisme de la vente

Métiers de l'imprimerie Organisation des petites entreprises

Lettrage d’enseignes Direction des petites entreprises

Électricité appliquée à l’automobile Organisation du travail dans l'entreprise

Électricité Économie politique

Montages électriques

Machines fixes, cl. 4. 3, 1 SECTION SPÉCIALE
Mécanique automobile

Principes d'électricité Couture et confection pour dames

Électricité industiielle Hygiène pour coiffeurs, coiffeuses.

Frais d'inscription minimes.

Si l'un de ces cours vous intéresse, n'attendez plus : demandez sans retard un prospectus.

ATA
'¥

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
Ministère de l'Education

SERVICE DES COURS PAR CORRESPONDANCE 
1110 est, rue Jean-Talon, Montréal.
Tél : 873-2210.

Veuillez, sans obligation de ma part, m'expédier gratuitement 
le prospectus de vos cours par correspondance,

Nom_________________________________________________________________________

Adresse____________________________________________—•___________________________

O

t



l'.v-iv'

wr:

Le Devoir

1- Profil (te Bob Oylsnd en bil­
les de métal Les bûtes étant mo­
biles. on peut faire varier la tète 
du chanteur

2- Joue» expérimentait boules 
de métal de diverses dimensions 
qui sautillent en se déplaçant.

3- Petite forme en métal tour­
né "P^lpe". Objet à manipuler 
pour son seul plaisir.

4- Grande sculpture-jeu en tu­
be d'aluminium de 27 pieds de 
haut par 37 pieds de large, expo­
sée actuellement au jardin bota­
nique de Montréal.

5- Composition typographique 
de Dallégret

6- Chaise faite d'une seule 
pièce de métal plié Très sou­
ple. elle peut être utilisée dans 
deux positions. Dessus. Fran­
çois Dallégret.

Exposition / Dallégret / 
un provocateur d’idées

François Dallégret fait partie de ces célébri­
tés que I on ne connaît pas. Qui a été à l'Expo 67 a 
vu de ses réalisations sans savoir quelles étaient 
de lui. Qui a pénétré au sous-sol du Drug, rue de la 
Montagne, ignore sans doute que le décor de l'ac­
tuelle discothèque est de lui. Du moins, les éléments 
de base de ce décor. En effet, Dallégret avait conçu 
pour ce sous-sol une sculpture habitable qui res­
semblait vaguement à l'intérieur d'un estomac de 
baleine blanche. La mode psychédélique, abusive par­
fois, a fait que l'on a bariolé tout cela. Dommage.

Rigoureusement à l'écart de toutes écoles, amé­
ricaine (bien que Dallégret travaille pour les gran­
des revues de New York), française (bien qu'il ait 
été à l’école d'architecture de Paris), canadienne 
(bien qu'il vive ici), François Dallégret se situe en­
tre le poète, le technocrate, l’amateur éclairé, l’an­
tiquaire et l'illuminé.

Si l'on cherche à percer sous ses sourires et 
ses sarcasmes le fond de sa philosophie artistique, 
on trouvera une formule et une profession de foi.

La formule: je veux créer ce dont on a besoin 
et qui n'existe pas.

La profession de foi: je ne crois plus en l'ar­
tiste; je crois en l'anonymat, à la consommation, 
au marché.

Pour François Dallégret, le véritable artiste 
des temps modernes est celui qui est employé plei­
nement par la Société. Cet artiste dessinera aussi 
bien des voitures, des villes ambulantes, des instru­
ments de musique, des jeux, des paquets de ciga­
rettes. Lui-même l’a fait. Il est l’inventeur sérieux 
de "boite pour rien”, de jouets, de voiture à châssis- 
propulseur, de Centres d'achats, de sculptures- 
musique et musiques-sculpture.

Conseiller à l’Expo 67, il avait imaginé une 
Ronde "sans sculptures, sans fontaines, sans dra­
peaux, sans architecture...”. Le projet n’a pas été 
retenu. "Il fallait, dit-il, faire de la Ronde quelque 
chose comme un tourbillon, dans lequel un visiteur 
ne s'arrêterait jamais”. Le village des pionniers, 
il l'aurait voulu en métal et en plastic!

L’idée est folle? François Dallégret a été anti­
quaire à Paris. Il a connu le prix des vieilles cho­
ses; bonne raison pour en avoir aujc ird’hui le mé­
pris. "Montréal est une ville jeune, dit-il encore; 
elle doit être faite par des jeunes pour garder son 
sens”.

Cet artiste anonyme qu'est Dallégret a d'ail­
leurs pignon sur rue; ses "inventions" sont dans 
les musées. Il possède aussi une excellente collec­
tion de photographies de lui, en noir et en couleurs. 
On peut l'y voir nu ou déguisé, bien peigné (comme 
sur sa chaise) ou échevelé au milieu de machines 
étranges.

Dallégret est une sorte de Jules Verne corrigé 
par l'ère atomique, revu par les voix de l'espace, 
éduqué par le technicolore, la télévision et la publi­
cité.

On le classe difficilement. C'est pourquoi il 
suscite de l'agacement. C'est un provocateur d'idées. 
Il le dit lui-même: "Mon travail consiste à bâtir de 
nouvelles idées qui exciteront les gens”.

En voilà assez pour rendre son exposition ac­
tuelle, au Centre Saydie Bronfmann (1), amusante, 
intéressante, intrigante, insolente, belle, mais sur­
tout unique à Montréal où le sérieux absolu et le 
manque d'imagination font souvent les beaux soirs 
des galeries de peinture. On y verra ses voitures, 
ses jeux, ses modules. Le tout en maquette ou des­
siné avec la précision d'un ingénieur.

Les merveilleux nuages

Sans doute la vision de Dallégret est celle d'un 
rêve. La mode psychédélique ayant envahi le mar­
ché depuis peu. vitrine de magasin, "shopping bag”, 
papier à lettre, etc..., on aime bien retrouver enfin 
un créateur pour qui les "merveilleux nuages" ne 
sont pas ceux de la couleur gratuite et du joli. Le 
rêve de Dallégret a un côté utilitaire, social. On ne 
s'étonnera pas d’y découvrir des machines et des 
jeux.

— J'ai commencé par la machine, dit Dallégret. 
et j’ai fini par le jeu. La machine est un prétexte 
graphique merveilleux. J'ai choisi les voitures par­
ce que je les aime; j'aurais pu aussi bien élire la 
locomotive ou l’avion. J’aime la machine pour la 
machine. Une machine à coudre est belle en tant que 
machine; c'est pourquoi, je déteste ces boites aéro­
dynamiques dont on les recouvre.

Quant au jeux, voici ce qu'il en dit.
— Tout devrait être jeu; il ne faut pas se pren­

dre au sérieux. Une ville est un jeu, un parc est un 
jeu. Tout doit amuser.

La jeunesse

Pour Dallégret la jeunesse, dont les trois pre­
mières lettres sont "jeu ”, est un élément de vie 
primordial. Il voit le monde-Amérique comme un pa­
lais de jeu à l’usage de la jeunesse. Pour Dallégret, 
"au Canada, et à Montréal, tout commence; les jeu­
nes ont un enthousiasme maximum". Quand il parle 
de la place Bonaventure (dont il aime la conception) 
il regrette que le projet initial qui avait été d'en fai­
re une sorte de Palais de la jeunesse se soit rapi­
dement transformé en Palais de luxe. "Promenez- 
vous dans les galeries avec des cheveux un peu long, 
on vous éjectera”. Parlant des magasins, il déplore 
que les "maudits décorateurs” s'en soient empa-
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rés pour en faire des "trucs over-designed" Pour 
lui la jeunesse a besoin de flou, d’imparfait, de non- 
éternel; la jeunesse a besoin de pouvoir casser.

Le Palais du Commerce

Un des rêves fous de Dallégret aura été de 
transformer le Palais du Commerce en "super- 
super-super-super Centre d’achat” pour les jeunes 
C'aurait été une sorte de ville complète avec dis­
cothèques, magasins, jeux, cinémas, etc... Des plans 
ont été faits mais le projet n'a pas abouti.

— C'était, dit-il, une idée merveilleuse et qui, 
commercialement, aurait du marcher. Mais, après 
l’Expo, il y avait moins de fonds disponibles; on dé­
pendait trop des boutiques qui en eûssent été loca­
taires. C'était trop beau. On se méfie des idées trop 
belles.

Art et marché
On se méfie peut-être un peu trop à Montréal 1 

de ces artistes qui ne sont pas tout à fait des artis­
tes, en ce sens qu’ils parlent marché, consomma­
tion, commerce, diffusion, prix de revient, etc... 
Pour François Dallégret, qui aimerait dessiner aussi 1 
bien la chaise que la maison avec ses bouquets de 
fleurs, ses toilettes et le papier à lettre de la maî­
tresse de maison, Montréal ville jeune a un incon- i 
vénient: le marché est faible.

L’échec de son projet du Palais du Commerce, 
la transformation du Drug, la difficulté de trouver 
des contrats, l'oblige à quitter partiellement Mont­
réal pour New York.

— L'ennui de New York, dit-il, face à Montréal, 
c’est que l'on y est déjà moins enthousiaste et moins 
jeune. L’avantage est que le marché est immense, j 
Quand je dessine un petit jeu ou une chaise, on peut ! 
là-bas lui trouver une diffusion. Pas une diffusion ; 
de luxe, comme les costumes de Cardin, mais une 
diffusion de masse.

En réalité, il est dommage que Montréal ne 
puisse pas utiliser un "provocateur d'idées” com­
me l’est Dallégret. On sait trop bien comment la 
métropole du Canada est en train de couler sous un 
conformisme décoratif de dernière zone, il n’y a 
qu’à voir le métro, les pots de fleurs dans les rues, 
l'admirable sphère géodésique de l’ex-Pavillon 
américain transformée en fausse serre avec jar­
dins français et colonnes grecques. Il n’y a qu’à 
voir les pallissades qui dissimulent les taudis.

Montréal

— J’ai vu, dit Dallégret, les plans pour Montréal 
de l’an 2000; c’est triste. On pouvait en faire une 
Terre nouvelle, on en fera une sorte de Miami nor­
dique. Ca avait pourtant bien commencé. Par exem­
ple, les buildings à circulation souterraine sont sou­
vent admirables dans leur concept. Mais quoi, tout 
se tient. On traite mal les jeunes; les jeunes foutent 
le camp. Les escouades de moralité croient résou­
dre les problèmes en ennuyant tout le monde; les 
escouades de moralité ne font qu'éloigner le problè­
me. Une ville doit vivre, doit respirer selon son 
temps. Ceux qui l’animent sont de l'ancien temps; 
ils n'ont pas la sagesse de voir et d'accepter le pré­
sent.

On lui parle du vieux Montréal.
— Qu’est-ce que c’est le vieux Montréal. J’ai 

été antiquaire; je sais ce que c'est II y a dans tout 
Français un antiquaire qui s'ignore, fût-il Canadien- 
français. L'artisanat, ça me donne des boutons.

La Société

Au demeurant François Dallégret parie sans 
hargne; il sourit même. La moralité, l’artisanat, 
tout cela passe un peu au-dessus de lui. Sa concep­
tion du monde n’a rien à voir avec une vision abs­
traite.

— Même une chaise, dit-il, ma chaise faite avec 
une seule feuille de métal plié, fait partie du mon­
de. Elle n'est possible que si j'ai conscience de la 
guerre au Vietnam, des taudis, des problèmes juif 
ou noir. On ne peut pas dessiner une chaise pour une 
chaise; si on fait ça, on est foutu. Il faut être cons­
cient.

Une vision optimiste

"Etre conscient". Il faut entendre: être cons­
cient dans un rêve d'avenir meilleur. Dallégret est 
rigoureusement optimiste dans sa vision du monde 
même si, selon lui, "j'ai en moi un phénomène d'au­
todestruction qui fait que je rejette ce que je viens 
de faire". Mais rejeter ce que l'on vient de faire, 
c’est ouvrir la porte à une création nouvelle. "Si 
Montréal veut devenir un Centre important en Amé­
rique du nord, il faut qu elle attire et retienne ceux 
qui créent".

Il faut bien admettre avec lui que Montréal le 
fait souvent mal. Les grandes écoles artistiques 
sont faites, de par le monde, de la multiplicité d'ap­
ports étrangers qui se greffent par choix sur une 
souche.

— C'est bien d'être nationaliste, dit-il; il ne faut 
pas l'être trop.

Cette vocation d’un Montréal moderne (puisque 
c’est Montréal que Dallégret à choisi), on la sent 
dans tout ce qu'il dit. Il aime beaucoup le "West- 
mount square" qui lui paraît être "une belle sorte 
de pierre"; il n'aime pas l'hôtel Champlain, selon 
lui "une rape à fromage et prétentieuse”. Ce qu'il 
aime, c'est lé "total", le "vrai", le "juste". Quand 
on lui demande qui il admire, il répond Len Lye. 
Personne ne connaît plus Len Lye qui vit maintenant

Suite à la page 6
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Pérou : 24 heures après le coup d'Etat

Le régime militaire semble se 
heurter à une vive hostilité

LIMA, Pérou (AP) - En 
dépit de multiples manifesta­
tions d'opposition et de dé­
sapprobation émanant notam­
ment des milieux politiques, 
syndicalistes et estudiantins, 
il apparaissait hier que les 
chefs militaires qui s étaient 
emparés du pouvoir la veille 
avaient la situation bien en 
main. Même si l'hostilité au 
nouveau “gouvernement ré­
volutionnaire ". constitué jeu­
di soir, parait fort répandue, 
elle est divisée, na pas de 
chef incontesté et on voit mal 
comment elle pourrait interve­
nir efficacement contre les 
puissantes forces armées du 
pays.

La plupart des membres du 
dernier cabinet constitution­
nel (qui n'avait été constitué 
par le président déchu Belaun- 
de qu'une quinzaine d'heures 
avant le putsch) ont été placés 
en résidence surveillée lors­
que la sûreté militaire eut 
découvert qu ils tentaient de 
lancer un appel à la résis­
tance populaire. L'organe du 
principal parti politique 
' Aprista " a lancé un appel 
pour le renversement ‘ des 
généraux factieux ', appuyé en 
cela par les organisations étu­
diantes et la principale cen­
trale syndicale II est même 
question de l'imminence d'une 
grève générale

Néanmoins, après une nuit

d'agitation et d'incidents par­
fois graves i faisant notamment 
un mort et des dizaines de 
blessés), le calme était revenu 
hier dans la capitale La plu 
part des établissements com­
merciaux étaient ouverts com­
me d'habitude et l’activité 
était normale à l’aéroport de 
Lima. Toutefois, la troupe 
était présente à tous les points 
stratégiques et continuait d'oc­
cuper le palais présidentiel

Belaunde:
je reste chef de l’Etat

Le président péruvien des­
titué. Belaunde Terry, a fait 
parvenir à Lima, depuis Bue­
nos-Aires où il se trouve ac­
tuellement en exil, un mani­
feste dans lequel il se déclare 
toujours président constitu­
tionnel du Pérou et annonce 
son retour dès que possible" 
dans son pays

M Belaunde Terry ajoute 
que le putsch militaire ““ a été 
organisé par un groupuscule 
d'aventuriers audacieux ", di­
rigés par un général qui a tra­
hi ses devoirs et méprisé les 
règles morales suivies par 
tout homme de bien Une atti­
tude semblable, poursuit-il. 
ne peut refléter le sentiment 
de l’ensemble des forces ar­
mées

Le président en exil con­
damne également la fermeture

Tchécoslovaquie

Une fédération de deux 
Etats nationaux, égaux

PRAGUE (AFP) La
proclamation de la fédération 
tchécoslovaque, le 28 octobre 
prochain, est une tâche délica­
te, mais les semaines passées 
ont montré que le peuple adhé­
rait pleinement à ce projet" a 
déclaré vendredi, à Prague. 
M Lubomir Dohnal, vice-pré­
sident de l'Assemblée nationa­
le tchécoslovaque, devant le 
Conseil national tchèque 

L’intervention de M. Dohnal 
constitue l’un des témoignages 
de T intérêt passionné que les 
principaux dirigeants politi­
ques attachent ici aux travaux 
de mise au point de la loi 
constitutionnelle sur la fédé­
ralisation. par les Conseils 
nationaux tchèque et slovaque 

Ainsi, à Bratislava. M On- 
drej Klokoc, président du Con­
seil national slovaque, a quali­

fié d"'historique" la réunion 
de vendredi et s'est félicité 
des efforts déployés de part et 
d'autre pour parvenir à un ac­
cord

"Le principe du droit à 
l égalité des deux nations de 
Tchécoslovaquie a été admis 
dans le passé, mais la solution 
de cette question n a jamais 
été obtenue" a-t-il notamment 
déclaré. Le parti communiste, 
a poursuivi M Klokoc, a tiré 
la leçon de cette évolution, et 
a décidé de résoudre ce pro­
blème dans l'intérêt du ren­
forcement des rapports entre 
Tchèques et Slovaques. Il est 
parvenu à la conclusion que 
seule une fédération socialiste 
pouvait assurer un règlement 
dans les meilleures conditions 
possible".

aux quatre coins du monde

OTAN:
la réunion du Conseil ministériel 
est avancée d’un mois

WASHINGTON (AFP) Les milieux officiels améri­
cains ont annoncé vendredi, que les pays membres de l’O­
TAN sont tombés d'accord pour avancer d'un mois la réu­
nion du Conseil ministériel qui devait se tenir le 18 décem­
bre à Bruxelles La date exacte de cette réunion n'a pas en­
core été arrêtée Ces mêmes milieux précisent que la dé­
cision d'avancer la conférence au mois de novembre a été 
prise en fonction de la situation existant en Europe après 
1 invasion de la Tchécoslovaquie par l’Union soviétique et 
ses alliés du pacte de Varsovie. D'autre part, les milieux 
officiels confirment que les Etats-Unis ont déjà pris cer­
taines mesures sur le plan militaire pour renforcer leurs 
effectifs en Allemagne.

VIETNAM:
Les E-U ont perdu 4.500 avions et 
hélicoptères jusqu'à présent

SAIGON Alors que les combats reprenaient le long 
de la frontière cambodgienne après plusieurs jours d’ac­
calmie dans les operations terrestres, le haut commande­
ment sud-vietnamien annonçait que 150 soldats ennemis 
avaient été tués jeudi lors d'un sanglant engagement à 70 
milles au nord-ouest de Saigon, les troupes gouvernemen­
tales et américaines ne perdant qu’une trentaine d’hommes. 
Un hélicoptère américain a été abattu ce qui porte à 11 le 
nombre des avions et hélicoptères détruits cette semaine. 
A ce propos, le haut commandement américain a précisé 
que depuis le début des opérations au Vietnam, en 61. les 
E.-U. ont perdu un total de 4.465 avions et hélicoptères, 
dont un tiers environ dans divers accidents.

Etats-Unis:
Le montant le plus faible encore attribué 
à l'aide à l’étranger depuis 20 ans

WASHINGTON iAFPi Le Sénat a voté vendredi par 
44 voix contre 13 des crédits d’un montant d'un milliard 
932 millions de dollars, pour l'aide à l’étranger Ce chif­
fre, le plus bas jamais voté pour l’aide à l’étranger, est de 
près d'un milliard de dollars inférieur à celui demandé 
par le président Johnson. Il dépasse, cependant, de 317 
millions le montant des crédits approuvés le mois dernier 
par la Chambre des représentants.

EUROPE DES "SIX
Bon accueil avec tiédeur les
propositions de Bruxelles

BONN (AFP) - Le gouvernement fédéral allemand s’en 
tient au document sur la consolidation du marché commun et 
l’élargissement de l'Europe qu'il a présenté le 27 septembre 
dernier au Conseil des ministres des "six" à Bruxelles 
Cette indication a été donnée, vendredi, à Bonn par M. Juer- 
gen Rufhus. porte-parole du ministère fédéral des Affaires 
étrangères, dans un commentaire consacré aux déclarations 
de M Pierre Harmel sur une relance européenne dans le 
cadre de l’U.E.O. “Les propositions faites jeudi par le mi­
nistre belge seront examinées avec la plus grande attention 
à Bonn dès que le texte complet de ses déclarations seront 
parvenues, a déclaré le porte-parole. Pour sa part, le gou­
vernement fédéral maintient les propositions que M Willy 
Brandi a exposées à ses collègues de la C E E au dernier 
conseil des “Six ”,

du parlement et les restric­
tions apportées aux libertés 
de presse et d'opinion par le 
nouveau régime

On tente ainsi, conclut 
M Belaunde Terry, d'étouffer 
la voix du peuple qui condam­
ne ce tragique épisode de la vie 
péruvienne qui met fin tempo­
rairement à la démocratie 
conquise par le peuple et cons­
titue l'une des pages les plus 
noires de l’histoire de notre 
république".

Le nouveau cabinet

La junte révolutionnaire qui 
a pris le pouvoir jeudi s'est 
dissoute dans la soirée après 
avoir procédé à la nomination 
d'un nouveau président et à la 
constitution d un cabinet mi­
litaire.

Le nouveau président (et 
non pas chef du gouvernement 
comme précédemment annon­
cé) du Pérou est le général 
Juan Velasco Alvarado, chef 
du commandement général des 
forces armées et principal 
artisan de la chute du prési­
dent Fernando Belaunde

Voici la liste des principaux 
membres du nouveau cabinet: 
premier ministre et guerre: 
général Ernesto Montagne 
Sanchez, justice: contre-ami­
ral Alfonso Navarro Romero: 
intérieur: général de brigade 
Armando Artola Acarate: fi­
nances: général Angel Valdivia; 
marine: contre-amiral Raul 
Pardo de Zela: affaires étran­
gères: général Edgardo Mer­
cado Jarrin; aviation: général 
des forces aériennes Alberto 
Lopez Causillas.

Relations suspendues

Le département d’Etat a 
confirmé vendredi que les 
relations diplomatiques entre 
les Etats-Unis et le Pérou ont 
été suspendues à la suite du 
coup d’Etat militaire contre 
le gouvernement du président 
Belaunde

Selon la coutume, a déclaré 
le porte-parole du département 
d'Etat, les programmes d’as­
sistance économique améri­
cains au Pérou font actuelle­
ment l'objet d’un "réexa­
men’ Aucune décision n'a 
été prise dans ce domaine 
L’aide économique américai­
ne pour l'année fiscale 1968 
se monte à six millions de 
dollars dans le cadre du pro­
gramme "vivres pour la li­
berté" et 5.400.000 dollars 
à titre d’assistance technique.

D’autre part. M. Robert 
McCloskey, le porte-parole, 
a confinné qu'en vertu de la 
résolution numéro 26 de la 
deuxième conférence intera­
méricaine extraordinaire de 
Rio du 30 novembre 1965. les 
Etats-Unis ont commencé des 
consultations bilatérales, au 
sujet de la situation péruvien­
ne. avec les républiques soeurs 
de l'hémisphère occidental. 
On sait que cette résolution 
recommande aux Etats-mem­
bres, en cas de renverse­
ment par la force d’un gou­
vernement. de procéder à des 
échanges de vues sur la si­
tuation et de déterminer en 
particulier si le coup d'Etat 
a été réalisé ou non avec la 
complicité d'un ou plusieurs 
gouvernements étrangers.

ACHETONS VENDONS - ECHANGEONS
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• Parlez en public
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Renseignement Jacques De Rellefeuille
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APPRENEZ LES QUELQUES 

PRINCIPES INDISPENSABLES 
POUR COMPRENDRE LE ROUAGE 

DE NOTRE ÉCONOMIE
Discussions hebdomodoires en groupe d'apres de courtes leçons im 
primées sur l'importante interdependence fondamentale des salaires, 
loyers, intérêt, argent, inflation, commerce, etc.

Chaque mercredi de 8h a 10H. p.m. a compter du 9 octobre d la 
BIBLIOTHEQUE ATWATER (face au metro).
ou chaque samedi de 10h. a midi a compter du 5 octobre a 
l'HOTEL SHERATON MT ROYAL (métro Peel)

Aussi en anglais les mercredis de 6h. a 8h. p.m.
ou les samedis de 1h. à 3h. p.m.

Téléphonez le soir a 645-5435 pour programme
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I INSTITUTION 
AUTHENTIQUEMENT

école
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CINQ-MARS
_ INC.

JOUR 
et SOIR

PRÉPAREZ VOTRE AVENIR

COURS DE PROGRAMMEUR
* Autocodeur * Cobol 360
* Entrainement sur ORDINATEURS IBM.

1) ENSEIGNEMENT RÉGULIER
• en cours Secondaire 9e- IOe- lie Scientifique
• ou* degrés du Secondaire V, ( 1 2e annee) (ou C.P.E.S.)
• ou niveau de I INSTITUT , ere annee 1 MATHÉMATIQUES,

dit CEGEP et SCIENCES PURES,
ou COLLEGIAL 2eme annee ^ SCIENCES APPLIQUÉES

2) ENSEIGNEMENT PRÉPARATOIRE

-CONSULTEZ-

L’INSTITUT DE

PROGRAMMATION
POUR INFORMATIONS

3333 Queen Mary Raad Suite 292
739-3388

POLYTECHNIQUE 
Faculté des SCIENCES 
Architecture 
Arpentage

Etudes Militaire et de Marine 
Hautes Etudes Commerciales 
Sociologie anthropologie et 
autres facultés

COURS DU JOUR ET DU SOIR

3) ENSEIGNEMENT Di REFONTE (RECYCIAGE))

en mathématiques par les prof. Cinq-Mars et Le Thuillier

4) ÉTUDE DIRIGÉE
Avant ou après les cours, il y a étude surveillée et dirigée. 
L'etudiant sera donc présent à l'école l'avant-midi et l'après- 
midi. Un pupitre à SON SEUL USAGE lui sera désigné en salle 
d'étude. En complément et selon le besoin, il y aura COURS 
DE REPETITION DESTINES a des petits groupes d èleves en 
appliquant alors, le système dit d'ATELIERS PEDAGOGIQUES

Pour enfants problèmes 
Garçons et filles

INSTITUT PRIVÉ ST-LOÜIS
opéré par

Centre de récupération scolaire

Cours secondaire 

(7e, 8e, 9e, 10e et Ile) 

Classique, Scientifique

Pour informations:
(prospectus sur demande)

Entrevues sur rendez-vous 
seulement

En tout temps de 9h à 6h 
273-0881

• Enseignement individualisé 
par fiches.

• Test diagnostique a larri
vee, en vue de l'etablissement 
d'un programme personnel de 
récupération.

• Système de tuteurs respon 
sables.

• Respect du rythme individuel.

• Tiers-temps sportif:
Gymnase - Piscine

INSCRIPTIONS:

Prospectus au bureau

L AVANT-MIDI DE 10 A 12 
L APRES-MIDI.... de 3 a 6
EN SOIREE...............de 8 à 9
(vendredi et samedi exceptés)
— 535 est, rue FLEURY

MONTRÉAL
TELEPHONE:

389-7114

ANGLAISITALIEN

ALLEMAND
ESPAGNOL

JAPONAIS

INSCRIVEZ-VOUS DÉS MAINTENANT
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PAR MOIS ^ PAR MOIS

COURS DÉDUCTIBLES DES IMPÔTS
LEÇON TEST GRATUITE

SUITE 1538
1 PLACE VILLE MARIE

86b 9731de langues

PSYCHOLOGIE ET TECHNIQUE 
DE LA COMMUNICATION

MONASTÈRE ST-ALBERT-LE-GRAND 
2715, Chemin de la Côte Ste-Catherine, 
Montréal, 26

QUATRE GROUPES EN FORMATION
1 er Groupe LUNDI 
2e Groupe LUNDI

3e Groupe MARDI

de 4h. à 6h. p.m. 
de 7h. 30 à 9b. 30 p.m.
1er cours le 21 octobre 1968

de 7h. 30 6 9h. 30 p.m.
1er cours le 22 octobre 1968

4e Groupe MERCREDI de 7h. 30 à 9h. 30 p.m.
1er cours le 23 octobre 1968

INSCRIPTIONS LIMITÉES À15 participants par classe 

Date des cours: D’octobre à février
Renseignements: Tél. 739-9797 (de 9h. a.m. à 5h. p.m.)

739-1507

Pour une raison ou pour une autre... 
vous êtes lorti des centres d'enseignement? 
vous ne pouvez vous déplacer?

Alors faites comme des milliers d'autres.
Profitez des nombreux
COURS PAR CORRESPONDANCE
offerts par le ministère de l'Éducation du Québec.
Augmentez vos chances de succès en améliorant vos connaissances dans l’un 
ou l'autre des domaines suivants :

Electricité (théorie)
Éléments de programmation (ordinateurs) 
Circuits électroniques 
Servomécanismes 
Initiation au radar 
Construction (éléments)

COMMERCE 
ADMINISTRATION
Anglais (éléments)
Correspondance commerciale anglaise 
Français commercial 
Pratique des affaires 
Tenue de livres 
Loi des lettres de change 
Géographie économique du Canada 
Comptabilité générale (I et 2)
Dynamisme de la vente 
Organisation des petites entreprises 
Direction des petites entreprises 
Organisation du travail dans l'entreprise 
Économie politique

SECTION SPÉCIALE
Couture et confection pour dames 
Hygiène pour coiffeurs, coifleuses.

Frais d'inscription minimes.
Si l'un de ces cours vous intéresse, n'attendez plus : demandez sans retard un prospectus.

MATHÉMATIOUES
Mathématiques (éléments)
Calcul différentiel et intégral 
Trigonométrie
Arithmétique appliquée à l'industrie 
Arithmétique des ordinateurs 
Arithmétique commerciale

TECHNIOUE
Dessin technique (éléments) 
lettrage en dessin industriel 
Lecture de plans (éléments)
Lecture de plans de maisons 
Mesurage et traçage du métal en feuilles 
Menuiserie (éléments)
Équerre de charpente 
Soudage oxyacétylénique 
Radio (théorie)
Métiers de l'imprimerie 
Lettrage d'enseignes 
Électricité appliquée à l'automobile 
Électricité
Montages électriques 
Machines fixes, cl. 4, 3. 1 
Mécanique automobile 
Principes d'électricité 
Électricité industrielle

wATA

GOUVERNEMENT
Ministère de l'Ecfucation

DU QUÉBEC

SERVICE DES COURS PAR CORRESPONDANCE 
1110 est, rue Jean- Talon, Montréal.
Té!.: 873-2210.

Veuillez, sans obligation de ma part, m'expédier gratuitement 
le prospectus de vos cours par correspondance.

Nom_

Adresse .
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Le Devoir

1- Profil dr Bob Dyland en txl 
fe» de métal Le» billet étant mo­
biles, on peut faire varier la tête 
du chanteur

2- Jouet experimental: boulet 
de métal de diverses dimensions 
qui sautillent en se déplaçant

3- Petite forme en métal tour­
né "Palpe". Obiet à manipuler 
pour son seul plaisir.

4- Grande sculpture-feu en tu­
be d'aluminium de 27 pieds df* 
haut par 37 pieds de laree. expo­
sée actuellement au jardin bota­
nique de Montréal.

5- Composition typographique 
de Oallégret,

6- Chaise faite d’une seule 
pièce de métal plie Très sou­
ple. elle peut être utilisée dans 
deux positions Dessus. Fran- 
sois Oallégret

Exposition / Dallégret / 
un provocateur d’idées

François Dallégret fait partie de ces célébri­
tés que l'on ne connaît pas. Qui a été à l’Expo 67 a 
vu de ses réalisations sans savoir qu’elles étaient 
de lui. Qui a pénétré au sous sol du Drug, rue de la 
Montagne, ignore sans doute que le décor de l'ac­
tuelle discothèque est de lui. Du moins, les éléments 
de base de ce décor. En effet, Dallégret avait conçu 
pour ce sous-sol une sculpture habitable qui res­
semblait vaguement à l'intérieur d’un estomac de 
baleine blanche. La mode psychédélique, abusive par­
fois, a fait que l’on a bariolé tout cela Dommage.

Rigoureusement à l'écart de toutes écoles, amé­
ricaine (bien que Dallégret travaille pour les gran­
des revues de New York), française (bien qu'il ait 
été à l'école d'architecture de Paris), canadienne 
(bien qu’il vive ici), François Dallégret se situe en­
tre le poète, le technocrate, l’amateur éclairé, l’an­
tiquaire et l’illuminé.

Si l’on cherche à percer sous ses sourires et 
ses sarcasmes le fond de sa philosophie artistique, 
on trouvera une formule et une profession de foi.

La formule: je veux créer ce dont on a besoin 
et qui n'existe pas.

La profession de foi: je ne crois plus en l'ar­
tiste; je crois en l'anonymat, à la consommation, 
au marché.

Pour François Dallégret, le véritable artiste 
des temps modernes est celui qui est employé plei­
nement par la Société. Cet artiste dessinera aussi 
bien des voitures, des villes ambulantes, des instru­
ments de musique, des jeux, des paquets de ciga­
rettes. Lui-même l'a fait. Il est l'inventeur sérieux 
de "boite pour rien", de jouets, de voiture à châssis- 
propulseur, de Centres d’achats, de sculptures- 
musique et musiques-sculpture.

Conseiller à l'Expo 67, il avait imaginé une 
Ronde "sans sculptures, sans fontaines, sans dra­
peaux, sans architecture...”. Le projet n’a pas été 
retenu. "Il fallait, dit-il, faire de la Ronde quelque 
chose comme un tourbillon, dans lequel un visiteur 
ne s'arrêterait jamais”. Le village des pionniers, 
il l'aurait voulu en métal et en plastic!

L'idée est folle? François Dallégret a été anti­
quaire à Paris. Il a connu le prix des vieilles cho­
ses; bonne raison pour en avoir aujourd'hui le mé­
pris. "Montréal est une ville jeune, dit-il encore; 
elle doit être faite par des jeunes pour garder son 
sens".

Cet artiste anonyme qu'est Dallégret a d’ail­
leurs pignon sur rue; ses "inventions” sont dans 
les musées. Il possède aussi une excellente collec­
tion de photographies de lui, en noir et en couleurs. 
On peut l'y voir nu ou déguisé, bien peigné (comme 
sur sa chaise) ou échevelé au milieu de machines 
étranges.

Dallégret est une sorte de Jules Verne corrigé 
par l'ère atomique, revu par les voix de l’espace, 
éduqué par le technicolore, la télévision et la publi­
cité.

On le classe difficilement. C'est pourquoi il 
suscite de l’agacement. C'est un provocateur d'idées. 
Il le dit lui-même: "Mon travail consiste à bâtir de 
nouvelles idées qui exciteront les gens”.

En voilà assez pour rendre son exposition ac­
tuelle, au Centre Saydie Bronfmann (1), amusante, 
intéressante, intrigante, insolente, belle, mais sur­
tout unique à Montréal où le sérieux absolu et le 
manque d'imagination font souvent les beaux soirs 
des galeries de peinture. On y verra ses voitures, 
ses jeux, ses modules. Le tout en maquette ou des­
siné avec la précision d’un ingénieur.

Les merveilleux nuages

Sans doute la vision de Dallégret est celle d'un 
rêve. La mode psychédélique ayant envahi le mar­
ché depuis peu, vitrine de magasin, "shopping bag”, 
papier à lettre, etc..., on aime bien retrouver enfin 
un créateur pour qui les "merveilleux nuages” ne 
sont pas ceux de la couleur gratuite et du joli. Le 
rêve de Dallégret a un côté utilitaire, social. On ne 
s’étonnera pas d’y découvrir des machines et des 
jeux.

— J'ai commencé par la machine, dit Dallégret, 
et j'ai fini par le jeu. La machine est un prétexte 
graphique merveilleux. J'ai choisi les voitures par­
ce que je les aime; j’aurais pu aussi bien élire la 
locomotive ou l'avion. J'aime la machine pour la 
machine. Une machine à coudre est belle en tant que 
machine; c’est pourquoi, je déteste ces boites aéro­
dynamiques dont on les recouvre.

Quant au jeux, voici ce qu’il en dit.
— Tout devrait être jeu; il ne faut pas se pren­

dre au sérieux. Une ville est un jeu, un parc est un 
jeu. Tout doit amuser.

La jeunesse

Pour Dallégret la jeunesse, dont les trois pre­
mières lettres sont "jeu”, est un élément de vie 
primordial. Il voit le monde-Amérique comme un pa­
lais de jeu à l'usage de la jeunesse. Pour Dallégret, 
"au Canada, et à Montréal, tout commence; les jeu­
nes ont un enthousiasme maximum”. Quand il parle 
de la place Bonaventure (dont il aime la conception) 
il regrette que le projet initial qui avait été d'en fai­
re une sorte de Palais de la jeunesse se soit rapi­
dement transformé en Palais de luxe. "Promenez- 
vous dans les galeries avec des cheveux un peu long, 
on vous éjectera". Parlant des magasins, il déplore 
que les "maudits décorateurs” s’en soient empa­

rés pour en faire des "trucs over-designed" Pour 
lui la jeunesse a besoin de flou, d’imparfait, de non- 
éternel; la jeunesse a besoin de pouvoir casser.

Le Palais du Commerce

Un des rêves fous de Dallégret aura été de 
transformer le Palais du Commerce en "super- 
super-super-super Centre d’achat" pour les jeunes. 
C’aurait été une sorte de ville complète avec dis­
cothèques, magasins, jeux, cinémas, etc... Des plans 
ont été faits mais le projet n'a pas abouti.

— C'était, dit-il, une idée merveilleuse et qui, 
commercialement, aurait du marcher Mais, après 
l’Expo, il y avait moins de fonds disponibles; on dé­
pendait trop des boutiques qui en eûssent été loca­
taires. C'était trop beau. On se méfie des idées trop 
belles.

Art et marché

On se méfie peut-être un peu trop à Montréal 
de ces artistes qui ne sont pas tout à fait des artis­
tes, en ce sens qu'ils parlent marché, consomma­
tion, commerce, diffusion, prix de revient, etc... 
Pour François Dallégret, qui aimerait dessiner aussi 
bien la chaise que la maison avec ses bouquets de 
fleurs, ses toilettes et le papier à lettre de la maî­
tresse de maison. Montréal ville jeune a un incon­
vénient: le marché est faible.

L'échec de son projet du Palais du Commerce, 
la transformation du Drug, la difficulté de trouver 
des contrats, l'oblige à quitter partiellement Mont­
réal pour New York.

— L’ennui de New York, dit-il, face à Montréal, 
c’est que l'on y est déjà moins enthousiaste et moins 
jeune. L’avantage est que le marché est immense 
Quand je dessine un petit jeu ou une chaise, on peut 
là-bas lui trouver une diffusion. Pas une diffusion 
de luxe, comme les costumes de Cardin, mais une 
diffusion de masse.

En réalité, il est dommage que Montréal ne 
puisse pas utiliser un "provocateur d'idées” com­
me l’est Dallégret. On sait trop bien comment la 
métropole du Canada est en train de couler sous un 
conformisme décoratif de dernière zone. Il n’y a 
qu'à voir le métro, les pots de fleurs dans les rues, 
l’admirable sphère géodésique de l’ex-Pavillon 
américain transformée en fausse serre avec jar­
dins français et colonnes grecques. Il n'y a qu'à 
voir les pallissades qui dissimulent les taudis.

Montréal

— J’ai vu, dit Dallégret, les plans pour Montréal 
de l’an 2000; c'est triste. On pouvait en faire une 
Terre nouvelle, on en fera une sorte de Miami nor­
dique. Ca avait pourtant bien commencé. Par exem­
ple, les buildings à circulation souterraine sont sou­
vent admirables dans leur concept. Mais quoi, tout 
se tient. On traite mal les jeunes: les jeunes foutent 
le camp. Les escouades de moralité croient résou­
dre les problèmes en ennuyant tout le monde; les 
escouades de moralité ne font qu'éloigner le problè­
me. Une ville doit vivre, doit respirer selon son 
temps. Ceux qui l’animent sont de l’ancien temps; 
ils n'ont pas la sagesse de voir et d'accepter le pré­
sent.

On lui parle du vieux Montréal.
— Qu’est-ce que c'est le vieux Montréal. J’ai 

été antiquaire; je sais ce que c'est. Il y a dans tout 
Français un antiquaire qui s'ignore, fût-il Canadien- 
français. L’artisanat, ça me donne des boutons.

La Société

Au demeurant François Dallégret parle sans 
hargne; il sourit même. La moralité, l'artisanat, 
tout cela passe un peu au-dessus de lui. Sa concep­
tion du monde n'a rien à voir avec une vision abs­
traite.

— Même une chaise, dit-il, ma chaise faite avec 
une seule feuille de métal plié, fait partie du mon­
de. Elle n'est possible que si j’ai conscience de la 
guerre au Vietnam, des taudis, des problèmes juif 
ou noir. On ne peut pas dessiner une chaise pour une 
chaise; si on fait ça, on est foutu. Il faut être cons­
cient.

Une vision optimiste

"Etre conscient”. Il faut entendre: être cons­
cient dans un rêve d'avenir meilleur. Dallégret est 
rigoureusement optimiste dans sa vision du monde 
même si, selon lui, "j’ai en moi un phénomène d'au­
todestruction qui fait que je rejette ce que je viens 
de faire”. Mais rejeter ce que l'on vient de faire, 
c'est ouvrir la porte à une création nouvelle. "Si 
Montréal veut devenir un Centre important en Amé­
rique du nord, il faut qu'elle attire et retienne ceux 
qui créent”.

Il faut bien admettre avec lui que Montréal le 
fait souvent mal. Les grandes écoles artistiques 
sont faites, de par le monde, de la multiplicité d'ap­
ports étrangers qui se greffent par choix sur une 
souche.

— C'est bien d'être nationaliste, dit-il; il ne faut 
pas l'être trop.

Cette vocation d'un Montréal moderne (puisque 
c'est Montréal que Dallégret à choisi), on la sent 
dans tout ce qu'il dit. Il aime beaucoup le "West- 
mount square" qui lui parait être "une belle sorte 
de pierre"; il n'aime pas l'hôtel Champlain, selon 
lui "une rape à fromage et prétentieuse”. Ce qu'il 
aime, c’est lé "total”, le "vrai", le "juste”. Quand 
on lui demande qui il admire, il répond Len Lye. 
Personne ne connaît plus Len Lye qui vit maintenant

Suite à la page 6
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Essai: Un Virgile pour les Qué­
bécois, de \iateur Beaujtré

On croyait ouvrir un 
manuel scolaire, et entendre 
discourir un sérieux pro­
fesseur tout armé de son 
savoir, mais que se passe- 
t-il'’ On sourit légèrement 
C'est une astuce le profes­
seur amuse ses élèves 
pour mieux leur souffler au 
visage, tout à l'heure, l'ha- 
leine irrespirable de sa 
science II s'appelle Viateur 
Beaupré, c'est un inconnu, 
on ne sait pas à quoi s’at­
tendre de sa part On le suit 
quand même, mais voilà 
qu il se retourne, vous prend 
par la main et vous force 
à marcher du même grand 
pas que lui On se deman­
de bien ce qu’il veut nous 
apprendre sur Virgile, 
car nous ne sommes pas 
tombés de la dernière pluie, 
nous avons lu le Virgile du 
professeur André Belles- 
sort. celui de Jacques Per­
ret. et puis celui de Robert 
Brasillach, qui était un Vir­
gile enfin familier, quoti­
dien et fraternel Comme 
Péguy et Brasillach, qui 
parlent de leurs maîtres, 
non pas en savants, mais en 
amis et en connaisseurs. 
Viateur Beaupré plonge 
au coeur du monde virgilien 
et. de là. fait rayonner sur 
le monde moderne les lu­
mières crues des vérités 
premières II a adopté sans 
honte, sans parcimonie, la 
méthode critique de Péguy, 
qui est une méthode créa­
trice. très différente des 
méthodes scientifiques qui 
glissent sur l'essentiel 
comme l’eau sur la peau 
d’un canard.

Plus on avance dans la 
lecture du Virgile (Il de M 
Beaupré, plus on se prend à 
regretter le temps du collè- 
g iù les beaux livres étaient 
rati - Explication de texte 
après explication de texte, 
on en ver. it à détester d une 
haine féroce et personnelle 
des poetes comme Virgile 
qu'on se met, cinq ou dix 
ans plus tard, à aimer à la 
folie. Ce qui est miraculeux, 
c'est qu’un professeur de 
chc us. se dégageant de 
i influem a du Rapport Fi­
rent. parvit ne à la libre 
expression d<. son amour 
pour le poète le plus ita­
lien et le plus universel de 
tous les temps Ne parlons 
pas d'évasion, de fuite dans 
le passé, ce serait trop ri­
dicule. car il n'y a pas de 
grand poète qui nous ensei­
gne autre chose que l'in­
carnation, la possession du 
monde, le respect de la vie 
et de la mort Si. au temps 
de nos humanités, nous 
avions pu apprendre à ai-

LE JARDIN 
DES LETTRES

PIERRE ( HAT!LEON, qui a\ait 
publié sous le pseudonyme de Pier­
re Mercure, si notre mémoire est 
evaele, lance de nouteauv cris, 
toujours intitulés "Les Cris", aux 
Editions du Jour, lundi prochain, 
dans la collection "les Poètes du 
Jour"

•
I E DIGESTE ECLAIR vient de 

faire peau neuve autant dans son 
contenu que dans sa présentation. 
Son directeur est Lévy Beaulieu 
dont les Editions de l'Éstérel doi- 
xenl depuis je ne sais plus combien 
de temps publier deux romans 
Comme dans tout digeste, on \ 
trouve de tout, de la greffe du 
coeur a la poésie, en passant par 
le théâtre, le cinéma, les oeuvres 
inédites, les hippies, le journal 
de Che Guevara. Gilles Vigneault. 
Felix la'clerc. la- sommaire com­
prend principalement des reporta­
ges puis l'enquête du mois (sur 
les hippies, en octobre», et des 
chroniques. Parmi les collabora­
teurs, soulignons les noms d'Yves 
Thériault. Charles Gagnon (trois 
lettres». André Major. Jean-Guy 
Pilon. André Bertrand. Jean-Clau­
de Germain, Andrée Lebel et le 
docteur Lionel Gendron.

•
LES EDITIONS HMH lancent, 

mardi prochain, un ouvrage de Mo­
nique Champagne. “Sous l'écorce 
des jours". Notons cependant que 
le lancement n'aura pas lieu aux 
bureaux de HMH mais dans le 
foyer de la Salle (Taude-Champa 
gne. à Outremont.

mer Virgile dans son livre, 
eh bien, nous aurions su plus 
tôt ce que c’était que la vie, 
je ne parle pas de la vie 
étroite qu'on nous propose, 
mais de la vie glorieuse 
voilée par les apparences 
qui satisfont la plupart des 
hommes M Beaupré a dû 
lire le Virgile de Giono, il 
a dû aussi oublier qu'il fal­
lait ennuyer les éleves en 
leur parlant d une oeuvre 
coupée de leur vie quotidien 
ne. Quand je disais qu’il 
faisait rayonner sur nous les 
vérités premières du mon­
de virgilien. j'entendais qu i) 
tirait de la lecture de Vir­
gile plus qu’un sec ensei­
gnement. qu'un simple 
plaisir: il en tirait une le­
çon de conduite, il en tirait 
une morale large qui se dé­
ploie en plein air. Il appli­
quait ainsi un principe cher 
à Mgr Savard. à savoir l’in­
carnation des grandes oeu­
vres du passé dans la réa­
lité contemporaine. En art, 
le temps est une fiction qui 
ne résiste pas au génie, et. 
comme le montre Viateur 
Beaupré, le progrès n'a pas 
cours. Virgile n’étant dé­
passé par aucun des poè­

tes d’aujourd'hui On peut 
aimer Aragon, Supervielle 
et Grandbois, on peut mê­
me les enseigner, tout cela 
est bel et bien à la condi­
tion de ne pas commettre la 
bêtise de faire comme s’ils 
effaçaient Homère, Virgile 
et Dante sous prétexte qu’ils 
ne portaient pas la cravate 
et qu’ils n’avaient pas le 
suprême privilège de regar­
der "Cré Basile” à TéléMé- 
tropole.

Dans l'introduction à son 
ouvrage. M Beaupré con­
vient qu'il se bome à “sti­
muler la réflexion, nourrir 
l'imagination, provoquer la 
sensibilité". Ce qui. en dé­
finitive, vaut bien mieux que 
de nous demander d'imiter 
tel ou tel vers de la dixiè­
me Bucolique. Son plus 
grand mérite, outre de ra­
fraîchir et d'approfondir la 
connaissance de Virgile, 
c'est d’établir entre son 
univers et le nôtre tout un 
réseau de correspondances 
qui nous relient directe­
ment aux quelques rares 
choses essentielles pour 
lesquelles nous croyons en­
core devoir vivre. Il y a 
tout d'abord l'amour du

monde, qui commence par 
l’amour de soi et de son po­
tager, qui se prolonge dans 
l’amour de son pays, de sa 
patrie nous n’avons pas 
honte d'aimer notre pays, 
car il parait que ce n'est 
plus un péché, que Virgile 
en faisait tout autant, que 
Péguy est même mort par 
amour pour son pays. Il y a 
l'amour du monde naturel, 
des arbres et des bêtes, 
comme dans les Géorgi- 
ques; et puis il y a l’amour 
des hommes, à commencer 
par les hommes qui sont 
morts en nous donnant pour 
vivre un monde habitable, 
taillé à leur mesure et que 
nous devons essayer d'ajus­
ter à la nôtre, ce qui n’est 
pas toujours facile, quand 
on considère que la mode 
est à la petitesse du coeur 
et de l’esprit Viateur 
Beaupré dit à ses élèves que 
l'honneur consiste justement 
à se fondre dans l’essentiel 
qui est l’amour compris 
dans son sens le plus large. 
Et pour modèle, il nous pré­
sente Virgile, comme il 
pourrait tout aussi bien nous 
présenter son successeur 
Homère ou son successeur

Dante. Pourquoi Virgile 
compte-t-il tant que ça? 
pourrait demander l'élève 
récalcitrant. Parce que, 
répond M Beaupré, Virgile 
est un grand poète et que la 
poésie ajoute aux chosçs ce 
qui leur manque, et ce qui 
leur manque c’est le ryth­
me. c’est la musique, c’est 
le bercement humain. Il est 
vieux. Virgile, répliquerait 
l’élève, à court d’arguments, 
il est vieux, oui. comme le 
monde, comme le soleil, 
comme le ciel, mais pour 
toi, qui es jeune, le monde 
est jeune. Ecoute Virgile, 
écoute-le, et tu reconnaî­
tras la voix de la jeunesse, 
de la véritable jeunesse qui 
ne passe pas mais qui dure 
parce qu elle est accordée 
avec l’ordre des choses "Il 
n’y a pas de progrès dans 
les choses essentielles ", 
dit pour finir un professeur 
pas comme les autres, qui 
met tout ce qu’il est dans 
son enseignement, et qui 
nous apprend qu'on aurait 
tort d’épouser son époque en 
méconnaissant son passé et 
en fermant les yeux sur 
les lumières vives de ce 
passé.

Je n’ai pas dit combien 
ce livre était matérielle­
ment, physiquement bien 
fait Je le dis donc tout sim­
plement: c’est un beau li­
vre, digne du texte qu’il con­
serve entre ses deux fortes 
couvertures. C'est un livre 
tonique, qu'il serait bon que 
professeurs et élèves, que 
tous les lecteurs, y com­
pris les sérieux, lisent et 
méditent pour annuler l’ef­
fet de trop de sottises accu­
mulées depuis des années 
Au fond, M. Beaupré nous 
raconte une très belle his­
toire. celle de Virgile, hom­
me parmi les hommes, mais 
aussi poète qui quitta les 
champs pour conquérir le 
monde de l’esprit, le se­
cret du mystère toujours 
aussi entier à la fin du 
voyage. C'est le récit d’une 
aventure spirituelle jamais 
achevée, nous le savons.

André Major

(1) VIRGILE, par Viateur 
Beaupré; illustrations et 
extraits de l’oeuvre de Vir­
gile; 223 pages: Centre de 
Psychologie et de Pédago­
gie: Montréal: 1968
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CLASSIQUES A VOLONTE
DES LIVRES D'UNE RARE BEAUTÉ: Tous les livres de 
cette collection sont des ouvrages particulièrement 
soignés. La typographie est belle, aérée, bien lisible 
sur un papier de qualité. Les reliures dont tous les 
coloris s'harmonisent remarqueblement. Le dos a ner­
vures, très classique, est doré au fer.

Balzac: Le Père Goriot
□ Dostoievski Crime et Châtiment 1

N a Dumas Les Trois Mousquetaires 1
0 □ Pascal: Provinciales - Pensées
V □ Trois Chefs-d’Oeuvre de la Tragédie
E grecque:
M Eschyle, Sophocle et Euripide.
B □ Mme de la Fayette: La Princesse de
R Clèves
E Q Montesquieu: Lettres persanes

Daudet: Contes du Lundi

0 □ Charlotte Bronte: Jane Eyre
E Q Dostoievski: Crime et Châtiment II
C Dumas: Les Trois Mousquetaires II
E De Poe: Robinson Crusoé
M □ La Fontaine: Fables
B Cervantes: Don Quichotte 1
R □ Balzac: Le Cousin Pons

E □ George Sand: La Mare au Diable

□ Stendhal: La Chartreuse de Parme
J □ Tolstoi: Anna Karénine 1
A a Mérimée: Carmen et Autres ContesN □ Baudelaire: Les Fleurs du Mal
V Barbey d’Aurevilly: Les Diaboliques

1 □ Cervantes: Don Quichotte II
E La Fontaine: Contes et Nouvelles
R O Victor Hugo: Quatre-vingt-treize

ü Laclos: Les Liaisons dangeureuses
F Q Tolstoi: Anna Karénine II
E Marivaux: La Vie de Marianne
V *□ Rousseau: Rêveries du Promeneur
R sol i ta ire

1 □ Constant: Adolphe
E Poe: Histoires extraordinaires
R CD Nerval: Les Filles du Feu

□ Rimbaud: Oeuvres

UN CADEAU DE GOÛT
Qui ne serait flatté de recevoir des livres d’une telle valeur, d’une telle 
beauté. Pensez à vos amis en faisant votre choix.

3 Prévost: Manon Lescaut
□ D'Aubigné: Les Tragiques 

M □ Lesage: GU Bias I
fl □ Stendhal: Le Rouge et le Noir 
p O Balzac: La Cousine Bette 
5 3 Montaigne: Les Essais 1

□ Baudelaire: Le Spleen de Paris
□ Victor Hugo: Les Misérables I

BALZAC

GOILIOT
A
V
R
I
L

Flaubert: Madame Bovary 
Dumas: Vingt Ans après I 
Lesage: Gi I Bias II 
Chateaubriand: Atala - Rene 
La Vie de Rance 
Vigny: Cinq-Mars 
Montaigne, Les Essais II 
Stevenson: L’Ileau Trésor 
Victor Hugo: Les Misérables

□ Zola: Germinal
□ Dumas: Vingt Ans après II
□ Musset: La Confession d’un Enfant 

M du Siècle
fl □ Andersen: Contes 
| □ Flaubert: L'Education sentimentale

□ Dante: La Divine Comédie I
□ Mistral: Mireille
□ Victor Hugo: Les Misérables III

□ Walter Scott: Ivanhoe
□ Gogol: Les Ames mortes 
D Zola: Thérèse Raquin
□ Mere de Sévigné: Lettres
O Emily Bronte: Wuthering Heights
□ Dante: La Divine Comédie II
□ Diderot: Le Neveu de Rameau - 

Jacques le Fataliste
□ Victor Hugo: Les Misérables IV

□ Daudet: Lettres de mon Moulin 
O Brantôme: Les Dames galantes
□ LaBruyère: Les Caractères
□ Ronsard: Les Amours
□ Rabelais: Gargantua et Pantagruel I
□ Fromentin: Dominique
3 Gauthier: Le Roman de la Momie
□ Valles: L Insurgé
□ Chateaubriand: Mémoires d Outremont 

Tombe. Tome II

□ Maupassant: Bel-Ami
Q G. Eliot: Le Moulin sur la Floss
□ Zola: Nana

A 3 Voltaire: Contes et Romans 
0 Rabelais: Gargantua et Pantagruel II
U □ Swift: Les Voyages de Gulliver 
T Rousseau: Les Confessions I

Goethe: Les Affinités electives 
ü Chateaubriand: Mémoires d'Outre- 

Tombe. Tome II

S
E
P
T
E
M
B
R
E

Victor Hugo: Notre-Dame de Paris 
Dostoïevski: Les Frères Karamazov I 
Boccace: Le Décameron 
La Rochefoucauld: Maxime et Pensée: 
Hawthorne: La Lettre ecarlate 
Bernardin de Saint-Pierre: Paul et 
Virginie
Rous seau: Les Confessions II 
Dickens: David Copperfield I 
Chateaubriand: Mémoires d'Outre- 
Tombe III

0
C
T
0
B
R
E

D Gauthier: Le Capitaine Fracasse 
: ’ Dostoievski: Les Freres Karamazov II 
D Vigny: Servitude et Grandeur militaires 
3 Perrault: Contes 
3 Vi I Ion : Oeuvres
□ Daudet: Le Petit Chose
D Tillier: Mon Oncle Beniamin
□ Dickens: .David Copperfield II
3 Chateaubriand: Mémoires d'Outre- 

Tombe IV

BON pour un examen gratuit durant 
8 jours d'un ouvrage de mon choix.

J'ai marqué d'une croix les titres que je souhaiterais acquérir dans la 
collection Classiques ô Volonté Toutefois, avant de souscrire, je désire 
recevoir à l'examen gratuit pour 8 jours le 1er volume de mon choix et 
votre bulletin de présentation des conditions générales de l'abonnement 
Rencontre Si je conserve ce volume, vous m'enverrez alors, au fil des mois, 
selon vos conditions generales, les outres ouvrages qui j'ai notés et pour 
lesquels |e bénéficierai du prix spécial.
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Chapman
par Jean Ménard
M. Jean Ménard avait, en 

1963, fait paraître un ar­
ticle sur William Chapman, 
qu’il avait intitulé: Un poè­
te oublié. En effet, qui ose­
ra prétendre, aujourd’hui, 
mis à part quelques éru­
dits, avoir lu les vers et la 
prose de Chapman? Person­
ne. Et pourtant, le person­
nage ne manque pas d’in­
térêt; Chapman fut pitto­
resque, faisant tous les mé­
tiers; il avait la haine te­
nace, les repentirs enfan­
tins, le vin facile. Il de­
vrait plaire aux amateurs 
d’originaux. Il ne manquait 
pas de vergogne et fut, dès 
sa fondation, candidat per­
pétuel au Prix Nobel. M. 
Jean Ménard, qui s’est mué 
en spécialiste de Chapman 
a raconté en souriant les 
démarches innombrables et 
ridicules du poète. Il ajou­
te à ses travaux chapma- 
niens un choix de textes 
dans la collection des Clas­
siques canadiens (1). Les 
vers de Chapman sont pré­
cédés d’une introduction 
fort agréable à lire, qui dit 
tout sur la vie et les oeu­
vres du barde beauceron. 
M. Jean Ménard écrit à ra­
vir, d’une manière fausse­
ment classique. C'est un 
plaisir délicat que de le

Le métronome devenu fou 
d’un prosateur acide

lire, précisément parce 
qu’il s’établit entre lui et 
le lecteur un lien fait d’i­
ronie et de recherche sty­
listique. Un mot rare ici, 
un autre là dont M. Jean 
Ménard renouvelle le sens, 
enfin la reprise subtile d'u­
ne citation célèbre, tout est 
organisé, et pensé, dans ce 
style pour "se faire bienve­
nir.” La lecture de cette 
préface est plus agréable 
que celle des poèmes qui 
la suivent cahin-caha. 
Pourquoi M. Jean Ménard 
ne s’attaque-t-il pas à un 
grand sujet? On est en droit 
de se le demander; voilà 
un professeur très connu, 
dont la culture est aussi 
variée quelle est profon­
de, qui sait ironiser avec 
art, qui est lui-même poè­
te, qui a écrit sur Boyles- 
ve une étude remarquable 
et qui s'inflige les pensums 
Stael-Marmier Chapman. 
Germaine de Staël mise à 
part, il faut avouer qu'il y a 
des limites au secondaire. 
Que M. Jean Ménard laisse 
ces maigres sujets à des 
tâcherons de la littérature. 
A quoi sert-il d’avoir ses 
connaissances et son talent 
d'écrivain si c'est pour les 
faire porter sur des sujets 
indignes de lui et d’eux?

Saint-Denys Garneau passe 
encore (bien que là aussi 
de sérieuses réserves 
s'imposent), mais Chap­
man! Habent sua fata libell.

Chapman (1850-1917) a 
vécu dans l’amour des let­
tres; il leur a consacré tout 
ce qu'il était. Il croyait à 
la réalité de l'inspiration, 
qu'il associait étroitement 
à la musique, au rythme. 
Il écrivait ses vers debout, 
devant sa table, et circu­
lait dans la pièce en fonc­
tion des césures. C'est sans 
doute aussi pourquoi ses 
vers sont souvent pédes­
tres; sa prolixité est à la 
mesure de ses girations 
inspirées. Notre poète ne 
croyait pas à l'argent et à 
ses vertus. Il vécut pau­
vre jusqu’à l'âge de cin­
quante ans. A cette époque, 
il devint traducteur au Sé­
nat canadien. Ce n'était pas 
le Pactole, mais Chapman 
put vivre convenablement 
(et s’enivrer à son aise); 
ses admirateurs lui offri­
rent un séjour d'un an à 
Paris où il se fit des amis. 
S’y trouvaient déjà quel­
ques lecteurs. Chapman re­
fusait, dans son esprit, de 
séparer le Canada français 
de la France. Cette atti­
tude est restée valable. La

culture française est une; 
elle se présente à l’univers 
sous des masques diffé­
rents: québécois, wallon, 
français, ivoirien ou ro­
mand. mais on la retrou­
ve, pour l’essentiel, par­
tout la même. Chapman 
avait compris l'importance 
de cette unicité et a vécu 
d’elle. S’il exalte la dé­
marche spirituelle et his­
torique de nos ancêtres, 
c'est aussi pour les ratta­
cher aux grands courants 
de la civilisation françai­
se. Il le fait, évidemment, 
sur un ton ronflant, qui est 
celui du romantisme cana- 
dien-français. Fréchette est 
plus coulant, plus mélo­
dieux, plus "oiseau" (ros­
signol, tourterelle, peu im­
porte) que Chapman, mais 
les recherches rythmiques 
sont parentes et surtout cet­
te passion de la césure et 
des règles strictes, qui sont 
la griffe de cette poésie 
et de cette époque. M. Jean 
Ménard souligne l'influen­
ce qu’a exercée sur Chap­
man le poète américafri 
Longfellow, dont les thèmes 
ont servi, d'une façon géné­
rale. de base idéologique 
aux romantiques québécois. 
Chapman ici encore, suit 
le mouvement. Le person­

nage est singulier, non pas 
le poète. Par son père d'o­
rigine anglaise, pauvre, in­
connu et méconnu face aux 
triomphes de Fréchette, son 
rival, porté avec démesure 
sur l'alcool, rempli de vi­
sions historiques. Chap­
man était doué pour l’inti­
misme. Mais il n'avait pas 
la culture qui lui eût per­
mis de lutter contre le goût 
du jour, tourné vers l'épi­
que et d'affirmer sa per­
sonnalité dans son ordre, 
qui était celui de la confi­
dence personnelle aima­
ble, mélancolique et dis­
crète. Sa haine de Fréchet­
te, qui lui, triomphait dans 
le fatras éclatant provient 
peut-être de ce déni inti­
me. Chapman savait hair, 
comme tous les hommes de 
cabinet, qui polissent leurs 
formules et les remettent 
vingt fois sur le métier. 
Celles de Chapman furent 
meurtrières.

Hélas! l'esprit acidulé de 
Chapman est passé tout en­
tier dans sa prose. Avec la 
meilleure volonté du mon­
de, et malgré les encoura­
gements fidèles de M. Jean 
Ménard, il est impossible 
de lire ses vers; ils sont 
trop plats. Je veux bien 
que la Muse s’affaire par­

fois sur le divan et s'y re­
pose à l'aise et longtemps. 
Celle de Chapman fait pen­
ser à un vieux coussin qui 
vous fatigue au lieu de vous 
reposer; trop de vers bâ­
tards. qui ne servent qu'à 
remplir un vide immense, 
vous donnent l'impression 
d'une tentative insensée de 
remplissage

"Très tard le soleil som­
bre à l'horizon fumant,
Qui garde dans la nuit ses 
luisantes traînées 
Le fécond Paririal..

La rime intervient par­
tout comme un métronome 
devenu fou. Chapman ne 
s’arrêtera jamais. Il suf­
fit de lui donner non pas 
un premier vers, mais un 
premier mot et hop! le voi­
là qui se met en marche 
et qui accumule les images 
pesantes et les rimes ri­
ches, sans trop savoir ce 
qu’il dit. Ces "luisantes 
tramées” par exemple, 
qu'est-ce donc: des étoiles 
ou des femmes de moeurs 
légères de la rue King 
Edward (Chapman habitait 
Ottawa, ville dont chacun 
célèbre a l'envi les avan­
tages)? On est en droit 
d’hésiter entre la tentation 
mélancolique du paysage ou

celle, plus réaliste, des 
formes d'une Phryné onta­
rienne. Mais non; il s'agit 
d'un paysage.
"Nous aimons mieux nos 
bois, nos champs; nous ai­
mons mieux
Nos pères, dont le culte à 
nos foyers persiste...
Et dans l’air embaumé vi­
bre l’écho joyeux 
Des chants et des vivats de 
la Saint-Jean-Baptiste."

Ce dernier vers indique 
bien à quel point Chapman 
ne correspond pas aux as­
pirations de notre époque. 
Pour tout dire, c’est un 
poète ridicule, malgré l'ad­
miration que lui portait le 
précepteur du Prince Im­
périal, assassiné par les 
Zoulous. Chapman en est 
resté à la poétique du dix- 
huitième siècle, à laquel­
le il ajoute une sentimen­
talité romantique. Chez-lui 
Thermidor est fiévreux, le 
papillon se meurt sur les 
roses penchées, le soleil 
perce la brume et les feuil­
les tombent, vous l'avez de­
viné, comme des larmes. 
Sont-ce là nos classiques? 
M. Jean Ménard écrit: "Ses 
petites épopées n’ont rien 
d'artificiel II ne les a pas 
conçues dans les bibliothè­
ques, mais en se tenant de­

bout aux portes de l'histoi­
re. Il croit que les Cana­
diens français sont: "Un 
peuple adolescent à la 
trempe homérique, assoif­
fé d'aventure, ivre de li­
berté."

Son sens critique n’inter­
vient pas et son imagina­
tion grossit tout." Je me 
permets de ne pas être tout 
à fait d'accord avec M 
Jean Ménard. Un poète en 
chambre peut très bien fai­
re revivre le geste des an­
cêtres; encore faut-il que 
la sensibilité et le talent 
y soient. Ce ne fut pas le 
cas de Chapman. Voilà le 
type même du poète dont la 
vie est plus intéressante 
que l'oeuvre; plein de bon­
nes intentions, il n’a pres­
que rien à dire; amoureux 
des belles phrases, il en 
fabrique surtout des vilai­
nes; soucieux de lyrisme, 
il se perd dans le fatras 
ampoulé. M. Jean Ménard 
parle d’énormités et de fau­
tes de goût; ne serait-ce 
pas là que se trouve le sens 
de toute cette oeuvre? Bel 
exemple à ne pas suivre.

Jean II hier- Mais

(1) Jean Ménard: Wil­
liam Chapman. Fides 1968.
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“L'Océantume de Réjean 
Ducharme vient de paraître à 
Paris. Voici la critique qu'en 
publie “Le Monde".

•
"L'Océantume de Réjean 

Ducharme. est contemporain 
de (’Avalée des avalés, paru 
en 1966 et du Nez qui voque, 
paru en 1967, de sorte qu’on 
se trouve à présent devant 
une trilogie, écrite alors que 
le jeune auteur canadien-fran- 
çais n'avait pas vingt-cinq 
ans Plus exactement, il s'a­
git de trois versions du mê­
me livre, chacune donnant 
d'une sensibilité hallucinatoi­
re et somnambule des ima­
ges assez proches et des 
élans toujours recommencés 
Pour celui qui a lu les deux 
livres de Réjean Ducharme. 
l'Océantume peut paraître 
plein de répétitions; pour ce­
lui qui découvre cet étran­
ge auteur, la magie désinvol­
te et le laisser-aller gardent 
toute leur fraîcheur.

L’Océan Tume. la Mer 
Tume et le Tumérillon

A la page 160. on nous dit. 
pour justifier le titre: "Les 
trois navires de Christophe 
Colomb étaient l’Océan Tume. 
la Mer Tume et le Tuméril­
lon " C'est proclamer le 
droit à la fantaisie. Duchar­
me va et vient, accumulant 
les drôleries, les invraisem­
blances. les jaillissements 
d une plume indisciplinée qui 
a le pouvoir de méduser le 
lecteur et de le conduire de 
surprise en surprise, sans 
qu'il éprouve ce qu’il devrait 
normalement éprouver: la sa­
tiété. C'est qu'on finit par 
être reconnaissant à Réjean 
Ducharme de ne montrer au­
cune vergogne: pas question, 
pour lui. de construire un ro­
man qui tienne, ni sans doute 
de se relire. Tel quel, il est 
sans pareil.

Maléfices et diableries

Si Ton essaie de trouver à 
ce récit un semblant de tra­
me. on constate que la narra­
trice est une petite fille du 
nom d'iode Ssouvie, fille d une 
mère à peu près indigne. Ina 
Ssouvie (on se rappellera le 
personnage de Robert Desnos. 
Rrose Sélavy), et amie d’une 
fillette de son âge, Asie Azo- 
the. Cette amitié, de plus en 
plus fervente, avec ses sou­
bresauts. ses rages et ses at­
tendrissements, consiste en 
une manière de jeu de cache- 
cache où prennent part un 
athlète, un marchand de bé­
tail et quelques comparses 
aux gestes confus. Mais la 
confusion ne gêne en rien 
l'impression de réalité fan­
tastique qui poursuit le lec­
teur. Comme dans les récits 
pré-romantiques ou post-sur­
réalistes. et pour un vol pro­
bablement imaginaire, Iode

Ssouvie se retrouve en pri­
son. Elle déjoue les malé­
fices se prête aux diableries 
de Faire Faire Desmains, 
et s'évade en esprit - pour 
entreprendre en France un 
voyage qui équivaut à l'assai­
nissement de son esprit Pas 
pour longtemps il lui faut vo­
ler au secours d'Asie Azothe 
qui. à son tour, est prison­
nière. ou des méchants adul­
tes ou de ses propres rêves.

L'irritante fascination de 
Réjean Ducharme, et l'osten­
tation de sa prose à déchets 
multiples, ne cessent de nous 
hanter, ce qui fait que nous 
lui pardonnons ses redites, 
ses fautes de français, et tout 
ce côté désinvolte sans quoi 
il ne serait pas lui-même. 
Ses trouvailles sont jolies: 
"Je suis sous mes yeux". "Si 
je voyais un cheval, je le 
prendrais pour un gros hip­
pocampe ”, "Le ciel contient 
tous les oiseaux; il faut dire: 
chaque oiseau contient le ciel." 
Maintenant que le trop-plein

de son adolescence littéraire Max Jacob revu par Benja- 
est épuisé, où ira Réjean Du- min Péret?
charme? Lautréamont mati- -------------
né de Xavier Forneret, et ‘Gallimard. 192 pages.
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FIDEL CASTRO, par Jean-Jacques Nattiez. Seghers, 
"Destins Oolitiques’. No 7. CASTRO, DEBRAY CONTRE 
LE MAhXISME-LENINISME. par Antoine Petit Laffont. 
"Contestation” Inédits.

Après un Nasser très controversé, voici que parait 
dans la collection "Destins politiques' un Castro qui risque 
lui aussi de raviver bien des polémiques L'auteur de cette 
biographie politique du premier ministre cubain s’en tient 
pourtant strictement aux faits. Ainsi. M. Jean-Jacques Nat- 
ie7 pourra-t-il nous décrire avec une extrême rigueur 
l’évolution intellectuelle et idéologique du leader cubain. 
Une évolution qui vit ce fils de bourgeois, élève des pères 
Jésuites, devenir le promoteur d une révolution qui a su sé­
duire les esprits les plus avancés du monde entier Mais 
qu’on ne s’attende pas à trouver sous la plume de M Nat­
tiez de piquantes anecdotes sur ce pittoresque homme d'E­
tat Son propos est autre Car. pour lui, décrire l’évolu­
tion politique du leader cubain c'est avant tout montrer la 
marche inéluctable du guérillero vers le marxisme-léninis­
me. Et de là à considérer l’expérience cubaine comme 
l'archétype des mouvements révolutionnaires en Amérique 
latine, il n’y a qu'un pas à faire, qu'il franchit d'autant plus 
aisément qu'il voit dans l’échec chilien de la "Révolution 
sans le sang dans la liberté" la réfutation de toute autre 
voie Qu'une telle analyse s'attire de virulentes critiques, 
on ne s’en étonnera pas C’est ce que fait justement M An­
toine Petit dans une étude qui devait inaugurer une nouvelle 
collection de poche, au titre combien à la mode. "Contes­
tation ", M Petit attaque vigoureusement ce nouvel impé­
rialisme qui s'appelle le Castrisme Mais l'originalité de 
cet essai qui est rédigé sous forme de "lettres à un ami 
vénézuélien" c'est qu'il s’en prend au castrisme au nom 
du maoisme. Nourri de la pensée de Mao. il s élèvera con­
tre ce nouvel imposteur qu'il appellera Fidel Ubu Debray 
et dont il disséquera la pensée telle qu’imprimée dans Ré­
volution dans la révolution. En ces jours de contestation, 
on ne pouvait mieux* faire que réunir ces deux études et 
les livrer en pâture au lecteur, pour son plus grand bien Et 
aussi pour son plaisir

Des titres recommandés
POESIE, de Guglielmi, Renolleau, 

Sacré. Le Seuil. "Ecrire”. Inédit.
Drano. Maumejean et

La collection "Ecrire", fondée il y a quelques années 
par Jean Cayrol, et que dirige aujourd'hui Claude Durand, 
ne publie que des textes de jeunes écrivains encore incon­
nus dans le monde des lettres. Fidèle à sa mission, elle 
lance aujourd’hui cinq jeunes poètes dont elle a recueilli 
les oeuvres en un volume C'est là dans le monde de l'é­
dition un réel événement littéraire. Espérons que cet ex­
emple encouragera les éditeurs à faire plus grand cas de 
la poésie: et aux lecteurs de les lire.

Los Lettres étrangères

La recherche du pays
par Nairn Kattan

Juan Goytisolo est l'un des 
romanciers les plus marquants 
de l’Espagne d'aujourd'hui. 
Né en 1931, il a fait ses étu­
des en Espagne avant de s'é­
tablir a Paris où il réside 
depuis 1957. Plusieurs de ses 
romans sont déjà traduits en 
français. Juan Goytisolo a 
deux frères, l’un romancier, 
l'autre poète.

A l’approche de la mort un 
homme fait le bilan de sa vie. 
Le personnage principal du 
nouveau roman de Goytisolo 
s'appelle Alvaro II est con­
damné au repos à la suite d'u­
ne crise cardiaque II se trou­
ve dans la propriété familiale 
de Catalogne. Il ne procède 
pas à une récapitulation du pas­
sé: il ne fait pas non plus la 
chronique des événements qui 
ont marqué sa vie; il consigne 
sur papier, en vrac, souvenirs, 
regrets, réflexions, descrip­
tions minutieuses des événe­
ments et des faits. C'est un 
autoportrait en kaléidoscope 
Nous le suivons dans cette lon­
gue quête de la réalité perdue. 
Chez Goytisolo, cette réalité 
se confond avec le pays, et le 
livre est habité, non pas tant 
par un personnage que par une 
Espagne que l'auteur tente de 
cerner dans ses ardeurs, ses 
duretés, ses cruautés, ses ou­
blis. ses résignations.

Et l'Espagne, c'est d'abord, 
pour Alvaro, sa famille Goyti­
solo fait défiler devant nous 
des personnages parfois bizar­
res parfois prenants, souvent 
incompréhensibles parce qu'ils 
échappent à toute explication, 
même et surtout quand ils se 
trouvent enfermés dans un ca­
dre rigide Alvaro n’évoque 
pas ces visages lointains et 
proches avec nostalgie, il es­
saie de se retrouver à travers 
ses ancêtres désespérante, 
irritante entreprise.

Dans cette recherche de l’ac­
tivité Alvaro se rend vite comp­
te que la famille gouverné 
l'individu mais que celui-ci 
échanoe à l'étau de cette pe­

sante fatalité qui se transfor­
me. dans certains cas, en une 
oppression. Comment se sen­
tir lié à des personnages que 
l’on ne peut aimer? Et peut- 
on choisir dans une famille, 
qui détermine ce que l’on est 
les seuls êtres qui nous af­
franchissent dès cadres aux­
quels ils se soumettent eux- 
mêmes: autrement dit. qui nous 
permettent d’obtenii une li­
berté. qui une fois obtenue se 
transforme en une arme de 
combat contre ceux-là mêmes 
qui nous la fournissent?

Alvaro cherche, au-delà de 
la famille, la terre, cette Es­
pagne ancestrale. Et c’est 
dans l’inconfort qu'il décou­
vre ce rapport malaisé que. 
de génération en génération, 
les Espagnols établissent avec 
une nature séduisante et cruel­
le à laquelle on ne peut échap­
per. ni y trouver refuge Ce 
rapport avec la terre se trans­
forme en un combat, un af­
frontement entre la vie et la 
mort, un jeu tragique, et par­
fois dérisoire, dont les figu­
res exemplaires sont le torea- 
tor et le chevalier Don Qui- 
cti'tte

La nature et la famille pla­
cent Alvaro, et à travers lui 
l'homme espagnol, dans une 
situation de constantes ambi­
guité et incertitude. Dès lors 
l'événement prend une impor­
tance capitale Bien sûr. pour 
Goytisolo. né quelques années 
avant la guerre civile et qui 
par conséquent n'a connu l'Es­
pagne que sous un visage fran­
quiste. l'histoire intervient 
dans la vie de chaque individu 
Il décrit avec un lyrisme in­
soutenable. parce qu’il frise 
le tragique, la rencontre d'Al­
varo et de Dolores. Ils se sont 
connus à Paris. Ces deux Es­
pagnols exilés se sont aimés 
comme s'ils voulaient, dans 
la douleur devant l'inconnu, 
attester de la force de la vie 
et de la suprématie de leur 
jeunesse. Ils se sont aimés

malgré l'histoire. malgré 
leur condition individuelle, 
malgré l Espagne Mais cet 
amour s'est brisé pathétique­
ment dans l'incertitude. L'évé­
nement a fini par avoir le des­
sus Alvaro ne pouvait ou­
blier l'Espagne, ne pouvait 
abandonner ses amis, ne pou­
vait se désintéresser du sort 
d'une culture, d'une humanité 
qu'il reconnaît instinctivement, 
presque d'une manière anima­
le

Et pourtant il ne se gorge 
pas de rêves et d'illusions II 
décrit avec humour les réu­
nions des exilés espagnols à 
Paris. Vingt-cinq ans après 
leur échec, ils poursuivent 
des débats et des polémiques 
dérisoires Et que dire de 
ceux qui sont restés dans la 
péninsule'’ Goytisolo évoque 
cette Espagne devenue l une 
des haltes essentielles dans 
l'interminable piste de l'exo­
tisme que recherchent les tou­
ristes d’Europe et d'Améri­
que Le pays se développe, 
mais pour devenir une carica­
ture de lui-même. L'on trans­
forme une civilisation en décor 
de pacotille pour amuser des 
promeneurs pressés, et les 
Espagnols, nobles et dignes, 
se jouent eux-mêmes, acteurs 
lucides, d'une comédie qui ne 
fait même pas rire.

L'on sent cet homme. Alva­
ro. assiégé de toutes parts. Il 
appartient à un pays qui trans­
forme son passé en souvenirs 
pour touristes, qui troque sa 
culture pour les sous-produits 
d'une nouvelle civilisation 
que lui dispensent les visi­
teurs étrangers.

Ce livre n'est pas un cri de 
révolte. Il n’est pas non plus 
un gémissement d’un homme 
résigné. C'est une confidence 
d'un écrivain meurtri Goyti­
solo est un romancier qui sait 
faire appel à toutes les tech­
niques de l'écriture sans en 
être prisonnier Si la des­
cription froide voisine avec
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l’envolée lyrique ce n est pas 
par une recherche arbitraire. 
Il n'y a pas de procédé dans 
ce livre. Tout semble néces­
saire. Et si le romancier bri­
se le récit c'est parce que ce 
qu'il a à dire est insupporta­
ble La pudeur l'emporte chez 
lui II sourit pour cacher un 
pleur II accumule les mas­
ques et les allusions parce 
qu'il ne parvient pas à se 
confesser La technique ici 
est une forme d une dignité 
tellement réelle quelle ne 
veut même pas s'afficher.

Je voudrais signaler l'ouvra- 
gr d'un romancier espagnol 
plus traditionaliste: Salvador 
Garcia de Pruneda Le car­
refour de CarabancheL décrit 
les événements qui ont secoué 
Madrid en 1929, bagarres en­
tre étudiants, arrestations. 
C'est l'avant-goût de la guer­
re civile. Un document inté­
ressant

"Pièces d’identité” par 
Juan Goytisolo (traduit de l’es­
pagnol par Maurice-Edgar 
Coindreau).

— Editions Gallimard, Paris.
"Le carrefour de Caraban- 

chel” par Salvador Garcia de 
hruneda (traduit de l’espagnol 
par Thérèse Poyas).

— Robert Laffont. Paris.

nouveaux romans
Roger Peyrefitte 
les Américains

Roger Peyrefitte est le grand maître français du 
roman à succès, du roman commercial. On connaît 
les ventes fabuleuses des "Clés de Saint-Pierre des 

Juifs' des 'Amitiés particulières" Il a du flair 
ce romancier, qui n'en est pas un, tout compte fait, 
puisque ses ouvrages ressemblent bien plus a des re­
portages qu’à des oeuvres d'imagination. Il trouve un 
sujet explosif, il l'exploite à fond, n’évitant surtout pas 
le scandale, qui est nécessaire à la rentabilité de son 
travail Le tirage est généralement assez impression­
nant Les lecteurs ont l’eau à la bouche. Ceux qui ai­
ment le roman sortent des livres de Peyrefitte déçus, 
fatigués, profondément ennuyés. Mais il revient à la 
charge un jour ou l'autre, et cette fois il a choisi les 
Américains, qui suscitent tant d’intérêt et de haine. 11 
sait qu'il vise juste. C’est un reporter. Son livre est 
aussi un reportage. Il le qualifie de roman pour le mieux 
faire accepter. Astuce qui trompe trop de gens.

Il a vécu aux Etats-Unis, l'année dernière, il a fait 
son miel de l'actualité, de l'assassinat du pasteur King, 
il a rencontré des millionnaires, des étudiants, des 
hippies, des chercheurs, bref toute la faune qui com­
pose la société américaine. C’est long, pas toujours 
pasionnant, mais il apporte à son édifice une pierre de 
poids (508 pages, publiées par Flammarion, maison 
à laquelle il demeure obstinément fidèle et qui doit te­
nir à lui. on comprend pourquoi). Il prétend divertir et 
enseigner en même temps, et brosser une étude des 
moeurs de notre temps. Son ouvrage précédent. “Notre 
amour ". était un récit où il racontait les amours d’un 
homme mûr et d’un adolescent. Cela aussi, c était dé­
crire les moeurs de notre temps. Il est certain que 
les Américains devaient intéresser un homme comme 
Peyrefitte, toujours à l’affût des vastes sujets qu’il 
peut traiter à sa manière. Ses lecteurs auront là de 
quoi passer de longues heures en sa compagnie.

L'HISTOIRE PAR LES TEXTES DE L'EPOQUE
ARRACHEE A LA POUSSIERE DES BIBLIOTHEQUES OU ELLE DEMEURAIT ENFOUIE, 
une importante collection d'ouvrages rares est enfin mise a la portée des chercheurs. 
Fac-similés des éditions originales, ces textes sont d'un intérêt capital pour toute 
etude sérieuse du milieu social canadien-français au 19e siecle.
1 — RELATION HISTORIQUE DES EVENEMENTS DE L ÉLECTION DU COMTE DU LAC

DES DEUX-MONTAGNES EN 1834. Episode propre a faire connaitre l'etat d'esprit dan, 
le Bas-Conada”. Un classique du genre de littérature révolutionnaire qui avait cours à l'epoque.

Montreal, 1835 36p. $2.00
2 — Louis Joseph Papineau, Adresse à tous les électeurs du Bas-Canada Un des premiers

écrits publics du jeune Papineau. Montréal, 1827 27p $1.50
3— RESUME IMPARTIAL DE LA DISCUSSION PAPINEAU-NELSON (anonyme). Une

controverse qui subsiste encore aujourd'hui concernant les rôles respectifs de Papineau et Nelson 
durant les événements de 1837. Montreal, 1848 16p $1.50

4— J.F. Perrault, MOYEN DE CONSERVER NOS INSTITUTIONS, NOTRE LANGUE ET
NOS LOIS. Plaidoyer pour la sauvegarde de la culture française. Quebec, 1832 32p. $1.50

5 — Felix Poutre, Echappé de la potence' Souvenir d'un prisonnier d'Etat Canadien en 
1838 Un récit bout en couleur. L'on sait maintenant que Poutre était, en realite, un agent-dou 

ble au service de la police du temps. Plusieurs documents d epoque relatifs d cette affaire 
sont inclus. Montreal, 1869 74p $2.00

6— A N Morin LETTRE A L'HONORABLE EDWARD BOWEN ECUYER Repo nse au
juge Bowen qui refusait d'accepter les brefs libelles en français, une flagrante violation d'un 
droit fondamental assuré aux Canadiens français. Montreal 1825 16p $150

7— Arthur Buies, LETTRES SUR LE CANADA Etude sociale. Ecrite d une main de maitre
par un des auteurs les plus remarquables de notre histoire littéraire, cette etude est un document 
des plus révélateurs sur l'époque. Montreal, 1867 28p. $2.00

8— LDucharme JOURNAL D UN EXILE POLITIQUE AUX TERRES AUSTRALES. Con 
damne à mort en 1838. Ducharme et 57 compagnons sont déportés en Australie

Montreal, 1845 106p. $2 50
9— TRAITE SUR LA TENUE GENERALE D UNE TERRE DANS LE BAS-CANADA Par

un habitant du district de Montreal Montreal, 1851 15p. $1.50

'0— Philippe Aubert de Gaspe LE CHERCHEUR DE TRESORS! ou l'influence d un livre
Premier roman de moeurs canadien. Québec, 1834 98p. $2.00

11— Pere Emmanuel Crespel, recolet, VOYAGES EN CANADA et son naufrage sur l'iste
d'Anticostie en 1736. Quebec, 1808 28p $1.50

12— Baron Regis de Trobnand. LE REBELLE, roman canadien se situant dans le contexte des eve
nements de 1837-1838 Québec, 1842 38p SI 75

13— Notice sur la destruction des archives et bibliothèques des deux Chambres legislatives
du Canada en 1849 jj qq

14— NOVA FRANCIA, revue de la Société d'histoire du Canada publiée de 1925 a 1932. Cons 
titue une véritable mine de renseignements sur le régime colonial français en Amérique

$125.00

Demande! notre catalogue

REEDITION QUÉBEC
2220, avenue Beaconsfield Montreal 28e, Qué.
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COLLECTION ÉLÉMENTS DE 
MATHÉMATIQUES MODERNES

CEGEP
J.M. Jarry, Directeur de la collection

VIENT DE PARAITRE

“STRUCTURES ALGÉBRIQUES 
ET ALGÈBRE LINÉAIRE”
par Claude BOUCHER, B. A., B.Sc. (Math.) 

M.Sc. (Math.), Ph D

Professeur agrège de mathématiques 
Université de Sherbrooke

• Les ensembles
® Les lois de composition et leurs propriétés 

• Groupes
• Anneaux, anneaux d intégrité et corps 

• les espaces vectoriels 
* Supplements d algebre linéaire 

• Les entiers relatifs 
• Les nombres rationnels

• Sur la definition de determinant

DEJA PARUS:

1 logique Ensembles (IM larry). 2 Systèmes de nombres (Structure des reels) () M larry) et 
Cahier d exercices (G. Poirier). 3 Systèmes de nombres (Suite) (I. M Jarry). 4 Geometric Vectorielle 
Plane (J. R Messier). 5 Géométrie Vectorielle dans l’espace. (J. R. Messier) 8 Dérivées et primitives 
des (onctions polynomiales et trigonometriques (l.R Tessier). 10 Calcul différentiel et integral 
Théorie et applications. (1. Allard) et Cahier d’exercices (I Allard). Corrige des exercices 11 Equa 
lionsdillérentielles (I Allard). 13 Permutations et combinaisons Binôme Probabilités (J C 
Ladouceon. et Cahier d'exercices. (G W Richard) 21 Biometrie (1 luillet) 22 Mathématiques Fi 
nancieres (J Napier), et Cahier d'exercices (I Napier). Corrigé des exercices 23 Mathématiques Fi 
nanciéres II (1. Napier).

Une édition
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PRO MUSICA
21 e Saison — Dimanche 16H30

Oct. 6— QUATUOR 1UILLIARD (U.S.A.) et WALTER JOACHIM 
violoncelliste (CANADA)

Oct. 27— TRIO BEAUX-ARTS (U.S.A.)
Nov. 17— MONTREAL CHAMBER PLAYERS

MllDRED GOODMAN, violon, JOHN NEWMARK, piano, WALTER 
JOACHIM, violoncelle, STEVE KONDAKS alto. ROGER DESJARDINS 
contrebasse (Canada,

Déc. 1— BRUNO LEONARDO GELBER. pianiste (ARGENTINE)
Janv. 5— QUATUOR BORODIN (U.R.S.S.)
Fév. 16— QUATUOR BRAHMS: piano, violon, violoncelle, olto (Italie)

Mars 9— SEXTUOR DE HAMBOURG (ALLEMAGNE)
Mars 30— ORCHESTRE MICHELANGELLO ITALIE)
ABONNEMENTS odultes. S2S (taxe mcl $2.32) - étudiant, d* 7 o 21 
om $10(taxeiml $0 96) — preuve d oge reqime
UNE PLACE : adulte. $S (taxe incl $0 46) — etudiant, de 7 a 21 on. : 
$2 (taxe incl $0 19) — preuve d'age requis* — Nombre d'abonnements 
kmite Priere d inclure une enveloooe pr*-adressee et aHronchie pour le 
retour des billets — Chèques fait» a Tordre de PRO MUSICA 1 270 ouest 
Sherbrooke — Tél 845-0332
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CCA présente

LE GAGNANT DU PREMIER PRIX DU 
CONCOURS INTERNATIONAL DE VIOLON
en récitât
Au programme, des oeuvres 
de Beethoven, Schumann. 
Shostakovich. Debussy et 
Saint-Saëns

&

(1967)

JEUDI SOIR 17 OCT.
Pns S2 00 S2 50 S3 50 
S4 00 SS 00

Billets en vente a la Place des 
Arts et a CCA 1822 ouest, 
Sherbrooke et aux autres 
agences de CCA.
Billets d'etudiants (S 1.00). Se 
presenter en personne o CCA 
seulement.

Commandes postales a CCA 
18 22 ouest. Sherbrooke, 
avec cheque ou mandat et 
enveloppe retour affranchie.

RESERVATIONS:
932-2171-2234

LANCMAN
PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID-PELLETIER

theatre

Tous les samedis
13 h 30 

et 15 h 30

"PINOCCHIO"
de Pierre Régimbaid 

et Nicole Lapointe
MARIONNETTES

ri--
Tous les dimanches

13 h 30
15 h 30

"LES FOURBERIES DE
"FRIPONNEAU"

Texte de Marcel Sabourin
» s? f .

/ -, misa en «cène André Pegé
> ' inurprétè part ELISABETH
X > ^ LESIEUR, ANDRi MONTMO-
\ / i RENCY, BENOIT MARLEAU.

ROLAND LEPAGE, SERGÉ
> v' ► , ^ i TURGEON.

Prix d’entrée $1.00

® theatre du rideau vert
4664, rue ST-DENIS, Montréal Tél. 844-1793

métro LAURIER — «ortie Gilford
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“AUX CONFINS 
DE L’UNIVERS’’
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PLANÉTARIUM DOW
(1000 OUEST RUE ST JACQUES)

1er OCTOBRE AU 1er DECEMBRE <>K

HORAIRE DES SPECTACLES EN FRANÇAIS

Dimanche 1 h p.m. ; 3h 30 p.m : 4h 30 p.m. : 9h 30 p.m. 
Lundi :2h15p.m.
Mardi 12h 15 p m. : 2h 1 5 p.m. ; 9h 30 p.m 
Mercredi 2h 1 5 p.m.: 9h 30 p.m 
Jeudi : 2h 15 p.m. ; 9h 30 p.m.
Vendredi ; 2h 15 p.m. ; 9h 30 p m.
Samedi 2h 15 p.m, : 4h 30 p m. ; 9lt 30 p.m.

Admission : Adultes $1.00 
Enfants .40

ffiiTWi;ij LE PLAIMETARIUM DOW
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LA BRASSERIE DOW LIMITEE tor

Chêi Eaton

Des jouets Scandinaves

pour

les petits Canadiens

ér
C'est bien connu, dans tous 

les arts appliqués, les Scandi­
naves ont comme premier sou­
ci l’esthétique et le fonction­
nel. qu'il s'agisse de meubles, 
porcelaine, verrerie, tapisse­
rie ou jouets Car dans les 
pays nordiques, les jouets font 
partie du domaine artistique 
et retiennent l'attention non 
seulement des dessinateurs 
commerciaux, mais des artis­
tes. comme le sculpteur sué­
dois Erik Hoglund. ou le Da­
nois Kay Bojesen pour ne nom­
mer que ceux-là. Les jouets 
sont souvent des créations 
comme on peut facilement s'en 
rendre compte en visitant l'ex­
position Aventure Scandina­
ve" qui se poursuit au maga­
sin Eaton

Parents et éducateurs sont 
d avis dans ces pays que le 
sens artistique s'éduque dès 
le tout jeune âge et que l'on 
ne doit mettre entre les mains 
des enfants que de beaux 
jouets, beaux dans leur for­
me, leur matière, leur cou­
leur

Je n'ai jamais vu un jouet 
vulgaire en Scandinavie, af- 
me Mlle Inger Hojhus. Danoi­
se d'origine, acheteuse à la 
boutique du cadeau au maga­
sin de la rue Ste-Catherine. 
Les enfants ne sont pas com­
blés comme en Amérique, 
mais ce qu'ils ont est de bon­
ne qualité.

Des expériences 
profitables

Mlle Hojhus raconte qu'il 
y a quelques mois, dans la sal­
le des pas perdus de l'une des 
plus grandes banques de Co­
penhague. on avait conçu un 
arrangement d'espaces cubi­
ques renfermant des jouets 
correspondant à différents 
groupes d'âge, sans indiquer 
ouvertement à qui ils s'adres­
saient. Pendant un mois, les 
enfants qui passaient ont eu 
toute liberté de s'amuser avec 
ces jouets, se dirigeant spon­
tanément vers ceux qui les at­
tiraient le plus Une équipe 
de chercheurs médecin, psy

heiatre et psychologue avait 
été chargée d'étudier les réac­
tions des enfants à différents 
niveaux Les résultats de leurs 
observations ont par la suite 
été transmis aux dessinateurs 
et fabriquants de jouets.

Ce genre d expérience est 
fréquent chez nous, souligne 
Mlle Hojhus on ne fabrique 
pas un jouet dans la seule op­
tique de grossir son chiffre 
d'affaires, mais en pensant 
avant tout aux besoins de 
l'enfant tant sur les plans psy­
chologique et récréatif qu'ar­
tistique

Les jouets 
les plus simples 
sont encore 
les meilleurs

Qu ils viennent du Dane­
mark. de la Finlande, de la 
Suède ou de la Norvège, ani­
maux de bois, en paille ou 
rembourrés, jeux de construc­
tion. trains motorisés ou meu­
bles-jouets sont remarquables 
par leur simplicité et faciles 
à manipuler.

Les enfants, explique Mlle 
Hojhus. aiment les jouets 
simples peu compliqués. Ce 
sont d'ailleurs ceux avec les­
quels ils jouent le plus long­
temps. Les jouets où il y a trop 
de manettes à tirer, trop de 
boutons où peser les lassent 
très vite sans compter qu’on 
peut très facilement les dé­
traquer Par contre, ceux qui 
font tout à la place de l'enfant 
manquent d'intérêt. Un jouet 
pour être bon et profitable, doit 
stimuler l’imagination, 
des de tissu de couleur vive, 
entrelacées et sans dossier. 
Destinée aux enfants de deux, 
trous ou quatre ans. la chaise 
servira de siège, cela va de 
soi, mais renversée, on s’en 
servira pour y asseoir une 
poupée ou un animal rem­
bourré. comme chaise-à-por- 
tcur. pour y transporter des

Pour illustrer ce qu elle veut 
dire. Mlle Hojhus nous fait voir 
une petite chaise à bascule 
en bois clair et à fopd en ban- 
blœs ou tout simplement pour

y grimper Cette berceuse 
dessinée par le sculpteur sué­
dois Hoglund. a remporté un 
tel succès auprès des enfants 
qu'on la retrouve maintenant 
dans un grand nombre de gar­
deries. maternelles et hôpi­
taux, sans oublier les salles 
de jeux familiales.

Meubles et jouets sont aussi 
fonctionnels et ont souvent une 
double utilité: ainsi cette chai­
se à la taille de l'enfant, a la­
quelle on a fixé au dossier de 
soüdes chevilles à tête arron­
die qui serviront à pendre une 
veste, un sac ou un béret au 
retour de la garderie ou de 
l’école, ou le panda qui ren­
ferme le pyjama.

Dans la chambre d'un enfant, 
cette chaise représente en ou­
tre un élément formateur puis­
qu'elle est un encouragement à 
l’ordre. Au lieu de tout laisser 
traîner par terre, l'enfant sera 
porté à accrocher ses vête­
ments. la chose lui étant facili­
tée et rendue amusante.

Les jouets de bois ne sont 
souvent que vernis ou cirés. 
Mlle Hojhus explique que sur 
le plan artistique cela n'est 
souvent que plus joli: sur le 
plan pratique, cette conception 
représente plus d'un avantage 
Les enfants, surtout quand ils 
sont jeunes, portent les jouets 
à leur bouche et la peinture 
peut être toxique, bien que les 
précautions voulues soient pri­
ses. D'autre part, les enfants 
sont en général peu soigneux 
avec leurs jouets: ils les lan­
cent avec force sur le parquet 
ou les accrochent en les ma­
nipulant: la peinture s’écaille 
ou s'égratigne Quand le fini 
est naturel, cela paraît beau­
coup moins. Lorsqu'il s’agit de 
pièces d’ameublement, une 
chaise ou une table finie natu­
rel s'appareillent plus facile­
ment avec le reste de la dé­
coration Autant de détails qui 
ont leur importance aux yeux 
des artisans Scandinaves.

Amusants et décoratifs

Les animaux de bois signés 
de l'artiste Kay Bojesen sont

particulièrement beaux. Aux 
s.nges qui ont été â l’origine 
de la collection, sont venus 
s'ajouter cette année des élé­
phants amusants comme tout 
avec leur trompe et leurs 
grosses pattes articulées Do­
dus. ils sont tout ronds, tout 
lisses. Aucune aspirité sur la­
quelle les petits peuvent se 
faire mal S'ils amusent les 
enfants, singes et éléphants 
sont aussi très amicaux dans 
une salle de séjour et nous 
connaissons plus d'un mon­
sieur sérieux qui n'a pas hési­
té à s’en procurer pour déco­
rer son bureau de travail

Des petits lutins 
fort rigolos

Selon d’anciennes légendes 
nordiques, les forêts sont habi­
tées par des petits lutins au 
long nez et aux cheveux ébou­
riffés. qu'on appelle les

trolls Ce sont les plus an­
ciens habitants de la Scan­
dinavie qui, à l'arrivée de 
l'homme, ont dû se réfugier 
dans la forêt. Depuis lors, ils 
n’apparaissent qu’aux person­
nes qui les aiment et croient 
en eux Chaque enfant connaît 
ces esprits fantastiques: Mo- 
kos ou le troll-messager. Pee- 
tu qui vit dans les arbres, 
le couple Himmi et Hiscki 
Tous les petits Norvégiens re­
connaissent Nisse. le troll â 
la barbe blanche et aux sou­
liers de bois, qui apparaît tou­
jours à l'époque de Noël. 
Non seulement les enfants 
Scandinaves reconnaissent les 
petits lutins, mais ils en pos­
sèdent un ou plusieurs com­
me porte-bonheur Ils sont mi­
gnons, hauts de deux ou trois 
pouces à peine, et très drôles, 
ma foi !

Les petits Canadiens auront, 
eux aussi, la chance de ren­
contrer ces personnages fan­
taisistes alors que Mme Kuu- 
skoski et ses enfants présen­
teront un spectacle de trolls 
au 5e étage, chez Eaton, du 8 
au 16 octobre. Un événement 
à ne pas manquer.

VWWTKûMCBt 
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sques classiques

Des lauriers pour le pianiste 
montréalais Ronald Turini

• HINDEMITH: Sonate pour al 
to et piano Op. Il, No. 4” et "So­
nate pour alto et piano. 1939 '; a\ee 
Walter Trampler, altiste et Ro­
nald Turini, pianiste; LSC-3012 
RCA VICTOR

Interprétation: jeu mordant et
maîtrise du style
Prise de son: très bonne, très
présente
tlarai léristique: "S'il est un 
artiste moderne qui soit en 
eoneordanee avec son peuple, 
c'est bien l'auteur de Mathis 
der Mater" (Paul Collaer)

Le nom de Hindemith, avec 
ceux de Milhaud et Prokofjeff. 
est celui d'un des plus auda­
cieux jeunes musiciens des an­
nées 20. On sait, d'ailleurs, 
qu'il figurait dans sa patrie 
allemande sur la liste noire 
des musiciens décadents. Doué 
d un seas aigu du contrepoint 
et de l'invention mélodique il 
s'est attaché à prospecter des 
régions mal exploitées du mon­
de tonal C’est surtout en ce 
sens que son oeuvre est ac­
tuelle, mats en ce sens seule­
ment

Les deux sonates pour alto 
et piano qui figurent au pro­
gramme de ce microsillon,

sont animées d'un lyrisme gé­
néreux qui vient tempérer 
comme chez Brahms une 
certaine pudeur La première 
(en fa majeur) fut écrite par 
Hindemith à l'âge de 27 ans; 
il habitait alors Francfort, 
ville qu'il dut quitter l'année 
suivante soit en 1923 pour 
participer en tant qu'altiste à 
la vie errante du Quatuor 
Atnar Ses trois mouvements, 
joués sans interruption, se ca­
ractérisent par une écriture 
directe, un peu rude et fort 
puissante du point de vue har­
monique

La seconde sonate est plus 
agressive, à cheval entre la 
tonalité et l’atonalité; nous 
avons été plus particulière­
ment séduit par cette oeuvre 
en trois mouvements, alimen­
tée d'un souffle, d une vigueur 
et d'un entrain incomparable. 
Elle date de 1939. année qui 
marque l'arrivée d Hindemith 
aux Etats-Unis, plus préci­
sément à l'Université de Yale 
où il fut nommé professeur.

La réalisation est hardie, 
car il faut un fort tempéra­
ment d'artiste et une sensibi­
lité communicative pour ren­
dre pleinement justice à ces 
pages “néo-classiques”. El­
les sont servies par des mu-

sicieas qui se complètent et 
s'accordent parfaitement Wal­
ter Trampler. l'un des plus 
grands (sinon le plus grandi 
altiste de notre époque, et Ro­
nald Turini. un jeune pianiste 
montréalais dont la réputation 
n'est plus à faire 

Turini possède un tel sens 
de l'articulation et du mouve­
ment rythmique de la phrase 
qu'il parvient à souligner les 
accents et les notes capitales 
par le simple jeu d'un rubato 
subtil. Ce sont autant de dé­
tails qui parviennent à iasuf- 
fler une vie étonnante aux so­
nates en question 11 faut dire, 
cependant, que Walter Tram­
pler mène (enfin...) le bal so­
nore avec une prodigieuse vir­
tuosité, qu'il est peu banal 
de l'entendre s'exprimer sur 
son instrument 

Et, si vous doutez encore 
des grandes qualités de ce dis­
que. écoutez la finale de l'Op. 
11, No. 4 ou le diabolique deu­
xième mouvement de la Sonate 
de 1939.

• SCHUBERT: "Sonate en la mi­
neur, Op, 143" et trois pièces 
pour piano. Opus Posth (No. 1 en 
ml bémol mineur, No 2 en mi bé­
mol majeur \o. 3 en do majeur) 
iu piano: Evelyne Crochet; PHS 
9(H) 178 PHI UPS

Interprétation: un toucher dyna 
mique
Prise de son: très présente 
Caractéristique: une jeune, 
nouvelle el fantastique inter­
prète de Schubert

La rencontre des noms de 
Schubert et d'Evelyne Crochet 
est opportune, ne manquera 
pas de passionner ceux qui ai­
ment le compositeur et sont à 
l'affût des nouveaux pianistes. 
C'est une musique qui vient du 
plus profond du piano.

Un toucher un peu moins vi­
ril, un pou plus délicat aurait- 
il mieux servi l'allegro giusto 
de la Sonate en la mineur? 
Peut-être dira le puriste mais, 
dans l'ensemble, elle s’expri­
me avec diversité et exprime 
les impressions les plus déli­
cates de la musique de Schu­
bert

•
Il convient de recommander 

trois rééditions de London sur 
étiquette à bon marché: le deu­
xième volet de l'intégrale des 
oeuvres pour piano de Chopin 
avec Wilhelm Kempff (STE-’ 
UEO TREASURY SERIES 
STS-15039).
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CE SOIR

réservations: 849-9371

BILAN
m.se en scene o A be't Mtllare de Marcel Dubé
ovec Jean Duceppe

Billets de dernière heure en vente 1 5 minutes avant 
chaque spectacle (si disponible) 51.10 étudiants 
seulement.

A THÉÂTRE PORT-ROYAL
PLACE DES ARTS, Montréal 18 (Québec) Tél: 842-2112

(luire de BeTseos 4e 68-69
Du 10 oct. LES DACTYLOS et LE TIGRE
au 3 nov. de Murray Schisgall.
Du 6 nov DEMAIN UNE FENÊTRE SUR RUE
au 22 déc. de J. C. Grumberg.
Du 7 janv LES LOUIS D’OR
au 2 mars de Robert Gurik.
Du 6 mars VIVE L’EMPEREUR
au 27 avril de Jean Morin.
Du 2 mai Un spectacle sera choisi parmi les 3 
au 22 juin suivants:

BERTRAND/STRIP TEASE/EN PLEINE MER
de Slawomir Mrozeck.
L’ÂGE DE PIERRE
de Jacques Languirand.
L’OSSTIDCHO MEURT

5 spectacles pour le prix de 4
Abonnement de saison: Orchestre $12.00 - Balcon $8.00
Faire parvenir Théâtre de Quat'Sous,
votre chèque ou 100 est, avenue des Pins,
mandat-poste au Tél: 845-7277.

L’EXPERIENCE THEATRALE LA PLUS EXOTIQUE 
ET LA PLUS FASCINANTE DE NOTRE ÉPOQUE

CE SOIR - 8h 30 
DIMANCHE - 2h 30 et 8h 30

DANSEURS ET MUSICIENS HINDOUS

MATINEE DIMANCHE
Prix Soir s $2 50 $3.50 $4
$S $6 Mutine? $2 $3 $3 50 

54 SS
Billets en vente a la Place dei Arts 
et a CCA 1822 ouest, rue Sher­
brooke et auM autrei agence» de 
billets de CCA

Reservations :
932 2171 2234

ARTISTES

«Ad SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 18 (Québec) Tel: 842-2112

ETUDIANTS!
LA NOUVELLE 

COMPAGNIE 
THEATRALE

riouv*. 
—S<ê

;OC
aVv // SAISON 1968-69

Théâtre du Gesù
Billets de saison $3.25

TROIS SPECTACLES

» » m- V o*r m osffcXvàw ^

-VloV’

tS(>(>-H)n iRenseignements

ADULTES!
Les directeurs de la NCT organisent trois soi­
rées-gala dont les recettes rendront possible 
un concours de textes dramatiques chez les 
étudiants.

23 novembre - Samedi soir 8.30
Volpone de Ben Jonson

1 S février - Samedi soir 8.30
Le jeu de l'amour et du hasard

de Marivaux'
29 mars - Samedi soir 8.30
Un simple soldat de Marcel Dÿbe

Billets de Saison $1 5.00
CES SOIREES SERONT LES SEULES 

OFFERTES AU GRAND PUBLIC

t
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AFFAIRÉS PUBLIQUES: samedi, k la radio d'Etat, à 
11 heures 30. changement du Tel que prévu II ne s'agit 
plus du Biafra mais du Québec. On se demande où va le Qué­
bec. Pour répondre à cette question Louis Martin interroge 
Claude Ryan. Gérard Bergeron. Jacques Parizeau et Mar­
cel Rioux Dimanche, au 2. l'invité de Louis Martin, à Deux 
plus un. 22 heures, sera M. Jean Lesage. Le journaliste 
invité Michel Gaudet. correspondant de Radio-Canada à 
Québec.

THEATRE: dimanche soir, au 10. Marcel Dubé répon­
dra aux questions de J.-L. Gagnon et de Claude Lapointe, 
animateurs de "Franc parler", télédiffuser à compter de 
23 heures 15.

VARIETES : au 10. le Rideau s'ouvre sur André Dassary 
et en couleurs s'il vous plaît Jacques Normand recevra 
aussi Claude Valade. Diane Dufresne. Henri Rivard et Gil­
les Pellerin A 19 heures précises. L'Ame des poètes est 
aussi, très souvent, l'âme des chansonniers, et c'est pour­
quoi. au 10. k 21 heures, Yoland Guérard accueillera Jean- 
Pierre Ferland Chrystine Chartrand et Pierre Vincent 
chanteront Ferland

Au 2. dimanche, k 19h. 30, 'Zoom’’ sur Juliette Gréco 
et les Jérolas. tandis qu’k la radio, plus tôt. k 16h 40. Du 
pays de France", nous entendroas Georges Brassens. .

CINEMA: k ne pas manquer, aux Beaux Dimanches, au 
2. le film de Rossellini "La prise du pouvoir par Louis 
XIV" d'après un sénario de l’historien Philippe Erlanger, 
qui connaît fort bien son Louis XIV.

P. S ; "Ni ange ni bête" nous revient dimanche, k 11 
heures, k la radio d'Etat: trois hommes nous racontent leurs 
souvenirs du collège. Cari Dubuc anime l'émission. Il faut 
noter qu'en cas de pluie, le baseball de samedi et dimanche 
ne sera pas présenté et que les émissions habituelles seront 
diffusées

Horaires

Le sigle c marque une émission en couleur

SAMEDI

C B F T O

X.5.» Au iourd hui à CBFT
9.IRI (durs universitaires 

Canada'
(Histoire du

9 45 Cours universitaires 
ranadienne-française ‘

‘Littérature

19.30 Pepinot
11 00 Robin fusée . . r
11 iU Roquet belles oreilles
12.W Ultraman c
12.30 Si jeunesse pouvait
1245 La sérié mondiale de baseball c
3.45 FÀ'hos du sport
4.IHI A communiquer
5.0# Skippy le Kangourou c
5.W L heure des quilles .................c
6.30 Télejournal
6L3 Atomes et galaxies .............e
7. INI Jinny
7.30 Cher oncle Bill ...... r
H.INI Billet de faveur

Les aventuriers"
• F V . I960*

documentaire

1(1.00 Les Couche-tard
11 6# Télejournal
H* M* Grand tM peut gibier du Québec r 
11.15 Nouvelles du sport 
M JO l.a main dans le piege drame 

•Argentin. 1960;

C F T M CD

7 15 Mire et Musique 
x.ihi Les p tiL* bonshommes
9.00 Bon weekend e

10 00 Le Capitaine Bonhomme c
10.50 Vies amis les animaux
11 »Mi Le gros Bill e
12.00 Ciné-samedi

Vallee de la terreur ‘Espagne'
1 JO Cmë-samedi

conquérants de Carson City . 
western E.-IJ »

3.00 Monsieur Bricole . r
3.3# Sur le matelas
4 J0 La Rampe sportive e
a.iHt C'est arrivé t*ette semaine c
5 J0 Les grands spectacles

Alexandre le Grand ' aventures
tE-l'i

ü. 10 Capitaine Scarlet e
7.00 Jeunesse d aujourd'hui
8.00 Les grands spec tacles

Alexandre le Grand' aventures 
-Et'

10.45 Dernière heure et metéo e
11 oo La ronde des sports c
11 10 C inéma

La Fille du Diable comedie

12.45 Dermere heure 
12.50 Fermeture

C B M T O
8 45 Test F’attern and Music
9 40 Today on CBMT
9 45 Linus the Lion Hearted 

lü.15 Daktari 
1145 Let s talk Sports 
12 45 Séries mondiales .Je baseball 
3 :«) CFL Football 
4.3(* Cup and Saucer Stakes
5.00 The Durham Cup
5.30 Moby Dick 
ftoi Aubudon
ft JO Sound 68
ft 45 CBC TV News
7 INI The Beverly Hillbillies
7 to Two Good Guys
8 00 Great Movies

The Painbroker
9.30 Hollywood without makeup 

10.30 Barns and Company
11.00 CBC National News 
11.15 Night Report 
11.22 Weekend in Sports 
11.29 Film Favorites

The Wizard of Mars 
1.00 Final Report

CFCF CD

8.30 Sound oi 12
8.45 Sign-on News
9.00 Underdog c
9 30 Barbie and Friends e

10.30 Spiderman o
11.00 Hockey and his friends r
1130 Batman c
12.00 The Flintstones c
12.30 Capitain Scarlett c
1.00 Uncle Bobby <
1.30 Long John Silver c
2.<N» Scouting 68 r
2.30 Saturday at the Movies

Trouble Along the Way
4.30 The Sports Hot Seat t
5.00 Wide World of Sports <
6.30 Like Young c
7.30 Jackie Gleason c
8.30 Academy Performance

The Buccaneer'
11.00 The National News •
II 18 Pulse c
11 40 Pajama Playhouse 'Paranoic'

suivi de Newsroom 12

DIMANCHE

CFCF

8 45 Aujourd'hui a CBFT
9 00 Prospectives
9 45 Cours universitaires -Géographie

politique 
it.30 Le 8e jour
11.3# Partout le monde il faut le faire
12.00 Les travaux et les jours
12.30 Félix
12 45 La série mondiale de baseball c
3.45 Echos du sport
4 00 Langue vivante
4 30 L envers des hommes
5 00 A communiquer
5.3# Au bout de mon âge

6.00 Mes trois fib . e
6 30 Mes trois fils c
6 10 Teléjournal
6.35 Walt Disney présente r
7.30 Zoom c
8.30 Les Beaux dimanches

l.a prise du pouvoir par Louis
XIV de Rossellini

10 O# 2 plus 1 Jean I^esage
10.30 Napoléon vu par Guiiiermn
11 00 Télejournal
11.15 Sports-dimanche
Il 3# Cinéma Murmh ou la paix pour

100 ans*

C F T M

10 15 Mire et Musique
10 to Pour l'amour du Christ
11 0O Regards sur k* monde
12 00 Bon Dimanche c
I 30 f mé-dimanche

Donatella comedie iIuîho 
3.0# Ciné-dimanche

10.30 Deux pianos c
10.45 Derniere heure et météo c
11.00 La ronde des sports c
11.15 Franc Parler «
12 15 Cinéma

Cora Terry comédie ‘Allema­
gne)

1.45 Dernière édit ion
1 50 Fermeture

CB M T

9.00 Test Pattern and Music 
9J4 Today on CBMT

10.00 Hi Diddle Day c
It 30 Insight 
11.80 Would you Believe
12 00 Let s Talk music 
12.38 Gardening 
12.45 Série mondiale de baseball
3.3» Sports a Plenty
4.00 Country Calendar
4 30 The Great War
5 0O Man Alive
5 30 Hymn Sing «’
6 00 Walt Disney World of Colour c
7 80 The Tommy Hunter Show
7.30 Green Acres e
8.00 The Ed Sullivan Show c
9.00 Bonanza «

10 01 The Way It Is
1100 CBC National News
11.15 Night Report c
11.21 Weekend in Sports
11 28 Cine Camp

The Pearl of Death 
1 80 Final Report

C F C F

La révolte des dieux rouges
western <E -U.l

4 00 Sur la sellette , . . . e
5.00 C'eut votre affaire . . . c
5 JM Télé-quilles
6 30 Mus» hall des jeunes c
7ÜÜ Le rideau t’ouvre c
R 00 L’homme de fer c
• 00 Là me des portes
9 30 Le Baron . . c

8 30 Sound of 12
8.45 London Line c
9 00 The FlinUtones c
9.:i0 Barba- and Friends c

10 31» Teiedomimca
12 .W Continental Miniature
I 00 Father Knows Best
I. 30 Question Period c
2.90 CFL Football r
4 JO Tiny Talent r
5 »)0 Untamed World «■
5 :» Sunday Theater Kid from Texas
7.00 Th»* Ugliest Girt in Town e
7.3# The Smothers Brothers Comedy

Hour c
8 :i# 1 Dream of Jeanrue
9 0# W 5 c

I# nil The Ou* Carts r
11 00 National News c
II 18 Pulse c
II. 43 Spectrum The Flying Agnostic

suivi de Newsroom 12

Monge* du beu"#

fobnqu* pot

COUHTftjÿ 

et spectacles
MUSIQUE: DE RICHES HEURES À LA SMCQ

PAR JACQUES THÊRIAUL T

Ayant crai£ré dt la salle Claude-Champagne au théâtre Maison- 
neu\e. la Soriété de Musique Contemporaine du Quéhe<- reprenait l ot 
(ensive musicale, jeudi, pour la troisième saison consécutive L.événe 
ment majeur de ee 13e concert fut la première audition, à Montréal, 
de "Pierrot lunaire Op. 21" de Schoenberg.

Cette première audition a été précédée d'exécutions pianistiques 
assurées par un jeune et brillant musicien montréalais de 24 ans: 
John Hawkins Frais émoulu du Conservatoire de Musique de l’Uni 
• ersité McGill, doué de moyens techniques évidents, celui-ci a d’abord 
interprété ses "Cinq pièces pour piano” (19671 qui visent à sonder au­
tant de caractéristiques propres à l'instrument. C’est une oeuvre 
rigoureuse dans ses données internes; la somme des résonnances et 
des effets qui surgissent, ici et là. concourt à fonder l'originalité du 
Hawkins compositeur.

Avec un réel souci de pureté, le pianiste s'est ensuite attaché à 
deux pages de Webern: "Klavierstück" (1925), une courte pièce pu­
bliée seulement il y a trois ans. et -'Variations pour piano Op. 27" 
(1936) qui entraîna les auditeurs au sein d'un monde proprement cos­
mique (en ce sens que la musique de Webern suggère une certaine gé- 
métrie de figures sonores).

Kn premiere canadienne, Hawkins joua également une composition 
qui lui a été dédiée par son collègue Hugh Hartwell; il s'agit de "Piano 
Pièce", une oeuvre en un seul mouvement qui date de 1967. Elle se

Horaire des théâtres
(ENTRE DI I HE VIRE DAEJOERDHEI
Ul KH M DEN AI’RENTIS-SORC IER.Ni 

L architecte et l'empereur d Assyrie d Ar­
ea bal 20h30 relâche lundi

( OV1ERIE ( AN\im \M. Gilles Vigneauit 
20h3ü

JAZ/TEK Le Quatuor de Pierre Leduc • 
tous les soirs sauf les lundis

LE PATRIOTE
octobre

Les Jérolas jusqu au

THEATRE Dl RIDEAU VERT Les belles 
soeurs du mardi au samedi à 2#h30. le 
dimanche à 19h30 

H \< E UE^ \KI>
THEATRE WILFRID PELLETIER

UDAY Shantar samedi à 20h 30 et diman­
che a 14h 30 et 20h 30 
THE.A THE MAISOWEl VE relâche 
THEATRE PORT ROYAL Le Théà 

tre du Nouveau-Monde présente Bilan 
de Marcel Dubé 20h 45 dimanche a I6h SO 

Société F’ro Muni-j préMOt# le Quatuor 
Juüliard

caractérise, selon les explications de Hawkins dans le programme, 
"par une juxtaposition d’événements tantôt lyriques, tantôt pereussifs".

Puis ce lut "Pierrot lunaire” (1912), l’une des partitions les plus 
célèbres de Schoenberg qui fut écrite durant une période particulière­
ment prolifique (sur le plan de la composition! de sa vie. Oeuvre inspi­
rée d'un texte du poete belge Albert Giraud, oeuvre de musique de 
chambre à mi-chemin entre le lied et le cantate, œuvre d'un atonalis- 
me radical. “Pierrot lunaire” fait appel à sept instrumentistes (piano, 
flûte, clarinette, clarinette basse, violon, alto et violoncelle) qui ac­
compagnent une récitante dans un “Cycle de trois fois sept mélo­
drames” courts et variés.

Cette partition fut traduite par le Groupe Instrumental de Mont­
réal et le mezzo-soprano Patricia Hideout, sous la direction de Serge 
Garant. Avant de s'attacher à la récitante, il faut signaler que cet en­
semble de musiciens (Pierrette Lepage, Jean-Paul Major, Emilio 
lacurto. Jean Lafontaine. Otto Armin, Steve Kondaks et André Mignot) 
fut un modèle de perfection, de précision et de discrétion (ce qui n’é­
tait pas incompatible avec les exigences d’une écriture qui pousse, 
tour à tour, les instruments au bout de leurs possibilités sonores). 
En leur compagnie, nous avons vécu des impressions auditives tout à 
fait uniques qui découlaient de eet amalgame de sonorités transcen­
dantes. féeriques, peut-être bien surréelles aussi.

Parallèlement à la trame musicale proprement dite, il y avait la 
voix de Patricia Rideout qui murmurait ("Der Kranke Mond”) et hur­
lait (“Enthauptung”) dans tous les registres, dans une tension expres­
sive extrême. Doué d'une suprême présence scénique, déclamant géné­
ralement d’une manière opportune, le mezzo-soprano torontois ne pou­
vait manquer de séduire les moins rompus à la musique de notre 
temps.

Serge (larant fut un coordinateur exigeant qui veilla à la bonne 
mise en place “des masques et des ombres” de Pierrot lunaire qui. 
cinquante ans après sa création, était présenté pour la première fois 
au public montréalais.
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a space odysseyMfmxKxœ

• presentation MGM

fAUTIUUS BEStSVtS IN VINTI po. po...
Jutes Jacob Mus*. * M0.90" (mo90S.n, Boule-ord et D0..0II
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non puct 
DIS MIS
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Laissez-passer et cartes de l'Age d'Or non
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Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

ALOtFTTF. Histoires extraordinaire' 
12 30 2.35 4 45 7 00 9 20

AVIHKRST A lout casser" cl Tueuses 
on collants noirs"

BLHH Que personne ne sorte 12 30 
3 42 6 34 9 46 L Etrangère’ 2 00
5 12 8 24

BON AV ENTERE Tante Zita 105 
3 05 5 00 7 00 9 00‘11.15 sam )

(AN ADI EN Angélique et le Sultan 2 30 
6 05 9 55 Sale temps pour les mou

ches 12.30 4 15 7 55
Le vieil homme et l'enfant" 

Dim 1 30 3.30 5 30 7 30

EN LANGUE 
ANGLAISE

William Zagan
1+2+3

jusqu’au 1 8 oct.

Les 12 salopards 

A fout casser et Tueuses

CINEMA 
7 30 9

9.30
CH AM Fl AIN

3 05 6 00
CHATEAU 

en collants no

CINEMA DE FARD Les Grandes Vacan­
ces 1 30 3.30 5.30 7 30 9 30

CREMAZÎE Grand Prix 5 10 8 25
sam et dim 1 35 4 50 8 10

DAUPHIN Salle McLaren Vivre pour 
vivre 7 30 9.30 sam. et dim 12 45
2 50 5 05 7 30 9 30<11 15sam seul.' 

DAUPHIN Salle Renoir Mademoiselle
7 30 9 30 sam et dim 1 30 3 30
5 30 7 30 9 30

EI.ECTR A L Affaire AI Capone et La 
Reine ties Vikings

EJ YSEE • Salle Alain Resnais Les Bi­
ches 7 30 9 30 sam et dim 1 30
3 30 5 30 7 30 9 30 ‘10 00 sam 1

ELYSEE Salle Ecsemtein Le 17e paral­
lèle 7 30 9 30 sam et dim 1 30
3 30 5 30 7 30 9 30 • 10 00 sam >

FLEUR DE LYS Les grandes vacances'
1 30 3 30 5 30 7 30 3 30

FRANCHIS La Guerre des cerveaux
"Tueurs au Karaté"

GRAVA DA La Guerre des cerveaux'
Tueurs au Karat*1

JEAN-T VI ON La Blonde de Pékin La
Nuit des Adieux

MAISONNECV F: (voir Jean-Talon i 
MERCIER La Reine des Vikmgs 1.40

5 00 8 20 L Affaire Al Capone 12 00
3 20 6 35 9 50

PAPINEAU Histoires Extraordinaires
1 00 3 05 5 05 7 05 9 15

PARISIEN La Petite Vertu 10 00 12 10
2 25 4 35 6 55 9 1 5

PLAZA Angélique et le Sultan 2.30
6 05 9 55 Sale temps pour les mou­
ches' 12 30 4 15 7 55

RITZ La Grande 
jeu de la mort

RIVOLI Autant en emporte le vent 
à 8 00 matinées sam dim et mer 2 00

SALLFL HERMES Le Viol H 00 
dim 2 00 4 00 8 00 10 00

ST DENIS I. Etrangère 12 35 3 47
6 39 9 51 Que personne ne sorte 1.57

5 09 8 21
VENDOME Un homme et une femme 

12 45 2 50 5 00 7 15 9 30

ATWATER The Thomas Crown Affair 
3 10 4 00 5 15 7.20 9 30
AVENUE Rachel. Rachel

CAPITOI Villa Rides 
CINEMA IMPERIAL 2001 A Space Odys 

se y" matinées, mer sam et dim 2 00 
soirées lun au sam 8.30 dim 7 30 

CINEMA WESTMOL NT SQUARE 
Secret Life of An American Wife 
3 25 5 25 7 25 9 25

KF'.NT Don t look Back 1.20 
5 20 7 30 9 30

PALACE - ' Wild in the Streets'
12 45 2 55 5 10 7 20 9 35

LOEWS A Lovely Way to Die 
OITREMOYI Mon do Mod et Caught in 

the Act Naked 
PLACE DC CANADA 

F unny Girl 2 00 et 8 15
PLACE VILLE MARIE Grande Salic 

Isabel” 1 10 3 10 5 10 7 10 9 10
PLA( F VILLE MARIE Petite Salle The 

Graduate 12 45 2 45 4 45 6 45
8 45

STRAND The Hellcat 
Only”

V \N HORNE The Producers 12 25 
2 35 + 50 7 10 9 20 

VERDI Samedi Billy Budd 5 30 9 45
et Blue' 7 46 Dimanche Who's Afraid 
of Virginia Woolf'’ 1 15 5 30 - 9 45 et

Refletlions in a Golden Eye ' 3 30 - 7 45

5030 PAPINtAU >24 19131594 ST DINIS *49-4211

ene ANS

1110 ouest rue Sherbrooke 
(coin Peel)

EXPOSITION DE 
PEINTURES

Kelvin McAvoy
du 5 au 19 oct. 

du lundi au samedi 
106 1 7h210O Crescent

288-6080
MARIE-FRANCE BOYER 
PIERRE VANECK

AUSSI

QUE PERSONNE NE SORTE
dons un film de SERGIO GOBBI

EN EASTMiNCOlORIMPORTANTS TABLEAUX DE MAITRES 

CANADIENS ET FRANÇAIS

CINE-ART FILMS
GALERIE WALTER KLINKHOFF PRtitNTi

288 7306200 OUEST, RUE SHERBROOKE

UN TORRENT DE RIRE... 
avec le ROI de la Comédie...

EXPOSITION
LOUIS DE FUNESju^qu au- 19 octobreYORK For the Love of Ivy' 1 00 3 05

5 15 7 25 9 40 POUR TOUS

REINBLATTET AUTRES 
LANGUES

Galerie Waddington yDanois s -t françai
( IN KM A LAVAI. (Ville Laval' Moi une 

femme dès 1 00 
Danois, s -t. anglais
SNOWDON: I A Lover 1 35 3 35 5 35

7 35 9.40
Italien s-t anglais
GUY Cl N FM V Weekend Italian style 

11 15 1 15 3 15 5 15 7.15 9 lî
Japonais s -t anglais
ART CINEMA Blind Devotion 1 15 

3 15 5 15 7 15 9 15
Suédois s -t anglais
FESTIVAL Night Games 7 30 9 30

dim 1 30 3 30 5 30 7 30 9 30
Yougoslave s.-t anglais 
SALLE HERMES Love Affair 8 00 

10 00 dim 2 00 4 00 6 00 8 00
10.00

1456 ouest, rue Sherbrooke
B50. f STE CATHfRINl 288 3303

Tél 861-2996 900 oue*t. STI CATHERINE
CINÉMA DE PARIS

u t» (cavf un

BRIGITTE
BARDOT DELON

UNE TERENCE
-, FONDA STAMP

UN AMOUR PASSIONNANT ’
MIREILLE DARC

vedette de GALIA

DERNIER SOIR: de EK COULEUISce soir
Aussi un drame déchirant !TERENCE STAMP

POURLA NUIT DES ADIEUX
mu kl ,n

“BILLY BUDD" iTTZ •n COULEUR
TOUS

FRANÇOISE WV0ST 
JLUIESROWirriiON4t!SmE PETER FONDA 
Alouette: horaire 12.30 « p

et BLUE de Narizzano 7 40
raptneau horaire 100 3.05
5Ô5 7.05 9 15 Dernier pro
gramme complet: 9.05

JEAN TALON. A ITST DE PII IX - 725 7000 
( SHERBROOKE 525 2174

2 35. 4 45 7 OO. 9 20 
Dernier programme com­
plet: 9 10

Dimanche à mercredi

2 FILMS avec

ELIZABETH 
TAYLOR

ALOUETTE. PAPINEAU1313 RT. 
SÉl ANGER
«>2-524$

3,1 •auSo/1 PAPINEAU & MT-ROYAt. 521-6853

LE DERNIER EPISODE
8e U BRAEut 

mo,s .VAOROUIllE anqelique
ET LE SULTAN t!

SAllE RESNAIS

WHO'S AFRAID OF 
VIRGINIA WOOLF?

35 MILTON/842-6053
EISENSTEIN

de Nichols 1.15-5.30-9.45
SEMAINE

EN COULEURSet REFLECTIONS IN A 
GOLDEN EYE PXBALLElf 

LE VIETNAM 
EN8UEBRI

m iMLes AUSSI

COMMISSAIRE SAN ANTONIO

SAU TEMPS POUR US MOUCHES
de Huston 3.30 et 7.45

le plu* terrifiant.

6S0V ST HUBERT 27A41SS•m Cl*ude CHABROL 
Je*n Loui* TRINTIGNANT 

Jacqueline SASSARD 
Stéphane AUDRAN Ht

1704. E SH CATHERINE - $23 5180

aujourd'hui SAMEDI a 2h.: 
46 samedi du VERDI

tou

2e FILM JEU Dl LA MORT Un crime 
qui eet le nôtreIUN ô VIN r K>; 9 JO 

SAM 1.Wj J 20, 3 JO; 7 10. 10 00 
WM. 1 JO; J JO 3 JO, 7 JO, 9 J0

EASTMANCOLOR-Programme complet a 5.55 et 7 45 
Som. et dim de* 1 2h. 30 Sujet: "Les beaux cinémas 

de la Belle Province
UN FILM PROFONDEMENT HUMAIN

Michel Simonavec

THEATRE DE MIME DU QUEBECL'EGLISE 
ST-ANDREW ET ST-PAUL

Récitals mensuels de Bach

^l£IL HOMME 
et ÜHFAH1Ë

f'

sous la direction de Claude St-Demi 
offre des cours de formalion de mime.

Les dimanches a 5h,00 P.M. 
6 octobre:

Rens: L'ATELIER DE MIME est situé au 
440 Place Jacques-Cartier 
suite 4 Montréal L Qué 
Tél.: 861-6185 ou 467-7150

M.AIN COHEN

POUR
TOUS

un film de
CLAUDE. BE.HRI

Philip Motley. organiste 
William Fleming, borylon

5550 ouest Sherbrooke — 489-5559

14 ANSSEANCE SPECIALE 
CE SOIR 
A 1145

18 ANS 

RESERVE AUX ADULTES BIBI ANDERSON la vedette de

BERGMANYVES MONTAND 
AJMK GIRARDOTMOREAUJEANNE dan» un rôle 

FASCINANT I
h \ i n

VIVRE
POUR

VIVRE
FRANÇAIS

SALLK HERMES5550 ouest Sherbrooke - 4BV W9

% un film de 
TONY RICHARDSONSCÉNARIO DE

JEAN «ENKT DERNIERS JOURS!

SAM DIM 
1 30 - 3 30 - 5.30-7.30-9 30 I ASTMANCOlO*

m MAI 2ETTERUNG
SOUS TITilS ANGLAIS

1204, F STE CATHERINE - S25 1600

Som Dim 12 45 
2.50 - 5 05 - 7 30 
9 30 Ce loir «éonce 
ipéctuie à 1 1 45 p

ICAUBKN IlllVIllt 7714060

tI !
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l'information sportive
Que feront Andretti et Unser 

dans leur premier "GRAND PRIX"?
W ATKINS GLEN, N. Y Vingt pilotes, représentant onze 

pays, prendront demain le volant de bolides de huit marques dif­
férentes au 10e Grand Prix des E. U. C est l'avant-dernière

Graham Hill

épreuve comptant pour le championnat mondial des conducteurs 
(formule 1).

On verra et entendra vrombir des Lotus. Cooper. Ferrari, 
BRM, McLaren. Brabham Honda et Matra

Plus de 90,000 spectateurs sont attendus autour du circuit 
classique par excellence

Ce qui est intéressant, surtout, c'est la lutte acharnée que se 
livrent Graham Hill. Denis Hulme et Jacky Stewart pour le cham­
pionnat du monde

Graham Hill et Denis Hulme occupent présentement la pre­
mière place avec 33 points, talonnés par Jackie Stewart qui en a 
27. de même que Jacky Ickx Mais Ickx est blessé et devra atten­
dre le GP du Mexique, dernière course de l'année, pour amélio­
rer son total

Deux pilotes américains de grande renommée. Bobby Unser. 
vainqueur du 500 à Indianapolis, et Mario Andretti, feront leurs 
débuts demain en formule 1".

Unser pilotera une BRM et Andretti, comme Hill, une Lotus- 
Ford.

Jean-Pierre Beltoise portera les espoirs de la France au vo­
lant d'une Matra française

Il y a $100,000 en bourses dont $20,000 au vainqueur
Voici la liste complète des pilotes :
Graham Hill (G B ) Lotus-Ford. Jackie Oliver (GB> Lotus- 

Ford. Mario Andretti (EU) Lotus-Ford. Denis Hulme (Nouvelle- 
Zélande) McLaren-Ford. Bruce McLaren (Nouvelle-Zélande) 
McLaren-Ford. Jack Brabham (Australie) Brabham-Repco. Jo- 
chen Rindt (Autriche) Brabham-Repco. Chris Amon (Nouvelle- 
Zélande) Ferrari. Derek Bell (GB) Ferrari, Pedro Rodriguez 
(Mexique) BRM.. Bobby Unser (EU) B.R M., Vic Elford (GB) 
Cooper-B R M , Lucien Bianchi (Belgique) Cooper-B.R.M , John 
Surtees (GB) Honda, Dan Gumey (EU) McLaren-Ford, Jackie 
Stewart (GB) Matra-Ford. Josef Siffert (Suisse) Lotus-Ford. Joa- 
kim Bonnier (SUEDE) McLaren-B.R M . Jean-Pierre Beltoise 
(France) Matra. Piers Courage (GB) B.R M.

109,384 spectateurs 
ont vu les deux 

premiers "chocs”

ST-LOULS
DETROIT

RESULTATS

G
1
1

Deuxième partie

P
1
1

MOY
.500
.500

Assistance :
Recettes nettes :
Part du commissaire: 
Part des joueurs :
Part du St-LouLs :
Part du Détroit :
Part de la LN :
Part de la LA :

54,692 
$430.580.85 
$ 65,587.13 
$219.596 24 
$ 36,599.37 
$ 36,599 37 
$ 36,599.37 
$ 36,599.37

Total des deux matches

Assistance 
Recettes nettes 
Part du commissaire: 
Part des joueurs :
Part du St-LouLs :
Part du Détroit:
Part de la LN :
Part de la LA:

109,384 
$861.161.70 
$129,174.26 
$439,192.48 
$ 73,198.74 
$ 73,198.74 
$ 73,198 74 
$ 73,198.74

Les chances des 
puissants Tigers 
sont excellentes

DETROIT Les Tigers de 
Détroit avaient la queue basse 
après avoir été bafoués par Bob 
Gibson, mercredi, mais ils ont 
vaillamment réagi jeudi au 
moyen de coups de circuit et 
c'est la tête haute qu'ils sont 
arrivés à l'aéroport métropo­
litain de Détroit.

Ils ont appris avec plaisir 
que les preneurs sur livres 
les avaient établis favoris à 
11 contre 10 pour remporter 
la victoire dans le match d'au­
jourd'hui. qu'on présentera à 
la télévision, à une heure 

La série se poursuit aujour­
d'hui. demain et lundi à Dé­
troit et continuera, s'il y a 
lieu, mercredi à St-Louis 

Les Cardinals restent favo­
ris à 13 contre 10 pour enle­
ver les grands honneurs 

Les partisans des Tigers ne

sont pas inquiets, sachant que 
leurs favoris sont à leur meil­
leur dans leur stade aux clô­
tures rapprochées qui consti­
tuent une invitation à leurs co- 
gneurs Horton, Cash, Kaline et 
Freehan

Les lanceurs du troisième 
match seront Ray Washburn. 
(14-8) pour St-Louis et Earl 
Wilson (13-12) pour Détroit. 
Chacun peut se vanter d'avoir 
réussi une partie sans point 
ni coup sûr mais ils échan­
geraient bien cet honneur pour 
une victoire qui lancerait leur 
clan en avant.

On prévoit du temps enso­
leillé mais froid, aujourd’hui, 
dans l’Etat du Michigan On 
parle aussi d'une possibilité de 
neige ce qui produirait une au­
tre variété de. blanchissa­
ge.

Tournoi Alcan

Townsend mène le 
bal avec 213 et 

Brewer suit à 214

Arlette Desgranges, qui entreprend sa deuxième saison comme 
professeur de patinage artistique à la Palestre de la rue Beau- 
bien. tes autres professeurs sont Judée Cousineau, Christine 
Walter. Suzanne Bonneau. Lise Gauthier, Louise Lebeau et Mar­
cel Lajoie. Renseignements à 376-8780.

Brady est revenu : 
bonne nouvelle !

Si l’on en juge par l'éner­
gie dont faisaient preuve les 
Alouettes au cours de leurs 
dernières séances d'entraine­
ment, on peut dire qu'ils sont 
bien décidés à reprendre le 
sentier de la victoire, après 
trois échecs d'affilée.

Jeudi soir, avant de partir 
pour Régina. où ils rencon­
trent Saskatchewan demain 
après-midi, ils ont transfor­
mé leur clan défensif en une 
formation simili-Saskatchewan 

“Nous respectons beaucoup 
le puissant porteur de ballon 
George Reed" a déclaré l'ins­
tructeur Dalton 

“Reed est le pilier de l'at­
taque du Régina. dit-il. Leur 
quart-arrière Ron Lancaster 
n'est pas mauvais et il déelen 
che de belles passes à Harwell 
et à Ford mais en définitive 
c'est Reed qui gagne le plus de 
terrain pour ce club 

L'alignement défensif des 
Montréalais sera considérable­
ment renforcé par le retour du 
capricieux Phil Brady, qui s'est 
fait tirer l'oreille pour reve­
nir à l'action, alléguant que le 
médecin qui le déclara guéri 
faisait erreur dans son dia­
gnostic.

Brady prendra sa place au­

près de Woods, Walter. Fair- 
holm et David Ray. Selon les 
experts, la présence de Brady 
pourrait faire pencher la ba­
lance du côté d'Expoville

SOUTHPORT. Angleterre 
(AP) Peter Townsend, un jeune 
golfeur anglais de 22 ans qui a 
perfectionné son golf en Amé­
rique cet été, a roulé un 69 
sur le parcours compliqué de 
Royal Birkdale et' a pris les 
devants avec un total de 213 
pour 54 trous

Il possède un coup d'avance 
sur l'Américain Gay Brewer. 
Le richissime tournoi Alcan, 
pour une bourse totale de 
$200,000. prend fin aujour­
d'hui Brewer a gagné l'Alcan 
l'an dernier, triomphant de 
Billy Casper après une ronde 
supplémentaire.

Le rondelet Bob Murphy, 
sensation du circuit américain, 
a faibli hier et a roulé 74. dé­
gringolant en troisième place, 
à 215.

Le sud-africain Bobby Cole, 
qui menait le bal après deux 
rondes, sur un pied d'égalité 
avec Murphy, s est effondré et 
a commis un 79.

La troisième ronde a été 
disputée dans des conditions 
idéales, le soleil ayant succédé 
aux pluies glaciales des deux 
premières journées.

Mais les crampons des con­
currents avaient fort endom­

magé les vents qui offraient 
hier une surface peu propice 
au putting précis.

CLASSEMENT

Peter Townsend 75-69-69-213
Gay Brewer 75-70-69-214
Bob Murphy 72-69-74-215
Peter Butler 74-69-73-216
Bob Charles 73-70-74-217
Bobby Cole 71-70-79-220
Neil Coles 75-72-73-220
Bert Yancey 77-75-68-220
Gardner Dickinson 77-71-72-220
Tommy Horton 71-76-74 221
Lee Trevino 72-72-77-221
Peter Thomson 75-74-74-221
Bill Casper 77-74-72-223

l'KKMIKHM (Il KM 
3 ans et plus à réclamer pour $1.500 

6 furlongs BOURSE $1.700
Rozanne R 
Daddy I) 
Kianachta 
Bella Angelica 
Strang Willed 
Bill Webster 
fandio
Home Breaker 
Fox Parrot 
Bobby Weaver

1 Inouye 119 3-1 
J Anderson 119 4-1 
C Ledezma 122 5-1 

W Kennedy 110 6-1 
R Pion 122 6 1

8-1
M I-apensee 117 

D Denme 112 
K Pichette 119 KM 

A Hill 122 12 1 
P Griffo 119 15-1

DKI XIFMK CM RSK 
3 ans et plus à reclamer pour $1.750 et 

$1.500 6 furloncsBOI RSE $1.7(

Un climat de football 
pour la série mondiale

USBOI RSK $1700 
R Terrill 117 5-2 

J Anderson 122 3 1 
I) Dennie 115 4-1 
D Snyder 117 5-1 

P Griffo 111 6-1 
A Hill 112 6-1 

T Comek Jr 112 8-1 
C l.edezma 111 8-1 
W Kennedy 117 10-1 

D Elliott 117 10-1 
TROISIEME( Ol KSb 

3 ans et plus à réclamer pour $2,250 et 
$2 000 6 furlongs Bol RSE $2.200 

Wee Emie s Gem D Elliott 117 8-5

Sure To Please
2- W'arhanm
4 Who Mommy
7- Rousing Rebel 
5- Peterry
8- City Troop 
1- Hand Shaker
3- Aldod
9 Self Winder 

10- Leo's Ymgel

Field Doll 
K S Khan 
Royal Turban 
Big Shue 
Pngersmon

P Griffo 108 5-2 
A Hill 122 3-1 

M Ferro 116 5-1 
D Denme 114 8-1 

C Ledezma 114 8-1

DETROIT Norman Cash, 
premier but des Tigers, se 
soufflait dans les doigts Le 
thermomètre indiquait 40 de­
grés (FAHRENHEIT).

‘‘J'ai hâte de retourner à la 
chaleur de St-Louis " disait le 
cogneur 11 soufflait une bise 
glaciale sur le Stade des Ti- 
gers

Une vague de froid s est abat­
tue sur la ville de l'auto “C'est 
une température d'antigel" dG 
clare Al Kaline, qui se frappait 
les maias easemble pour se 
réchauffer

Jeudi, Cash a profité de la 
douce chaleur de St-Louis pour 
cogner un coup de circuit et

deux simples contre les Cardi­
nals

Il s'est racheté pour sa mé­
diocre performance de mer­
credi. alors qu'il faisait du 
“vent" trois fois en essayant 
de toucher les fulgurantes of­
frandes du fabuleux Gibson

On a demandé au frileux Nor­
man s’il peasait que son dub 
gagnerait la série:

“Nous étions contractés 
mercredi, dit-il. Nous voulions 
trop bien faire. Nous nous élan- 
cioas trop.”

“Sur notre terrain, nous al- 
loas relaxer Mais je suis phi­
losophe Si nous perdoas la sé­
rie, ce ne sera pas la fin de 
l'empire romain

Ut U HO MK cm KM
3 ans et plus a réclamer pour $2.500 et 

$2,000 il 16 mile BOURSE $2.300
5- Bengal 
8 Free Parking 
3- Etonian Golfer 
2- Now 1 Wonder 
1- Miss Tiger 
4 A Wyatt 
7- A-Fautless Peg 
6 Meet Arab 
A Entrée de l écune N Hickey 

(1MJI lEMEt Ol RSE 
3 ans et plus à réclamer pour $1 750 et 

$1.500 6 furlongs BOURSE SI .700 
Ma Petite Folie H Platts 108 2 1 
Jolly Monarch C Ledezma 114 3-1

R Pion 115 2 1 
M 1 ^penser 109 3 1 
C l<edezma 108 4 1 

D Snyder 120 9-2 
D Dennie 106 5-1 

P Griffo 114 6 1 
P Gnffo 102 6 1 

H Ternll 114 8 1

Mr Mascot 
Upp«rdenture 
‘•'fitter Boy

2- Luxury Dip
Cloud I V 
Crimson North 
Joy Blues

D Elliott 117 4-1 
J Anderson 111 5-1 

I) Snvder 117 6 1 
T Inouve 113 8 1 
D Denme lit 8 1 

K Pichette 116 UM 
M Ferro 119 12-1

SIXIEME lXU HSE 
3 et 4 ans à réclamer pour $3.500 et 

$3.250 6 furlong BOURSE $2.400
1 Venue > Son

Might n Empire 
Black Alloy 
Quebec Rame 
Buster s Mark 
Chinese Ex

C Ledezma 119 2-1 
J Anderson 114 3-1 

M Ferro 109 4 1 
K Ron 114 5-1 

D Denme 119 6-1 
R Ternll 114 8-1

Les lanceurs adversaires de cet après-midi: Ray Washburn. 
Earl Wilson. Ces deux spécialistes du "no-hit" sont à l'oeuvre 
dans un match-clé.

Mayo Smith, instructeur des Tigers, est un pince-sans rire 
Ici, il dit au patron des Cardinals. Red Schoendienst: "Je te 
prie de remarquer que les clôtures ne sont pas trop éloignées, 
ici, à Détroit Mes cogneurs aiment ça".

Football

Aujourd'hui

Winnipeg à Hamilton 
Vancouver à Edmonton

Demain

ALOUETTES à Saskatchewan 
Toronto à Ottawa

CLASSEMENT

Conférence de l'Est

PJ G P N PP IH PTS
TORONTO 9 6 S 0 181 149 12
OTTAWA 9 5 3 1 272 186 11
HAMILTON 9 5 4 0 170 183 10
MONTREAL 8 3 5 0 148 208 6

Conférence de l'Ouest

CALGARY 11 8 3 0 292 155 16
REGINA 11 7 3 1 245 168 15
EDMONTON 11 4 6 1 127 206 8
VANCOUVER 10 2 7 1 125 190 5
WINNIPEG 10 2 8 0 118 233 4

C’est calme à Mexico

Les athlètes français 
ont battu tes Belges 

... à ta pétanque!
MEXICO II fallait s’y at­

tendre! La pétanque a fait son 
apparition au Village olympi­
que et les athlètes français 
Bobin, PiquemaL d'Encausse 
et Rouquet, après avoir vaincu 
un quatuor belge, ont déclaré 
“L'altitude n’a pas affecté le 
cochonnet!"

Entre-temps on apprend que 
le livre d'or du Village va 
s'enrichir de nouvelles et 
prestigieuses signatures.

Après la princesse Grace et 
le prince Rainier, de Monaco, 
on accueillera l'actrice mexi­
caine Maria Félix, le prince 
Bernhard des Pays-Bas et la 
grande nageuse australienne 
Dawn Fraser

Depuis hier, à la demande 
des chefs de délégation, les 
soldats ont été retirés du ser­
vice de surveillance, au villa­
ge

Le calme est revenu et les 
seuls militaires qu'on peut 
apercevoir sont les soldats qui 
rendent les honneurs à la le­
vée des drapeaux des diverses 
délégations

POTINS OLYMPIENS Le 
président du Mexique, M
Diaz Ordaz, a remis le dra-

2-
6
i
7-
fy
4
S-
8

5-
7- 
1 
2 
J- 
«
6-
8-

SKI’TIKMK ( OCKSK 
3 ans cl plus à réclamer pour $4 iKX» et 

$3.500 6 fur longs BOURSE $3.000 
I ECAMUJ A

Split Star D Denme 120 2-1
Marshall House D Elliott 114 31
Flaming Legend D Snyder 111 7 2 
Sultan s Treat M I-apensée 106 4 1 
Thunder .lay R Platts 114 5-1
Black Treasure R Ternll 114 61
Bus Ticket pas nomme 113 8 1
Maromero C ledezma 119 8 1

HUITIEME COURSE 
3 ans et plus à MM'lamcr pour $1.750 et 

$1 500 1 1 16 mile BOURSE $1 800
Miss Dynumk 
Lvnn Budlev 
Li l Eddy 
Canadian Love 
Tipsy Trip 
Sharkator 
Fort Rouge 
She Bums

M Ferro 119 
P Gnffo 117 

B Swatuck 120 
R Ron 114 

A Hill 120 
J Cunliffe 111 
D Elliott 114
T Inouve 114 10-1

peau mexicain au capitaine de 
l'équipe de ce pays, le capi­
taine Rafael Carpio, membre 
de l'équipe de tir Le centre 
de presse où travailleront des 
centaines de journalistes a été 
inauguré par M Pédro Rami­
rez Vasquez au moyen d'une 
somptueuse réception où les 
scribes ont fait honneur aux 
plus succulentes spécialités 
mexicaines. Un savant russe, 
le professeur Anatole Koro­
bkov, a une bonne nouvellepour 
les coureurs de fond. Il décla­
re que les sportifs intelligents, 
vont bien s'adapter à l'altitude, 
bien qu ils dépensent de 15 à 
18 pour cent de plus d'énergie 
qu'au niveau de la mer II 
ajoute que les ressources de 
l'homme coasütuent une "in­
connue" et que les recherches 
en vue des jeux de Mexico ont 
“considérablement élargi nos 
connaissances des possibilités 
de l'être humain" La "cité 
des femmes" est inviolable. 
t'Ue est entourée d’une haute 
clôture de fil de fer. L'unique 
porte d'accès est défendue 
par des élégantes "amazones" 
en uniforme.

~Blue
Bonnets

CE SOIR 
À 7H.45

Dimanche: 2h.00 
Pas de courses le jeudi

La série continue

Il fera beau à 
Detroit... s'il 

ne neige pas !
DETROIT C'est assez frisquet ici pour porter le paletot 

mais les partisans des Tigers engendreront assez de chaleur col­
lective pour encourager leurs idoles, champions de la ligue 
américaine, contre les Gibsons de St-Giuis

Earl Wilson, qui lancera 
aujourd'hui pour les Tigers, a 
une fiche de 14-8. De plus, ce 
vétéran de 33 ans est un puis­
sant cogneur. ayant 33 circuits 
à son palmarès, ce qui est fan­
tastique pour un lanceur

11 sera opposé à Ray Wash­
burn. qui faisait parler de lui 
il y a quelques semaines en 
lançant une partie sans point 
ni coup sûr

Il n'y a pas plus confiant que 
Mayo Smith, le grisonnant pi­
lote des Tigers “Notre stade 
est fait sur mesure pour mes 
cogneurs. dit-il Le fait de 
jouer dans leur cour constitue 
un avantage moral pour mes 
joueurs"

Les clôtures de gauche et de 
droite, à Détroit, ne sont qu'à 
respectivement 340 et 325 
pieds du marbre. Les Tigers 
ont canonné 185 circuits dans 
leur terrain, cette année. Tout 
le monde sait qu'en général 
ils frappent plus fort et plus 
loin que les agiles Cardinals 

"J'ai choisi Wilson même 
s'il a perdu un peu de rapidi 
té parce qu'il est toujours me­
naçant quand il prend un bâ 
ton dans ses mains Un frap­
peur de circuits de plus dans 
l’alignement n'est pas une bon

ne nouvelle pour M Wash­
burn"

Demain, on assistera à la 
reprise du duel Gibson-Mc­
Lain et on a hâte de voir si 
McLajn, 31 victoires cette 
année, retrouvera le contrôle 
qu'il sembla avoir perdu mer­
credi

Quand à Gibson, la ques­
tion qui se pose est celle-ci 
‘Pourra-t-il continuer avec 
autant de puissance et de pré­
cision que mercredi, alors qu il 
faisait fendre l'air à 17 frap­
peurs des Tigers'.'"

La pêche à la Terre 
des Hommes

Demain après-midi, jus­
qu'à 3 heures, les champion­
nats provinciaux de lancer lé­
ger. à la mouche et au devon. 
se dérouleront sur les bords 
de la lagune qui baigne le cô­
té nord-ouest du Pavillon du 
Québec, à la Terre des Hom­
mes

Des concurrents individuels 
et des équipes participent à 
ces épreuves organisées par 
la Fédération du Québec de 
la faune

Nouvelles en capsules
MEXICO Les jeunes filles des équipes du Canada et 

de la Grande-Bretagne ont passe une bonne partie de l'a 
près-midi, hier, à raccourcir leurs jupes et leurs shorts 
Elles ont trouvé que les vêtemenLs officiels qu'on leur avait 
remis étaient “vieux jeu" Le coureur italien Eddy Ottz. 
a déclaré “Si une fille est jolie, je ne vois pas pourquoi on 
essaie de cacher quelques centimètres de leurs belles jam­
bes! "

•
Les Alouettes de Montréal ont choisi leurs deux can 

didats au trophée Jeff Russell Ce sont l>arry Fairholm, 
26 ans, un produit de Rosemont, et l’Américain Dave Lewis. 
22 ans

•
OSLO L’équipe nationale de hockey du Canada jouera 

huit matches hors concours en Scandinavie en novembre 
dont quatre en Suède, deux en Finlande et deux en Norvège

•
DETROIT 1-a police a arrêté un spéculateur qui avait 

mal choisi son client pour vendre quatre billets pour le 
troisième match de la série mondiale à $100 chacun II s'a­
gissait de billets marqués $8 et le prévenu. Joseph Speight, 
a eu la maladresse de les offrir à un detective.

•
LEXINGTON, Kentucky Roger White, représentant 

M. Allen Leblanc, de Québec, a payé $24,000 pour un jeune 
ambleur issu de Good Time. Il s'agit de Cottage, qui est le 
frère de l as des écunes Leblanc. Score Time.

•
MUNICH L’Allemand Bungert a défait l’Hindou Krish 

nan en quatre sets, 4-6. 6-0, 8-6 et 7-5 et l'Inde et l'Alle­
magne de I Ouest sont à égalité une victoire partout, dans 
une des semi-finales de la coupe Davis

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1- Député de Verchères' à 
! Assemblée Législative

2- Constructeur de cellules 
d'avion

3- Garni de cils Inflam­
mation de l'Iris

4 Hélium - Fort tendu - Où 
saigner un cheval

5- Critique violemment 
Confession

6- Lança A moi
7- Cri de douleur - Petite 

rivière de France Ile 
de l’océan Atlantique

8 Coupure allongée Par­
tie d'une église

9- Orient - Se dit de tout or 
gane qui a la forme d'une 
soie de porc

10- Changent l'air - Charpen­
te du corps humain

11 Orifice du rectum Pé­
riode terminale de l'ère 
tertiaire

12 Vaste étendue d'eau salée - 
Nom de famille du frère 
André

Verticalement

1 Paroisse du comté de 
l'Assomption Avant-
rpidi

2- On y lave la vaisselle - 
Fou

3 Poil des paupières - Piè­
ce d'une arme à feu réa­
lisant l'éjection

4 Héritage - Révérende 
Soeur

5- Détruise entièrement
6- Etain - De l'Italie
7 Homme d'un dévouement 

aveugle et fanatique 
Poissons d'eau douce

8- Rivière de France Di 
rigea, guida - Charpente 
du corps humain

9- Un des cantons suisses 
Paresseux - Loge grillée 
pour enfermer des oiseaux

10- Café-restaurant plus ou 
moins luxueux - Sert à lier

11- Prénom de l'ancien Rec­
teur Lussier de l'Univer­
sité de Montréal - Possè 
dent

12- Partie supérieure Quan 
tité de fil enroulé sur le 
fuseau

Solution d'hier
I 2 3% 4 5 6 ? 8
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par Louis-Martin Tard

r Le père Ambroise crée la pastorale du tourisme
Si vos pas vous conduisent à ta Martinique, si vous vouiez 

y trouver autre chose que les plages à la mode, les restaurants 
gastronomiques, les bals doudou, le petit punch fleurant bon le 
bieux rhum bu sous les tonnelle; si vous voulez avoir des con­
tacts avec les réalités de ce pays en pleine fermentation so­
ciale, connaître sa simplicité et ses joies, demandez à n'im­
porte quel chauffeur de taxe de vous conduire chez le père 
Ambroise. Il demeurera bientôt près de Fort-de-France, où il 
prépare une maison accueillante et y lancera une nouvelle for­
mule; la pastorale touristique.

Peut-être, n'aurez vous même pas à aller à lui. il vous at­
tendra à la descente du paquebot ou de l'avion.

Ambroise Lafortune, familier aux auditeurs et aux télé­
spectateurs, avant de quitter le Québec m'a expliqué son pro­
jet

— Je veux aider les touristes de passage à prendre des 
contacts dans le sens de la rencontre et de l'amitié avec les 
Blancs, les mulâtres et les Noirs de llle. Selon les âges et 
les professions, je m’efforcerai de nouer des liens entre gens 
de même génération, profession ou préoccupation. C'est la 
nouvelle forme que va prendre mon action. Mes nombreux sé­
jours aux Antilles m'ont appris que le Québécois est fort at­
tiré par les réalités de ces gens de langue et de culture fran­
çaise que sont les Martiniquais et les Guadeloupéens. Pour que 
les touristes n'emportent pas que des souvenirs non palpables 
des lies, j’offrira à tous ceux qui frapperont à ma porte, le 
"panier caraibe".

Ce panier, précise-t-il, contiendra des épices variées, 
des échantillons de rhums, des pots de conserves antillaises,

des pieces de monnaie anciennes, des colliers, des livres et au­
tres surprises Le Père Ambroise ne refusera pas les contri­
butions en argent qu'on voudra bien lui laisser, car il sera en 
outre chargé d'autrés responsabilités pastorales sur le plan 
loisirs, 
oloisir.

Pourquoi a-t-il décidé de quitter Montréal pour s'en aller 
aux Antilles?
- Parce que je n'ai plus ici les charges familiales qui m’y re­

tenaient. Parce que ma vocation première était de devenir prê­
tre aux Antilles. J.y ai commencé mon ministère, je veux le 
terminer là-bas. Je peux y rendre des services; mon âge, ma 
formation me permettent de comprendre en terre martiniquaise 
les obstinations des anciens et les impatiences des jeunes. J’ai 
appris au Canada à manier des techniques audio-visuelles que 
j'utiliserai certainement en Martinique. Je sais les besoins 
des gens de ce pays. Je peux les aider.
- Vous ne regretterez pas le Canada?
Si, et je le quitte au moment où les esprits s'ouvrent mer­

veilleusement, la dernière déclaration des évêques le prouve. 
Je le quitte au moment où le prêtre que je suis, dont on disait 
qu'il était d'avant-garde, est accepté et même dépassé par un 
jeune clergé. C'est à eux de continuer ce que j'ai commencé 
avec d'autres Pour moi, un autre champ s'ouvre où se pré­
parent de nouvelles moissons.

Il termine en citant un proverbe portugais; Dieu écrit droit 
avec des lignes courbes. La ligne droite prévue pour moi, après 
bien des virages, me ramène sous les tropiques.

LES ESCALES 
D’ULYSSE

Les Français 
et les 
vacances

L'Institut National de la Statisti­
que et des Etudes Economiques 
vient de publier les résultats de 
son enquête annuelle sur les va­
cances des Français: ses résul­
tats pour 1967 sont rigoureusement 
comparables à ceux obtenus en 
1966 et 1965 20.100.000 Fran­
çais sont partis en vacances l'an­
née demiere, soit 42.6r de la po­
pulation Le nombre des partants 
augmente d environ 650 000 par an 
mais la population française s'ac­
croît dans le même temps de 500 - 
000 personnes Les taux de départ 
en vacances ne progressent donc 
que très lentement et finalement 
n intéressent que très peu de nou­
velles personnes

Le principal obstacle au départ 
en vacances reste soit l'impossibi­

lité de se libérer de son travail 
quotidien, soit le manque de 
moyens Un cinquième des va­
canciers ' habitent Paris ou dans 
la région parisienne. 90.4 des 
membres des professions libéra­
les et des cadres supérieurs. 
51.1 des ouvriers. 10.8" seule­
ment des agriculteurs sont partis 
au moins une fois en 1966 ou en 
1967 Le taux de départ croit ré­
gulièrement avec le revenu il est 
de 20.8r; pour les ménages décla­
rant gagner moins de 6.000 francs, 
de 85.5 pour les revenus supé­
rieurs à 50,000 francs.

En moyenne, le Français qui 
part en vacances, passe vingt-sept 
jours en dehors de son domicile 
On a calculé qu'en 1967. les Fran­
çais ont pris 550 millions de jour­
nées de vacances, dont 80 millions 
à l étranger (29 millions en Espa­
gne; Ils ont d autre part, conti­
nué a préférer la mer (42 ; des 
séjours en 1967 , 39 ; en 1965i ou 
les voyages en circuit (4 des sé-

V0YAGE
DE DEUX SEMAINES À NOËL
au nouveau CLUB MÉDITERRANÉE 

delà GUADELOUPE #
Deport de Montreal, samedi 21 décembre 

Retour, samedi 4 janvier

Sous le même toit: ambiance française, piscine, 
plage, sports nautiques, etc.

PRIX; $593.
Ile suDolement pour la période des fêtes)

• le billet d'avion aller et retour en 
classe economique.

(incluant) # le séjour en pension complete au club.
• les transferts.
• les taxes d aéroport.
• toutes les activités du club

INSCRIPTIONS URGENTES - PLACES LIMITÉES
De plus, nous disposons de quelques places d'avion a la même 
epoque pour ceux qui désirent se rendre aux Antilles pour les 
Fetes.

Renseignements sur demande

Voyages
ANDRÉ MAIAVOY Int.

1225 OUEST DORCHESTER 

MONTREAL P Q 
TEL UN 1-2485

La Maison aux milliers de references. . .

pech<
siens
prom

LE MONDE VOUS INVITE
AU PAYS DU SOLEIL 

ET DE
EXCURSION de 21 JOURS a

TAHITI
COEUR DE LA POLYNESIE FRANÇAISE

DEUX SEMAINES AU

CLUB MÉDITERRANÉE
a MOOREA

l'une des plus belles îles du Pacifique
sou', manne et en haute mer . la voile . repas polyné 
avec attraction danses tahitiennes équitation,

icnades dars les sentiers couverts de végétation tropicale .
'r complérnentaire de 4 jours Papeete avec le tour de l'île et 
ursion de 3 tour- (2 nuits a Bora-Bora, Tiva e» Raiatea 
frais supplémentaires.

1er au 22 NOVEMBRE - $1196 can. I0UT COMPRIS

AUSSI
CLUB MÉDITERRANÉE

a la CUADEi nnnr
pour Nocl et k

21 décembre au 4 janvier
Inscriptions urgentes

21 murs $593. Car 

Hrnsetxnt mrim et rSserraiioiii

VOYAGES HONE
1460, av. UNION, Montréal 2 - Tél. 845-8221

it muku a Nome forte station m.ciu/union

jours en 1967 2,5% en 1965i à la 
montagne ou la campagne. Enfin, le 
succès du camping et du carava­
ning se confirme au détriment de 
l'hôtellerie Sur 70 millions de 
journées de vacances passées en 
France en 1967, 7% (8,5% en 1965i 
l'ont été dans les hôtels. 15'( 
113,5% en 1965i sour la tente ou 
dans une caravane

LE CLUB 
MEDITERRANEE 
AUX ETATS-UNIS

Le club Méditerranée et l'impor­
tante agence de voyages American 
Express" ont signé, à New York, 
un contrat aux termes duquel la 
société américaine deviendra l'a­
gent général du club Mediterranée 
aux Etats-Unis et au Canada

Par ailleurs, des pourparlers 
sont actuellement en cours entre 
les deux sociétés pour l âchât par 
l’American Express de 15 pour 
cent des actions du Club Méditer­
ranée Cet accord est sujet à 
l'approbation des actionnaires du 
Club Méditerranée, du ministère 
des Finances français et du gou­
vernement américain

L American Express va entre­
prendre une importante campagne 
publicitaire pour la promotion des 
programmes de vacances offerts 
sur le plan mondial par le club 
Méditerranée et en particulier pour 
trois nouveaux villages. Le pre­
mier aux Etats-Unis même est 
près d'être terminé à Bear Valley 
Vallée des ours en Californie, le 
second, à la Guadeloupe, sera prêt 
en décembre et le troisième, à La 
Martinique, accueillera ses pre­
miers visiteurs à la fin de 1969

M Gérard Blitz, fondateur et 
directeur général du Club Médi­
terranée, a déclaré que l’accord 
avec l'American Express repré­
sentait un grand pas en avant dans 
l'industrie du tourisme et qu'il en­
couragerait un nombre important 
d'Européens à venir aux Etats- 
Unis

FRANCE 
revient 
à Québec

Pour la quatrième fois, le pa­
quebot France fera escale dans 
le port de Québec Sa visite pré­
vue le 8 octobre au soir donnera 
lieu a un spectacle éblouissant et 
l'on s’attend que des milliers de 
personnes se rendent aux abords 
et sur la terrasse Dufferin. et à 
Tile d Orléans pour voir arriver, 
tout illumine le plus long et le 
plus beau paquebot du monde.

France lèvera 1 ancre le 
mercredi 9 et chargé de croisié- 
ristes se rendra, via New-York 
vers les escales de rêve de Nas­
sau Saint-Thomas, la Guadeloupe, 
la Martinique, la Barbade. Cura­
çao pour, revenir dans le grand 
port américain après une nouvelle 
visite a Nassau Pour eux l'été 
durera jusqu à la fin de l'automne 
Avez-vous

Pour les
touristes
éclairés

Une nouvelle formule de guides 
vient d être lancée par les édi­
tions Robert Laffont du Canada 
Rompant complètement avec le 
style descriptif sec et utilitaire 
de ce genre d'ouvrage, chaque vo­
lume consacré à un pays, n'en 
donne pas moins tous les détails 
que recherche le touriste avant 
et pendant son voyage Nous avons 
lu "Guide vivant de l'Espagne 
et Guide vivant de l'Italie

Ils ont l’allure d'un grand re­
portage très documenté écrit de 
façon pittoresque, parfois humo­
ristique ou lyrique Voici pour don­
ner une idée du contenu quelques 
têtes de chapitre: "Pourquoi, com­
ment où et quand aller en Italie? 
Climat, formalité, séjours, ren­
seignements touristiques Parler 
Italien: petit vocabulaire de base, 
les différents parlers italiens. 
S'habiller à l'italienne: que faut- 
il emporter'1 Usages italiens, par­
ticularités régionales, le style 
italien. Voyager en Italie routes 
italiennes, sur deux et quatre 
roues, avertissements et conseils, 
l’automobiliste italien, transports 
en commun

Petit guide touristique: coup 
d'oeil sur ITtalie. tableau synop­
tique pour le voyageur curieux, où 
aller'1 que voir1 Manger à ITta- 
lienne petit guide gastronomique, 
les Italiens à table, quelques re­
cettes italiennes, tableau des spé­
cialités régionales. Les distrac­
tions divertissements et specta­
cles La vie culturelle: aujour­
d’hui, les Italiens et la culture 
occidentale'1 Religion et supersti­
tion: les cultes, les Italiens et la 
superstition, les Italiens et la foi. 
L'Italien au travail portrait du 
travailleur qui chante L Italien 
et l'argent: qu'acheter en Italie, 
avertissements et conseils. ITta- 
lien devant l'argent Amore. Amo- 
re, Amore: les Italiens et 1 a- 
mour. coutumes et préjugés, la 
femme italienne, la famiHe Ita­
lie multiple et diverse: la mosaï­
que italienne, particularismes ré­
gionaux. types, caractères com­
muns, petite psychologie de 1T- 
talien préjugés et réalités, les 
Italiens et les étrangers Quel­
ques grands noms.

Le tout est illustré de photogra­
phies, non pas ces images du gen­
re carte postale, mais des photos 
très originales comme on en trou­
ve dans les magazines type Li­
fe" ou Paris-Match '

Un avion 
à sauver

La compagnie aérienne Green- 
landair, associée a la Scandinavian 
Airlines s'apprête à recouvrer un 
avion monomoteur qui. il y a 40 
ans. avait dû faire un atterrissa­
ge forcé sur le calotte glaciaire du 
Groenland, par suite d une panne 
d'essence

l'ne récente inspection a révélé

\

4 mm
ITTTW

Les services officiels du Tourisme italien, viennent d'at­
tribuer à la France et à Air-France qui les a éditées, un prix 
spécial pour les affiches de Gerges Mathieu

Læ prix concerne cinq affiches Etats-Unis. Mexique. France. 
Amérique du Sud et Japon que le jury a retenues pour la cohé­
rence graphique exceptionnelle" et l'originalité de l'initiative ",

La sérié complète des affiches de Mathieu est actuellement 
exposée au pavillon de France à Terre des Hommes

que l’appareil, un Stinson est en 
parfait état de conservation Grâ­
ce à un hélicoptère 61-n mu par 
turboréacteurs de la Greenlandair. 
pouvant soulever une charge de 
4 tonnes, l'avion sera transporté à 
une base et de là expédié au mu­

sée Smithsonian de Washington 
après avoir été exposé à Rockford 
C'est de cette ville américaine 
peuplée de descendants de Suédois 
que l'avion était parti en 1928 en 
vue de réaliser un vol interconti­
nental au-dessus du grand Nord

A Vienne, capitale de l'Autriche, tout le monde connaît le "Ra- 
thausmann”, c’est le chevalier, vêtu d'une armure, porte-étan- 
dard de la bourgeoisie viennoise, dont l’effigie, depuis 1882, or­
ne le beffroi de l’hôtel de ville. De temps en temps, il fait un 
tour en ville, il est incarné par Heinz Conrads, vedette populai­
re de la télévision autrichienne.

Air Canada aura toujours 20 ans.

Tous les soirs le «roi Europe 870 relie, sans escale, 
Montréal a Rarïs: pèlerinage â la fontaine de jeunesse.

Du lundi au dimanche, chaque semaine et 
chaque mois, le vol 1 870 ' d’Air Canada prend 
le chemin de Paris. Accueil souriant; am­
biance de plaisir. Voyager par "Europe 870", 
c'est l'art d'avoir toujours vingt ans.
Et l arrivée tient les promesses du voyage; 
l'Europe "hors saison" est enfin rendue à 
elle-même. Vous y serez comme chez vous. 
Car de Copenhague à Knossos et de Brest à

nomiqu* «n vigueur ft c«rt*tn»« pérh

Budapest l'Europe "hors saison" c'est 
l'Europe sans façons! Les réalités sont d'ail­
leurs proches de vos rêves:
• Tards d'excursion 14-21 jours, aller-retour, 

classe économique.
• Premier paiement de 10% (solde payable 

en 24 mois).
• Visite de grandes villes en cours de route 

— sans augmentation du prix du billet.

Al R CANADA ®
Bureaux d'Air Canada à la Place Ville Marie et 7116 rue St-Hubert

Paris• Correspondances aériennes depuis 
vers les quatre coins de l'Europe.

Air Canada vous ouvre toute grande la porte 
de l'Europe ... et la Joie de vivre est tou­
jours comprise dans le prix du billet.

MONTRÉAL- PARIS $335

Le Mexique "à grands spectacles"
UN ITINÉRAIRE DYNAMIQUE 

ET BIEN ÉQUILIBRÉ
Un itinéraire qui, a tou» points de vue. emprunte 
au Mexique ce qu il a de mieux afin de satisfaire 
les gouts et les exigences du voyageur averti Êtu- 
diex l'itinéraire et vous vous renarei compte des 
attraits incomparables de ce vovoqe TRAvELAIDE 
garantit une meilleure valeur et pleine satisfaction 
de tond en comble au-dela de toutes offres corn* 
pétitives.
17 JOURS VOYAGE ACCOMPAGNE DE 
MONTREAL DEPARTS tous les vendredis de 
mars, avril, fuillet et août 2 de- . _ _ _
parts mensuels mai juin, septem- $ O O
are, octobre, novembre w W

Séjour a quatre hôtels de distinction dont trois hô* 
tels de villégiature des plus recherchés, ou l'on 
trouve piscines, plage, spoils et amusements diver­
sifies 32 RIPAS INCLUS

VOYAGESTRÀVMt
OUVERT Li SOIR JUSQU A 9 H ET LE SAMEDI JUSQU A 4 H

Services gratuits
UN SEUL BUREAU A MONTREAL

UN VOYAGE EXTRAORDINAIRE
Visite complete de lo capitale MEXICO Excursion 
a Xochimilco. Corrida, spectacle folklorique etc 
17 repas inclus)
Trois fours au paradis de SAN JOSE PURUA véri­
table oops cochee parmi les bougamvilliees les 
hibiscus et les poinsettias (3 repas par jour)
Vous sorte» ensuite des sentiers battus 3 1 6 milles 
vers le Yucatan (par avion) pour vous rendre au 
coeur du Mexique ou vous sefournerex a I un des 
sites les plu» enchanteurs. OAXACA Ici les excur­
sions a Mitla Monte Albon et autres compteront 
parmi les plus éblouissantes du voyage (1 repas 
par jour).
Le voyage se poursuit ensuite vers ACAPULCO ou 
vous serct logés pour 8 (ours dans un hôtel mo­
derne directement sur la plus belle plage d Aca­
pulco. les meilleures chambres face a la mer Dîners 
au Acapulco Hilton et au El Mirador, tous les de­
jeuners inclus o votre hotel. Soiree au Restauiant 
La Perlu ou vous assister ex aux plongeons de l<S 
Quebradu Croisière dans la baie d Acapulco et du 
soleil et du repos ?

1010 OUEST. STE-CATHERiNE, MONTRÉAL 2 UN. 1-7272

t

1111



Le Devoir, samedi, 5 octobre 1968 * 19

TOU"RLSTvŒ par Louis> in Tard
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Barbade Porto-Rico

les Antilles en une page

I li «
I# il *

V^v Vv**

Croisière entre

Québec
et
New York
à bord de
rEmpress of Canada"

Embarquement à 8h. PM, le 30 nov. 1968 
Arrivée à 8h. AM, le 5 décembre
New York ... la ville des théâtres, des spectacles, 
des magasins. L" Empress of Canada”, avec tout 
le luxe qu'il comporte: cuisine excellente, récep­
tions, cinéma, danse, natation. Une combinaison 
idéale pour un voyage merveilleux. Une croisière 
exceptionnelle à bord d'un paquebot extraordi­
naire. Vous pouvez, si vous le désirez, rester à 
bord, à New York, et faire la première croisière de 
r' Empress of Canada” aux Antilles.
Croisière Québec-New York, à compter de $75.
Croisière du 7 décembre aux Antilles, à compter de $337.

Votre agent de voyages ou un bureau du Canadien Pacifique 
vous renseigneront davantage sur d’autres croisières aux 
Antilles entre les 21 décembre 1968 et 21 mars 1969.

VOYAGfZ ,

'jQ/l

Arc de triomphe du touris­
me hivernal: voici les Antil­
les: cette grande courbe d'ar­
chipels qui commence sur la 
côte vénézuélienne et se ter­
mine au large du Yucatan en­
fermant dans sa cambrure la 
mer des Caraibes transpa­
rente comme un jade.

Toute courbe nous dit la géo­
métrie commence en un point
A. A c’est la première lettre 
du nom de la première île:

ARUBA aux longues plages 
de sable blanc; son coeur est 
un petit désert mexicain où 
croissent les épineux et les 
calées, ses grands hôtels mo­
dernes, des havres de fraî­
cheur. Comme ses deux voi­
sines, elle vit du pétrole. A,
B, C, apprennent les écoliers 
hollandais: Aruba. Bonaire, Cu­
raçao, car ce petit archipel 
demeure sous la couronne 
néerlandaise.

BONAIRE, un gros rocher 
où vivent des pécheurs et des 
flamants roses.

CURACAO, la les Hollan­
dais ont reconstitué par leur 
sens de l'hospitalité, de l’ha­
bileté au commerce et à l'in­
dustrie, et de la grande pro­
preté, une petite Hollande tro­
picale, YVillemsdadt. la ville 
capitale reflète dans l'eau de 
son port des maisons à faça­
des étroites et à pignons en 
degrés, comme à Amsterdam. 
C’est le port franc le plus fa­
vorable qui soit aux touristes: 
tous les produits chers du 
monde se vendent ici meil­
leur marché que partout ail­
leurs. C’est là qu'on se rend 
compte, combien aux Antilles. 
l'Histoire et la géographie 
ont mêlé tant de races et tant 
de langues, quel monde à part 
elles constituent. On conçoit 
là tout ce qui forme leur di­
versité et leur unité, les lut­
tes politiques, les problèmes 
économiques et culturels.

Une heure d'avion au-dessus 
de l’eau miroitante et voici:

TRINIDAD, ce n'est pas tout 
à fait une île, mais un mor­
ceau de l'Amérique du Sud dé­
tachée du continent: c'est une 
Amazonie insulaire, dominée 
par trois hautes collines tou­
tes semblables, trinité géo­
graphique qui a donné son nom 
au lieu. Plus chaude, plus hu­
mide que les autres terres de 
l’arc caraïbe. Trinidad com­
me les autres a recueilli au 
cours des siècles des apports 
culturels variés qui font 
qu'on y parle aussi bien l'an­
glais que l’espagnol, les lan­
gues orientales et le créole 
français. C’est le lieu béni 
du calypso et du steel-band qui 
résonnent la nuit dans les 
jardins des hôtels installés 
dans les baies merveilleuses.

TOBAGO, sa petite soeur. 
Hie de Robinson Crusoé. cal­
me et romantique, au ciel peu­
plé d'oiseaux multicolores, 
aux eaux claires où nagent des 
poissons, lumineux gemmes 
vivants, dans les massifs de 
coraux. Sa capitale Scarborough 
se souvient encore qu’elle 
s’est appelée Port-Louis.

GRENADE, plus au nord, 
une côte au vent de l'alizé, 
une sous le vent offerte à la 
tiédeur de la mer caraïbe est 
llle aux épices dont Pair 
est embaumé par la muscade. 
Le volcan éteint qui la do­
mine est couvert d’une forêt 
vierge, les mers qui l’entou­
rent sont les plus limpides 
du monde et les vents sont 
favorables aux amateurs de 
voilier.

LES GRENADINES, des 
îlots que ne visitent que ceux 
qui savent renoncer aux li­
gnes de navigation à horaires 
réguliers. C’est le territoire 
de rêve du plaisancier qui 
pourra encore y trouver des 
îles désertes, l’exaltation du 
pécheur sous-marin en quête 
de galbons engloutis ou de 
poissons étranges. Dans nie

de Bequia vivent encore des 
pêcheurs qui chassent la ba­
leine au harpon.

SAINT VINCENT, dont on 
dirait une île du Pacifique 
encastrée par erreur dans 
les archipels antillais. Les 
cocotiers bordent les plages 
et la brise oeéane agite leurs 
palmes. Au bord des lagons 
on y vit selon les heures 
dans le grand calme végétal et 
marin ou dans une ambiance 
de joie remuante. Là aussi 
le passé a diversifié les gens 
et les habitudes; sur la carte, 
les villages portent des noms 
caraïbes, anglais ou français.

LA BARBADE: Ici ce n est 
plus la terre volcanique, mais 
un gros compost corallien 
soulevé en douces collines 
verdoyantes, quadrillées par 
les champs de canne à sucre. 
Sur les côtes, les immenses 
plages désertes, mais der­
rière leurs rideaux de filaos 
et de raisiniers. les terrasses 
des hôtels les plus luxueux ou 
les plus modestes. Bridge­
town, capitale et grand port 
est le Londres de cette An­
gleterre insolite où la pluie 
ne tombe que rarement; les 
habitudes britanniques enra­
cinées par trois siècles 
de fidélité à la Couronne se 
marient étrangement aux tra­
ditions locales. Le scotch et 
le rhum font bon ménage et 
les fruits de l'arbre à pain 
voisinent sur les tables avec 
le rosbeef saignant et les fi­
lets de poisson volant Dans 
cette terre très british, un 
petit coin de Belle Province: 
l’auberge des Guillemette de 
Boischâtel, qui font vivre 
leurs hôtes à la québécoise 
dans leur domaine de Lutnar. 
dominé par un ancien moulin 
à vent.

SAINTE-LUCIE: de hau­
tes montagnes et des plages 
dorées, une immense baie où 
se trouve la capitale Castries 
- encore un nom français 
dans une île aujourd'hui an­
glaise.

LA MARTINIQUE: elle 
s’est appelée longtemps, avant 
de devenir française, Madi- 
nia, c’est-à-dire Pile aux 
fleurs. Ouverte récemment au 
grand tourisme, c’est un nou­
vel Eden pour voyageurs bla­
sés. En dehors des joies clas­
siques des vacances ensoleil­
lée, il y a beaucoup à voir 
et à faire. Pour le gastrono­
me, les restaurants où les 
plats antillais rivalisent avec 
les mets français; pour le 
curieux d’histoire, le souve­
nir de Joséphine de Beuhar- 
nais, et Saint-Pierre. la 
Pompei des Tropiques, de­
meurée en ruines après le 
grand désastre de 1902, l’é­
ruption du Mont Pelé; pour 
l'amateur de géographie les 
paysages si variés: le sud rap­
pelant l’Arizona, les sables 
plantés de cactus évoquant les 
oasis sahariennes, les monta­
gnes et leur jungle équatorien­
ne. Pour les férus de pro­
blèmes sociaux, une popula­
tion qui veut sortir du tradi­
tionnel système de caste où le 
destin l’a enfermée. Et pour 
tous, le pittoresque des fem­
mes coiffées de foulards, la 
biguine, le doux parler créole.

LA DOMINIQUE, On ne vï 
site guère cette île en forme 
de perle, la plus montagneu­
se de toutes, la mieux pour­
vue de rivières qui jaillissent, 
dans les gorges. Elle possède 
pourtant de petits hôtels ac­
cueillants et hon marché, des 
villages pittoresques et non­
chalants où vivent encore 
de vrais Caraibes.

LA GUADELOUPE: toute 
en couleurs; celle des végé­
taux, la civilisation des pan­
neaux publicitaires l'a épar­
gnée. Elle a une double per­
sonnalité. car en réalité elle 
se compose de deux îles réu­
nies par un isthme, l’une cal­

caire. l’autre volcanique. Com­
me la Martinique, c'est une 
terre française, mais plus 
fruste qui cherche à la fois 
à garder son caractère pitto­
resque tout en se donnant un 
équipement hôtelier très mo­
derne Le fieurdelysé flotte au 
vent de l'Atlantique au-dessus 
de l'hôtel des Alizés. Le Club 
Méditerranée s’ouvrira dans 
quelques semaines sur la rou­
te de la Corniche d’Or. Llle 
qui renforce sa ceinture tou­
ristique conserve un coeur 
très rural avec ses paysans 
noirs qui cultivent la canne ou 
les bananiers et se réjouis­
sent le dimanche dans la 
danse et les combats de coqs.

SAINT-MARTIN: île mi­
nuscule qui possède la carac­
téristique d'être partagée 
en deux parties. Lune fran­
çaise, l’autre hollandaise: 
une frontière sans gardes ni 
douaniers y existe depuis 
trois siècles et depuis le par­
tage aucun conflit n’a éclaté. 
C’est un double port franc, 
la vie y est bon marché, des 
hôtels confortables ont été 
créés dans les deux zones. 
C’est la paix, le grand calme 
et la tiédeur constante.

SAINT EUSTATU S et SARA 
forment avec la partie hol­
landaise de Saint-Martin les 
trois S, c’est-à-dire les trois 
îles hollandaises au vent. El­
les valent une visite.

ANTIGUA: curieusement dé­
coupée par la mer en rives où 
alternent les sables chauds 
et les promontoires rocheux. 
Les Anglais qui l’ont arra­
chée aux Espagnols y ont ap­
porté leur marque, goût du 
confort tranquille, et des 
sports, mais lui ont laissé 
son caractère tropical. Dans 
un des ports de llle, il faut 
partir en voilier visiter les 
terres voisines:

BARBUDE, très africaine 
où l’on pêche en mer de somp­
tueux poissons et où l’on chas­
se le daim dans les forêts.

MONTSERRAT, llle d'é­
meraude. ancien repaire de 
corsaires, peuplée de descen­
dants d'irlandais qui ont gar­
dé l’accent ty pique et l'ont com­
muniqué aux Noirs.

SAINT KITTS et NEVIS, 
les îles jumelles, fertiles et 
joyeuses, laites pour le bon­
heur.

LES ILES VIERGES, là, 
nous revenons vers l’Est. 
Et c’est le chapelet dTles au­
trefois danoises mais sur les­
quelles flottent aujourd'hui le 
drapeau américain: ce sont les 
tropiques revues et corrigées 
par l'oncle Sam: Saint-Thomas 
et ses hôtels de béton et de ver­
re enserrant de grandes pis­
cines. Sainte-Croix et Saint 
Johns, parc national, réserve 
d'oiseaux.

PORTO-RICO, deux mon­
des qui se côtoient: celui de 
la riche Amérique qui a 
construit le long des plages 
de grands établissements 
luxueux, qui a fait d une partie 
de Pile un grand terrain de 
jeux et de plaisirs pour tou­
ristes à l’aise et le vieux San 
Juan, demeuré farouchement 
espagnol, fermé dans ses rem­
parts, petit fragment de Cas­
tille ou d'Andalousie, les 
maisons à patio, les cloîtres 
renaissance transformés en 
hôtels. Et l’autre Porto-Rico 
que les touristes ne voient 
guère, les maisons miséra­
bles des travailleurs agricoles 
et des manoeuvres, qui vivent 
en retrait de la charmante vil­
le espagnole ou du super-Mia­
mi porto-ricains.

HAITI: interdite aux coeurs 
sensibles, à ceux qui se po­
sent des problèmes, là ce 
n'est plus la pauvreté, mais 
la misère impossible à ca­
cher car elle est présente 
partout; mais en revanche c’est 
la beauté et le pittoresque bon

marché, car lîlc est merveil­
leuse par ses paysages et sa 
végétation. On v parle un fran­
çais gazouillant. On y vit très 
bien, si l'on est touriste.

SAINT DOM)NGUE. c’est 
la capitale de la république do­
minicaine. voisine du terri­
toire haitien. Seule la ville, 
avec les souvenirs des fastes 
espagnols vaut une longue visi­
te.

JAMAÏQUE: Une organi­
sation touristique de premie­
re classe dans une grande

terre aux paysages in liniments 
variés. Tout a été prévu pour 
le repos ou la joie active du 
vacancier II peut partout pê­
cher, chasser, jouer au golf, 
faire du voilier, du ski nau­
tique, aller en excursion, 
trouver ce qu’il désire dans 
des magasins débordants de 
belles choses, danser, et mê­
me prendre le train qui cir­
cule dans des gorges quasi- 
africaines.

CUBA: Si vous n'aimez pas 
rencontrer de touristes van-

kees, c’est l’idéal. Le régime 
castriste a changé beaucoup 
de choses: plus de casinos, 
plus de lieux de plaisirs com­
me autrefois, mais les passa­
ges restent les mêmes et la 
joie de vivre des Cubains, 
leur hospitalité demeurent. A 
l'aller vous devrez faire un 
crochet par le Mexique et au 
retour passer pour un esprit 
fort quand vous direz: "je 
viens de prendre trois semai 
nés de soleil sur une plage for­
midable, près de la Havane!"

Connaissez-vous 
la formule

“VACANCES TOTALES”?
Le Club Méditerranée vous la présente:

Séjourner au Club Méditerranée t'est redécouvrir le 
plein sens de la liberté, donc des vacances.

Dès l'arrivée, vous vous sentez plus un invité qu’un 
client. L'absence de tout papier monnaie renforce d'ail­
leurs cette impression. Il est vrai qu’au Club Mediter­
ranée tout est gratuit: les sports, de la pêche en haute 
mer à la plongée scaphandre, le vin, rouge ou blanc, à 
chaque repas, les pique-niques etc. Même les pourboires 
sont interdits! Vous réglerez vos menus achats (con­
sommations au bar etc., i a l'aide de perles multi-colores 
que vous porterez en collier à la mode du Club. Votre 
portefeuille ira donc rejoindre votre cravate au fond 
de votre valise

La tenue vestimentaire est laissée à votre gré, comme 
tout le reste d’ailleurs Entre votre coquetterie et le 
radieux soleil le choix est vôtre! Pas étonnant que plus 
de 500,000 personnes aient déjà adopté la formule 
' VACANCES TOTALES" du Club Méditerranée!

Cette année, le 34ième et le dernier né, le Club 
Méditerranée Fort-Royal de la Guadeloupe, propose 
aux Canadiens français un séjour "VACANCES TO­
TALES" dans le cadre enchanteur des Antilles Fran­
çaises. Soyez Fun des premiers à découvrir ce petit 
partit paradis .. . surtout à ces prix!

Exemple: Club Fort-Royal Guadeloupe 
Séjour d’une semaine $380.00'
Séjour de 2 semaines $545.00*

Departs de Montréal tous les samedis
*< es prix incluent la chambre avec douche, tous les repas, le vin, 
k' sports, les transfert-, les taxes d aéroport et le voyage en avion par 
AIR 1 R ANC 1 en classe économique.

Mlle Anne Marie
Club Méditerranée, Boite postale 649. Montréal, P.Q.

La formule VACANCF.S TOTALES” m’intéresse et 
j apprecierais recevoir la documentation sur le Club 
Mediterranée et, pour mes prochaines vacances, les bro­
chures sur les Clubs suivants:
□ Agadir n Guadeloupe 

Maroc Antilles
□ Vacances 

Ski
□ Tahiti 

Pacifique Sud

| vu I I

NOM Di MON AGI N I DE VOYAGE LD-105 I

Club Méditerranée / American Express.
American Express est 1 agent général de vente du Club 

Méditerranée aux États-Unis et au Canada.

VOS AGENTS DE VOYAGES DE CONFIANCE
' Alfre>H MONDIAL

Gagliardi ’ ^VIOMAR

6900, RUE SAINT-DENIS 271 -6900 .445 O.. RUE JEAN-TALON 274-7595
Deux bureaux sont ouverts de 9 a.nv à 9 p.m. du lundi au vendredi Samedi 9 a.m. à 3 p.m.
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groupe
en
question

Commission d'enquête sur la situation des femmes au Canada

"SOIS BELLE ET TAIS-TOI"

NON, RÉPONDENT LES ENSEIGNANTES

EN COLERE de notre envoyée spéciale 
Renée ROWAN

Pour corriger la situation actuelle des femmes au 
Canada, il faut plus que des mesures de caractère juri­
dique: c’est une mentalité qu'il faut transformer. A l’é­
ternel "sois belle et tais-toi” que les hommes glissent 
à l’oreille des femmes, celles-ci répondent NON De 
grâce, messieurs, sortez du vingtième siècle qui se 
meurt et rejoignez-nous dans un 21ème siècle basé sur 
le respect de l’autre. Nous continuerons à être belles... 
mais nous avons appris à parler.

OTTAWA Transformer une mentalité, cela signifie du cô­
té des hommes, un changement d'attitude les amenant à pren­
dre davantage la femme au sérieux; du côté des femmes, l'a­
bandon de leur timidité, de leurs craintes, de leurs hésitations, 
de cette surprotection qu'elles ont sans cesse rechercher au­
près des hommes plutôt que d'assumer leurs responsabilités

C’est tout cela et beaucoup d’autres choses qui a été dit, 
jeudi soir, par le président de l'Alliance des Professeurs de 
Montréal. M Matthias Rioux. défendant le mémoire de l'Al­
liance devant la commission d’enquête sur la situation de la 
femme au Canada.

En conséquence, 1 Alliance des Professeurs de Montréal a 
recommandé la création à Ottawa et dans chaque province d'un 
organisme permanent des droits de la femme. Chaque année, 
cet organisme suggérera, dans son rapport annuel au premier 
ministre concerné, une série de mesures visant à assurer le 
progrès continu de la condition féminine à travers tout le Ca­
nada

Document volumineux et complexe à première vue (65 pa­
ges et une trentaine de recommandations), le mémoire insiste 
surtout sur la situation de la femme enseignante au Québec et 
plus spécifiquement à Montréal, En grande partie de juridic­
tion provinciale, il n'en sera pas moins précieux aux travaux de 
la commission, de l'avis même d'un des commissaires qui a fé­
licité l'Alliance pour son travail de recherche

Le mémoire qui tient compte non seulement de la fem­
me dans l’enseignement, mais de la femme dans une perspecti­
ve beaucoup plus large, a été préparé par une équipe de dix 
membres de l’Alliance sous la direction de Mlle Ginette Des- 
chènes. du secrétariat permanent de cet organisme Rappelons 
qu'avec ses quelque 9.000 membres qui enseignent dans les 
écoles françaises de la Commission des Ecoles Catholiques 
de Montréal. l'Alliance est le plus gros syndicat d'enseignants 
du Québec

Enseignez... nous dirigerons!
L'absentéisme très marqué des femmes dans les postes- 

dés de l'administration scolaire et du syndicalisme des ensei­
gnants à Montréal est inoui.

Les femmes constituaient en 1967-68, 71.7 pour cent des 
professeurs à l’emploi de la CECM mais seulement la moitié 
des 500 écoles de cette commission étaient dirigées par une 
femme; au niveau élémentaire, elles représentaient 89 p.c. 
des enseignants, mais elles étaient directrices de seulement 
51 8 p.c. des écoles de ce niveau. Dès qu'on dépasse cet éche­
lon de la direction d’école, les femmes sont à peu près totale­
ment absentes; elles représentent 16.3 p.c. du personnel ad­
ministratif et n'occupent aucun des 35 postes les plus élevés, 
y compris ceux de commissaires. "Plus on s’élève dans la 
hiérarchie, plus les femmes sont absentes à la CECM ' a 
insisté M Rioux.

L’an dernier également 63.3 p.c. des membres de l'Allian­
ce des professeurs étaient féminias, mais seulement trois fem­
mes siégeaient au conseil d'administration (soit 23 p.c.) et 
seulement trois femmes faisaient partie des employés supé­
rieurs de secrétariat (soit 27 p.c.); l'une de ces femmes, ce­
pendant. occupe le plus haut poste au secrétariat, celui de se­
crétaire général Dans les comités et commissions de l'Allian­
ce, les femmes sont aussi fortement sous-représentées; le 
décalage est beaucoup plus grand dans les organismes du sec­
teur syndical que dans ceux du secteur pédagogique.

Une discrimination inconsciente
En dépit de cela et malgré les cas de discrimination très 

subtile qu'il présente, le mémoire ne conclut pas à l'existence 
d’une "discrimination systématique et délibérée" à l'égard de 
la femme enseignante. Il insiste plutôt sur le manque de sensibi­
lisation véritable des hommes et des femmes à l’importance du 
rôle social de la femme.

A ce sujet. M Rioux a signalé qu'il s’agit souvent d'un phé­
nomène de discrimination inconsciente "En fait, a-t-il dit. la 
discrimination à l'égard de la femme est devenue quelque chose 
de très subtil. C’est devenu tellement raffiné que les femmes 
en arrivent même parfois à trouver cela gentil".

L'Alliance ramène à trois causes principales l'absence des 
femmes aux postes-dés; la formation professionnelle défi­
ciente des enseignantes, les valeurs étriquées qui sont trans­

mises par l'éducation concernant la femme et les conditions 
de travail trop lourdes des femmes enseignantes.

Un prolétariat bien entretenu
Une enquête sociologique faite en 1966 par l’Alliance a 

révélé que 91 p.c. des femmes de l'élémentaire avaient moins 
de 15 ans de scolarité au début de leur carrière et que 73 p.c. 
de toutes les femmes enseignantes n'avaient que le minimum 
requis, soit 13 années de scolarité ou l'équivalent du Brevet B. 
Avec ce pauvre bagage, les femmes ne peuvent que très péni­
blement compléter leur formation parce que, comme recyclage 
il n'existe à peu près rien. "Les femmes ont moins de chance 
que les hommes de se perfectionner a dit M. Rioux. et nous som­
mes en présence d’un véritable prolétariat féminin. Amélio­
rer la formation des enseignantes devient donc “la condition 
essentielle” de leur revalorisation au sein de la profession "

Les deux principaux écueils à surmonter dans ce domaine 
sont les nouvelles politiques du ministère de l’éducation au Qué­
bec et la lourdeur de la tâche des enseignantes.

L'Alliance des professeurs recommande "que le nombre 
d’années de scolarité soit exigé de tous les candidats à l'ensei­
gnement, sans distinction de sexe et de niveau où ils seront ap­
pelés à exercer leur fonction" et réclame en outre l'abolition 
du brevet B. Elle demande la mise en application d'un plan pro­
vincial de formation des maîtres et l’élargissement des exigen­
ces d'admission des universités.

Elle recommande en outre que la tâche des professeurs de 
l'élémentaire sont allégée de façon qu’ils puissent se perfec­
tionner: la raison la plus fréquemment invoquée par les pro­
fesseurs pour ne pas suivre de cours sont les heures de travail 
trop longues et trop fatigantes.

Aux yeux de 70 p.c. des enseignantes, cet allègement est 
une condition primordiale pour garantir le succès de toute po­
litique de perfectionnement des maîtres.

Où sont les femmes douces, 
dociles et serviles?

A la question d'un commissaire Mlle Ginette Deschênes 
a affirmé que certains manuels scolaires, encore entre les 
mains des élèves, contribuent toujours à fausser l’image de la 
femme et à la montrer comme vivant en vase clos., image de 
femme au foyer, servante de ses enfants et de son mari, ima­
ge de la femme douce, patiente, silencieuse, soumise et doci­

le d'une façon choquante, a ajouté M. Rioux. Il n'y a qu'à par­
courir les manuels que les élèves de la CECM avaient entre les 
maias il y a deux ans pour avoir une idée du type d'idéal qu'on 
y propose à la femme d’aujourd’hui

"Il n'est pas question de minimiser l'importance du rôle de 
la femme en tant que mère, dit le mémoire. Bien au contraire, 
c’est parce que ce rôle nous semble primordial que nous vou­
drions le voir présenter dans toute son authenticité et de fa­
çon attrayante."

Cette image déformée de la femme a également été trans­
mise aux hommes qui ont peine à s’en libérer. Pour corriger 
cette situation l'Alliance recommande que dans toutes les éco­
les et à tous les niveaux, on instaure un système de co-éduca­
tion qui assure aux garçons et aux filles la transmission des 
mêmes valeurs ainsi que la mixité au sein de l'équipe des pro­
fesseurs et des directions d'écoles.

Elle demande d'autre part que les femmes cessent d'être 
exclues par des lois provinciales des postes de commissaires 
d'écoles a Montréal et à Québec. "Cela ne s'applique qu'à deux 
commissions scolaires, peut-être, mais, a fait remarquer M. 
Rioux. cela veut dire l'ensemble des enfants qui fréquentent 
l'école au Québec".

De meilleures conditions de travail
Au chapitre des conditions de travail, le mémoire souli­

gne que les meilleurs éléments parmi les femmes enseignantes 
quittent l'école au moment où elles seraient en mesure de four­
nir un rendement maximal. Les autorités scolaires devraient 
assurer à leur personnel féminin des conditions de travail qui 
les inciteraient à demeurer dans la profession, après le ma­
riage.

On contourne de mille et une façons les conventions collec­
tives en engageant par exemple un homme ou une célibataire 
de préférence à une femme mariée. Ce genre de discrimination 
est quasiment impossible à détecter

L'Alliance recommande en outre à l'Etat d’assumer les 
frais d'un congé de maternité avec plein traitement durant trois 
mois à la femme qui travaille, d'instaurer un vaste réseau de 
classes pré-maternelles, de permettre de réduire de l’impôt le 
salaire de toute aide-ménagère dont les services sont requis par 
une femme qui travaille.

Aux autorités scolaires, elle recommande d'être sensibi­
lisées aux nombreux avantages du travail à mi-temps et de mul­
tiplier les possibilités de travail à temps partiel.

Mme Louise Pooler. Dt.P , présidente du Comité exécutif du 
Chapitre de Montréal de la Corporation des Diététistes du Qué­
bec, invite tous ses membres à la première réunion qui sera 
tenue à l’amphithéâtre de l’Hôpital Royal Victoria, mardi le 8 
octobre 1968. à 20hl5
Le conférencier invité Dr A W Mac Leod. Directeur Médical 
à l’Institut de l’Hygiène Mentale et Professeur adjoint au Dé­
partement de psychologie de l’Université McGill, entretiendra 
l’auditoire de: "La Psychologie de l’Alimentation."
Bienvenue à tous les membres de l’Association des Economis­
tes Ménagères de Montréal.

YEUX IRRITÉS
OPTPEX nettoie, soulage et rafraîchit les yeui 
fatigués ou irrités par la lecture, un travail ap 
plique. la conduite de l auto la nuit, les rhumes, 
le vent, la neige, la poussière, le soleil, la fumée 
de tabac, etc
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Chei votre pharmacien

OpTrex
"le bien-être det yeux"
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Pour apprendre la technique fondamentale de 
l'art culinaire en même temps que des recettes délicieuses 

Suivez cet automne

Les cours
de fine cuisine familiale

de Base ou de Réception

du profesieur et chef bien connu

M. HENRI BERNARD
POUR RtNStICNtMERTS - PROSPECTUS CRATUIT - INSCRIPTION 

S'adresser o. INSTITUT D ART CULINAIRE
École détenant un permis en vertu de la loi des 

Écoles Professionnelles Privées

2015 ru* de la Montagne suite 610 - Montréal

Tél. 843-6481

Un audacieux jeune homme
se porte
à la défense des femmes
Vêtus d’un tricot à col 

roulé et le visage encadré 
de longs favoris, dernier 
cri, deux jeunes gens se 
sont présentés, jeudi soir, 
devant la Commission, pour 
se porter à la défense des 
femmes. Ms l’ont fait avec 
tout l’enthousiasme de la 
jeunesse, en présence d’un 
auditoire amusé composé en 
majorité de personnes d’âge 
moyen.

Les couples devraient 
pouvoir contracter mariage 
sans approbation de l’Etat 
ou de l’Eglise, a déclaré 
Ken Huband, âgé de 22 ans 
et qui a complété des études 
en philosophie. Le mariage 
est une affaire personnelle 

I qui ne regarde par l’Etat, 
a-t-il dit. Les couples eux- 
mêmes devraient être en 
mesure de consacrer leur 
mariage. . . devant un tiers, 
si cela est nécessaire, mais 
sans la présence d’un offi­
cier de l’Etat.

Toutefois cette opinion ne 
semblait pas partagée par 
la jeune fille qui accompa­
gnait Ken. La jeune institu­
trice de 23 ans, Julia Aitken 
préfère quand même les ga­
ranties légales et économi­
ques que lui assure le pro­
saïque contrat de mariage. 
Elle veut bien exclure l’E­
tat et l’Eglise de la céré­
monie. . . mais encore faut- 
il songer à la protection des 
enfants, a dit la jolie rous­
se aux membres de la com­
mission.

Adieu, mademoiselle
Pourquoi une femme ma­

riée adopte-t-elle le nom 
de son mari? Est-elle hon­
teuse de porter le sien a 
demandé Ken. A partir de 
l’âge de 21 ans, toute fem­
me devrait avoir droit au 
titre de madame, et ce vo­
cable ne devrait plus servir 
à désigner un statut conju-
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gai, mais le respect dû . . . 
à l’âge!

Liberté de moyens 
de contraception

Pourquoi les femmes au­
raient-elles des enfants 
non-désirés. a dit M. Hu­
band. Mariée ou pas, a dit 
le jeune homme, la femme 
ne doit pas être exposée 
plus que l’homme à devenir 
enceinte. Il faut mettre à sa

disposition toute la gamme 
des moyens contraceptifs et 
lui laisser la liberté de 
choisir, avec son médecin, 
celui qui lui convient le 
mieux. Il serait même en 
faveur de la stérilisation à 
condition que celle-ci de­
meure libre. "La vasecto­
mie, lit-on dans le mémoi­
re, qui est présentement il­
légale au Canada, devrait 
être offerte à tous les hom­
mes à un prix modique.”

Les hôtesses de l'air 
ne sont pas des 'bunnies'

Les compagnies d’aviation 
canadiennes adoptent envers 
leurs hôtesses de l’air une at­
titude de "bunny club" décla­
rait hier un mémoire sur la si­
tuation de la femme au Cana­
da. présenté à Ottawa.

Soumis à la dernière audien­
ce de la commission, le mé­
moire de l’Association des 
employés de bord des compa­
gnies d’aviation canadiennes, 
déclare que les hôtesses de 
l’air ont peut-être été traitées 
par leurs employeurs avec 
plus d’étroitesse d’esprit que 
tout autre groupe de femmes 
au Canada.

"Jusqu’en 1965, le mariage 
était une cause immédiate de 
renvoi, et dans certaines com­
pagnies, aujourd’hui, la gros­
sesse est encore un motif de 
congédiement" déclare le mé­
moire

Les hôtesses de l’air dans 
certaines compagnies, doivent 
signer, comme condition à 
leur embauche, un accord per­

mettant à l’employeur de les 
remercier à 30 ou 32 ans, et 
la société de la couronne em­
bauche des hôtesses sur une 
base de contrat de dix ans 

L’association est d’avis 
qu elle pourrait améliorer ces 
conditions, si les lois fédéra­
les et provinciales sur les 
justes conditions de travail 
incluaient des provisions con­
cernant la discrimination ba­
sée sur les sexes.
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Qu’on se le dise!
Aucun doute, c’est vraiment facile 

de semer des parfums 
magiques dans nos jardins!

Plantons Dès Maintenant 
Les Jacinthes De Hollande

Elles prendront soin d'elles-mêmes, de leur beauté, de leur merveilleux parfum

Le moyen le plus sûr d'installer le printemps chez soi—à la portée de 
tous—et infaillible quand les bulbes viennent de Hollande!

Cest si 
simple!
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Voici le bulbe

le mettre dans le trou 
(pointe en haut)

le couvrir de terre, 
et d’eau

^Et voilà!., 
c’est magique!

On dit que les fleurs hollandaises crééent les plus beaux printemps du monde!
Assurez-vous que vos bulbes sont vraiment importés 
de Hollande,

Institut des Bulbes de Hollande Inc., ^ *
Suite 123 i H ? «
1253 avenue McGill College V^'V
Montré >1 2. P.Q.
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